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L'EXPLICATION  DE  LEVRr,  Î)I1ÈFEREN^ 

ufages  ,par  le  moi  en  de  leur  fini  ft'tre  ,  &  as 
leur  composition  3  félon  les  Observations  â't 
Auteurs  (H  plus  Modernes, 


A  paris; 

ez  Guillaume   C  a  y  e  l  i  ?  k  3^fili  •»•■ 
rue  faint  Jacques  ,  près  la   Fontaine  • 
S.    Setferiû  ,  au  Lys -d'Or.- 

M.  DCC.    XXIIL 
jiveç  Approbation  &  Privilège  du  Kvjfi* 
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A   MONSI  EUR 

M  O  NSIEUR 

DODART. 

CONSEILLER  D'ETAT 

ORDINAIRE, 

PREMIER  MEDECIN  DU  ROY ',, 

ôc  Sur-Intendant  des  eaux  minérales 
du  Royaume. 


ON  SI  EUR, 


Le  rang  que  vous  tenez^parmi 
les  Médecins  illufiresje  zèle  ardent 
avec  lequel  vous  travaillez^  fans 
cefe  à  ï  avancement  de  notre  pro- 
fejfion  )  &  la  reconnoijfarice  que- 


anj 


E  P  I  T  R  E, 
je  "Vous  dois  pour  plufïeurs  bien* 
faits  particuliers -■  >  m  obligent  de 
'vous  offrir  ce  petit  Ouvrage  :  ceft- 
une  traduction  de  ÏAnatomie  An~ 
gloife  deKeillyqui  a  été  parfaite- 
ment bien  reçue  en  Angleterre  >  ou 
il  s  en  efi  uendu  jufqùà  cinq  édi- 
tions. Les  changemens  que  f  ai  été 
obligé  d'y  faire  touchant  les  muf 
des  <&*  les  nerfs  5  &  les  obferva-* 
tions  utiles  _,  dont  je  l'ai  enrichie 
en  beaucoup  d' endroits^  principale- 
ment en  parlant  des  fens  &  des 
glandes  y  &  dont  je  fuisredeua* 
ble  a  Meffieurs  Ruyjch  >  H&vius  y 
Dracke  ;  Heifl<er  >  Morgagni  & 
autres  Anatomiftes  modernes  ^ 
pourraient  lui  mériter  arvec  rai- 
Ion  le  nom  d'une  fixiéme  édition 
confiderablement  augmentée.  Je 
fuis  pourtant  perfuadé  ,  MON* 
SIÉVR  >  que  malgré  les  Joins 


.  E  PITRE. 
que  fai  fris  four  donner  à  cet 
Abrégé  tout*  t  ex  attitude  fojfible  y 
il  pqjrroit  encore  être  flus  par-* 
fait  :  mais  fi  on  ï examine  avec 
attention  >  j  o fie  avancer  quon  U 
trouvera  ajje^  exaSî  &  fujfifant 
four  les  Etudians  &  four  les  Cw~ 
vieux  qui  ri  ont  ni  la  fatience  ni 
-  le  loifir  de  lire  de  grands  vohir- 
mes  ,.dont  la  lecture  rebute  ou  fa-* 
tigue  four  l'ordinaire.  Vous  en  ju^ 
gerez^  vous-méme^lONSIEVK^ 
&  je  ne  doute  point  que  s'il  Je 
*  trouve  digne  de  votre  affroba- 
tion  y  il  ri  ait  celle  du  fublic  qui 
efi  trof  convaincu  de  votre  fa- 
gejfe  &  de  la  folidité  de  vos  con- 
noi (fiances  four  ne  fas  Jbufcrire  a 
votre  jugement.  Je  pourrois  par- 
ler ici  de  toutes  les  excellentes 
qualités  que  vous  fofifidez^  dans 
un  degré  fi  éminmt  ;  mais  le  choix, 


I 


Ë  P  I  T  RE. 

judicieux  quon  a  fait  de  vous 
pour  veiller  à  la  corîfervatyon  de 
lafanté  d'un  Roi  chéri  défis  peu-* 
•pies  y  fait  votre  éloge  infiniment 
mieux  que  je  ne  le  pourroi s  fai- 
re y  &  ne  me  laiffe  que  la  liberté 
devons  ajfurer  que  je  fuis*  avec 
toute  la  vénération  poffible  y 


MONSIZVK 


Vôtre  très-humble  &  très* 
obéiïfant  Serviteur 


p.  NO  GUE  Z,  Do&cur 
en  Médecine. 


9Ç?999f9  99;9  99f?99?999.§' 

AMORTISSEMENT. 

J'Ai  trouvé  à  propos  d'avertir 
ici  le  Lecteur  de  trois  chofes  % 
la  première  eft  que  les  Commet 
çans  avant  de  faire  aucun  cours 
d'Anatomie  fur  des  cadavres  frais, 
devroient  en  premier  lieu  en  fai- 
re un  fur  les  préparations  natu> 
relies  &  artificielles  ou  en  cire  co- 
lorée ,  qu'on  voit  à  Paris  :  car  je 
fais  par  expérience  qu'après  cinq 
ou  fix  démonftrations  ,  à  plus  for- 
te raifon  après  un  cours  entier* 
on  eft  en  étac  de  lire  avec  fuccès 
les  Livres  d'Anatomie  y  &;  que 
les  Curieux  qui  ne  veulent  ou  ne 
peuvent    s'appliquer  ,  ou  ailifter 
aux  difledions  y  trouvent  tous  les* 
fecours  neceffaires  pour  apprendre 
l'Anatomie  fpeculative  ,  qui  eft 
fans  doute  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  cet  art. 
La  féconde  eft  qu'en  parlant  des 


'AVERTISSEMENT. 
vefîcules  ,  ou  corps  glapduleûx 
qu  on  obferve  à  l'orifice  fnterne 
de  la  matrice  ,-&  dont  on  attribue 
la  découverte  à Harder,  j'ai  oublié 
de  dire  que  M.  Defnoiies,  auteur 
des  Anatornks  en  cire  colorée  > 
dont  je  viens  de  parler ,  les  décou- 
vrit en  1681.15.  ans  devant  Har- 
der. Voïez  Morgagnï  Adverfar  : 
Anatom  :  1.  pag.  43.  édition  de 
1715?. 

La  troifiéme  eft  que  j'ai  cru 
devoir  donner  une  lifte  des  meil- 
leurs Auteurs  qui  ont  écrit  de 
LAnatomie  ,  &  de  ceux  que  j'ai 
cités  dans  cet  abrégé* 


CATALOGUE 


CATALOGUE 

Des  meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrie 
de  l'Anatomie. 

V Antiquité  fournit , 

ASellius.  Fabrice     d'Aqua- 
Bauhin.  pendente* 

Cafpar  Hoffmann»  Fallope. 

Colomb.  Galien. 

Coiterns.  IngraiÏÏas. 

CafTerius.  Laurcmbergius. 

Du  Laurens.  Riolan  le  fils. 

Eufhche.  Spigelius. 

Vefale. 

Parmi  les  Modernes  nous  avons  } 


Bartholin. 

Harve'e. 

Fellini. 

Havers. 

Drelincourt. 

Horne. 

Graaf. 

Lovrer. 

GlifTon. 

Lyfer* 

Malpighi. 

Nuck. 

Pecquet. 

Stenon. 

Pcycr. 

Veflingius. 

Rolfincius. 

Wirfungus. 

Swammerdam. 

Warthon. 

Schneider. 

Willis. 

Et  en  dernier  lieu  t 

Bianchi.  J.  Maurice  Hoff- 

Bohnius.  mann. 

c 


Brunner* 

Bidloo, 

Cowper. 

Cheiëlden. 

Mr  Duverney< 

Dracke. 

pantonus, 

Hovius. 

Morgagni. 


Pacchioni» 

Ridley, 

Ruyfch. 

Shelhammer» 

Valsalva. 

Verheyen. 

Vieuffens. 

Heifter, 

M.  Winflow; 


Ortlobius". 
ôc  plufieurs  autres  ,  dont  la  Bibliothe» 
que  de  le  Thcatrê  anatomique  de  Mangée 
font  mention  ,  de  même  que  les  Joui> 
naux  de  France  ?  d'Angleterre  ,  d'Italie^ 
d'Allemagne  ,  &  l'Hiitoire  de  l'Anato* 
mie  par  Gœlick. 

G  A  T A  L  oaUE 

De  ceux  dont  il  eft  padç 
dans  cet  Abrège, 


A    Seîlius. 
J\  Bidlop, 

Erafîftrate» 

Fantoni. 

Bergerus. 

Failope» 

Boè'rhaave. 

Galien. 

Bartholin. 

Gliflon. 

Bianchi. 

Graaf. 

Brunner. 

Garcten. 

Bernouilli. 

Harder. 

Pcllingert 

Hippocrate» 

Porelli, 

Heifter. 

Bellînî. 

Boyle. 

Baelivi. 

Le  Clerc. 
Chefdden. 
Gokburn. 
Cowper. 
JM.  Defnoues. 
M.  Defcartes. 
M.  Duverney. 
Eufhche. 
Nuck. 
M.  Newton. 
Pitcairn. 
Pecquet. 
Platrerus. 
Peyer. 
Pacchioni. 
M.  Petit  Médecin. 
Rivinus. 
Redi. 
Rudbeck. 
Ray, 
Rhodius» 
Ridley. 
Sanctorius. 
Schievogtius. 


Sommichcllk 

M.  de  la  Hire# 

Havers. 

Hovitis. 

Jolivius. 

Lower. 

Lewenhoeck* 

M.  Littre. 

Malpighi. 

M.  Mariotte. 

Morgagni. 

Meibomius. 

Sylvius. 

Tournefort. 

Tyfon. 

Terraneus. 

Tulpius. 

Vercelloni» 

Valfalva. 

Wirfungus. 

Warthon. 

Verheyen. 

Vefale. 

Vieuflens. 

Varole. 

WMs. 

Zeller. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

qui  fe  trouvent  en  nombre  chez 

Cui  LuyvE    Cavelier  , 

.    Fils  >  Libraire  ,  rue  S.  Jacques* 

près  la  Fontaine  faim  Severin  ,. 

au  Lys  d'or,  à  Paris.  172,3. 

Oerhaave  (Herm.)  Aphorifmî 
de  cognoicendis  &  curandis  mor- 
bis  in  uium  dodtrina:  domefticas 
digefrl.  in  12.  Tarif  1720.* 
)m»ejufd.  Libellus  de  Materie  Medica  Se 
[  l  reniediorum    formulis   qux    ferviunt 
Aphorifmis  de  cognofeendis  &  curan- 
dis morbis.  in  12.  Tarif*  1720. 
vHecquet  (Dom.)  Novus  Medicina?  con- 
fpectus  quarPhyilologia  &  Patholcgîa 
eft  cum  Appendice  de  Pefte.  2.  vol  1 2» 
Tarif.  1722. 

*ejufl.  De  purganda  Medicina  ,  ubi 
detecto  evacuantium  ftico  ,  Tnrgatiê- 
num  fraudes  &  impoftura?  revehntur* 
in  12.  Tarif  171  4. 
-du  même.  Traité  de  la  Tefle  y  le  dan- 
ger  des  Baraques  &  des  bifirner; es  for- 
cées 3  avec  un  Problème fur  la  Teste* 
in  12.  Paris  1722. 

— ejufd.  Aphorifmi  Hippocratis  cum  no 
vis  Commentariis.  2.  vol.  11*  Tarif 
1723. 


Traite  des  Opérations  de  Chirurgie  3fut- 
vant  la   ALechunijiio  des  Parties  du 
L«rps   Humain  ^  &  la  Pratique   des 
C     .rurgiens  d:  Fans  les  p  us    f avant 
CT  les  pu*  cxperi-nente'L  ,  p<ir  JVI.  Gaw 
rengeaa.  2.  vol.  in  12.  Paris  1720. 
Traité  complet  de  Chirurgie  ,  contenant 
des  Objervations  &  des  R 'flexions  far 
tontes  Ls  maladies  chirurgicales  ,   & 
•    fur  la  manière  de  les  traiter  3  par  le 
Sieur  de  U  Motte.  3.  vol  in  12.  Paris 
1722. 
£e  Tréfir  de  la  Me  lecine  ^continant?  A~ 
riat  wie  y  les  remèdes  ,  avec  les  nouvel- 
les Observations  ,  par  Davach  de  la 
Ri  i:re  3  Meiecin  deftu  M.  le  Prince 
de  Cnndé.  2.  vol.  in  8.fig.  Paris  1722» 
•^-du  même.  Le  Miroir  des  Urines  ,  fe<*. 
Ion  les  expériences  des  plus  habiles  Mé- 
decins y  anciens  &    modernes,  in  11, 
Paris  1722. 
^— du  même.  Traité  des  Fièvres ,  de  leurs 
caufés  ç-r  différences  ,  les  moyens  de  les 
connoure  par  les  'Urines  &  de  les  gué- 
rirpar  la  vertu  des  Simples.  1 2.  Paris 

——————— ——_______ —  ■* 

L'on  trouve  chez  le  même  Libraire 
des  Livres  fur  toutes  fortes  de  Sciences , 
tant  imprimez  en  France ,  <jue  dans  le? 
J?avs  Etrangers. 


ERRATA. 

PAge  9.  ï.  30.  inférieur,  lif  inférieure» 
P.  18  /.  18.  port  lif  pore, 
P.  34.  /.  1.  durs.  ///  dures 
P.  41  /•  13.  ongle»  lif.  angles. 
P.  46.  /.  io«  pofterieura   lif  pofterieure. 
P,  55./.  1.  feferoit  ///.  elle  le  feroit. 
P  75./.  zf.  cote,  lif  côte. 
P.  79.  I.  15.  (S)  lif  (f) 
P.  99   /.  4  fécond.  /*/!  féconde. 
P,  101.  /.  17.  droit,  lif.  endroit. 
P.  ni./.  9.  au-deflus.  lif  au-defTous. 
P.114./.  31.  hypochondriques.  ///  h y pochons 

driaques. 
P.  1 13.  /.  1.  pouces  de  largeur,  lif  palmes  de 

longueur. 
P.  133.  /.  14.  le  chyle  lif  le  retour  du  chyle, 
P.  107.  /.  9.  mammcllons.  lif  mammclles. 
..P.  xi6. 1. 5.  entrent.  ///  entre. 
P   a.39.  I.  10..  cros.  ///  crois. 
P.  177  h-ô.  courre  lif  couvrent. 
P.  iSf.  /.  9,  invifîble/(/:inviiible$. 
P.  197-1'  J.  côtes,  lif  coiés. 
P.  33^.  /.  19.  petit,  lif  point. 
P.  339.  /.  19.  féconde,  lif.  première^ 
P.  360.  /.  14,  fupericurs  /*/.  fuperieures'. 
**•  3H»  403  /  8.  1.  adducteur  lif  abducteur. 
P.  394./.  i£-  xi.  abducteur./*/,  adducteur. 
P«  403./.  y.  abducteur. ///  adducleur. 
P.  414.  /.  19.  carticalc.  lif  corticale. 
P.  4*6.  /.  13.  parvenue.  /*/.  parvenu. 
P.  437.  /.  18.  z8.  jejunium.  lif  jéjunum» 
P.  449- /•  19-  grande.  ///.  glande, 
P.  474./.  3  fa.///,  la. 
P.  4**./.  x.lc.  ///la, 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Des  Définitions ,  des  Parties  extérieures  9 
&  des  Tegtirnens  communs. 

Section     Première, 
Des  Définitions. 

A  N  A  T  O  M  I   E    eft     1111    art  Définition  de-' 

qui   nous   apprend    la  fîtua-i,A«*tomie» 
tion,  la  ftrudhire  &  l'ufage  des 
parties  du  corps  de  l'Homme, 
Les  parties  de  notre  corps  font  toutes  Des  parties 
:    foiides  ou  fluides.  Les  folides  fe  divifent  fl  iliIair"  &• 
ordinairement  en  fimilaires  Se  d£fàmihi£tès ï™  "' 
res  ou  organiques.  A  proprement  parler 
il  n'y  a  d'autre    partie  fimilaire  que  les 
fibres ,  dont  toutes  les  autres  parties  font  ' 
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formées.  On  entend  communément  pal? 
parties  fimilaires  celles  qui  paroiflent  à 
nos  fens  /impies  ôc  d'une  même  efpece  , 
ôc  qui  font  deftinées  à  la  compohtion 
des  diiîimilaires  ou  organiques.  Les  par- 
ties qui  portent  le  nom  de  fîmilaires  > 
font  les  artères  ,  les  veines  \  les  nerfs  > 
les  membranes ,  les  ligamens  ,  les  muf- 
clés  ,  les  tendons  ,  la  graine ,  les  vaif- 
feaux  limphatiques  ,  les  conduits  excre- 
•  toires ,  les  os  ,  les  cartilages ,  les  ongles, 
les  poils  ôc  les  glandes.  Les  autres  par- 
ties portent  le  nom  d'organiques  ou  dif- 
fimilaires, 

Ses  flbres.  La  Fibre  eft  une  partie  très-fimple  ,  de 
la  grofTeur  d'un  filet ,  dont  toutes  les  au- 
tres parties  font  compofées.  De- là  vient 
qu'il  y  en  a  de  dures ,  comme  celles  des 
os-,  ôc  de  flexibles  plus  ou  moins ,  com- 
me celles  des  mufcles,  des  cartilages ,  ôcc. 

Des  artères        Les  ^eres  font  des  vaiiTeaux  élafti- 

&  des  veines.  0  -^      1     i_  11» 

ques  ôc  pourvus  de  battement ,  dont  ru- 
fage  eft  de  porter  le  fang  du  cœur  aux 
autres  parties.  Pour  les  veines,  leur  ufage 
eft  de  rapporter  le  fang  des  autres  parties 
au  cœur. 
l>es  nerfs-  Les  nerfs  font  des  parties  blanchâtres 
&  cylindriques,  qui  prenant  leur  origine 
du  cerveau  &  de  la  moelle  de  l'épine  vont 
fe  diftribuer  par  tout  le  corps ,  pour  fer- 
Tir  au  fentiment  ôc  au  mouvement, 
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Les  membranes  font  des  parties  eten-     Des  mn 
dues  à  peu  près  comme  un  morceau  de  {>ira"tï  ^  dc*i 
toile.  Les  tuniques  n'en  différent  prefque 
point,  de  même  que  les  ligamens,  fi  ce 
n'eifc  par  rapport  à  leur  ufage. 

Les  mufcles  font  des  parties  rougeâtres  Des  mufc!es 
cju'on  connoît  fous  le  nom  de  chair  >  ils  ^  des  ccu* 
fervent  d'inftrumens  au  mouvement.  Les 
tendons  ne  font  autre  chofe  qu'une  con- 
tinuation du  mufcle ,  de  couleur  blanche, 
mais  d'une  confidence  plus  ferme  &  plus 
tenace. 

La  grailîe  eft  une  fubftance  huileufe  De  Ia  graï/re 
ou  oleagineufe ,  épaifle  8c  contenue  dans  &       la 
des  cellules  membraneufes  pour  dirTerens         c' 
ufages  :  la  moelle  n'en  diffère  qu'en  con- 
fidence. 

Les  vairTeaux  lymphatiques  font  de  pe~  Le$  vai{f.aur 
tirs  conduits  fins ,  tranfparens  ,  deftinés  'ymphaci- 
à  rapporter  une  liqueur  très-fluide  ,  pref-  vdnes^îac." 
que  de  la  nature  de  l'eau  ,  qui  va  des  au-  lées. 
très  parties  au  cœur.  Les  veines  lactées 
font  des  vairTeaux  à  peu  près  de  la  même 
nature  -,  elles  fervent  à  porter  le  chyle  des 
inteftins  au  canal  thorachique. 

Les  conduits  excrétoires  font  de  petits  £>es  conduit* 
canaux  propres  à  recevoir  la  liqueur  qui  cxcrctou:cs« 
fe  fepare    dans  les  glandes  ,  &  les  autres 
vifeeres  pour  la  conduire  de  là  dans  les 
lieux  deftinés.  • 

On  comprend  fous  le  nom  des  os  les Dej  os  &  des 

A    ..  cuti  ages. 
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parties  les  plus  dures  de  notre  corps  ;*ils 
(ont  blancs  &  fervent  à  foutenir  les  au- 
tres parties.  Les  cartilages   qui  appro- 
chent de  la  nature  des  os  font  des  parties 
flexibles ,  élaftiques  &  gluantes  y  deiti- 
tuées  de  moëJUe.. 
v>t$  ongles         Les  ongles  qui  approchent  en  quelque 
&  des  poils  façon  ju  cartilage ,  font  de  petites  lames 
femblablefrà  de  la  corne  ,  attachées  aux 
extrémités  des  mains  8c  des  doigts.  Les 
poils  font  de  petits  filets  qui  croifïent  en 
dirTerens  endroits  de  nôtre  corps }  mais 
rincipalement  à  la  téte,où  ils  reçoivent 
e  nom  de  cheveux.  Nous  parlerons  des 
glandes  en  un   autre  endroit. 
pes  fluides         Qn  comprend  fous  le  nom  de  fluides  , 
le  chyle ,  le  lait ,  le  fang  ,  la  ferofîté  ,  la 
lymphe,  les  efprks  ,  la  falive-,  la  bile  , 
le  fuc  du  Pancréas  ,  du  ventricule  ,  des 
inteftins  ,  de  l'oefophage,  du  cerveau  , 
les  humeurs  des  yeux,  de  la  poitrine  ,du 
péricarde  ,  de  l'abdomen ,  de  la  tunique 
vaginale  des  tefUcules  ,  des  proftates  --,  la 
mucofité  des  narines  ,  des  amygdales  ,  dès 
articulations  r  de  l'urethre  ,  du  vagin  -,  ce 
quidiftillede  l'oreille,  l'urine  &lafueur. 
Bivlfîon   de     L'Anatomie  fe  divife  en  deux  parties  , 
l'Anatonic-  fçavoirl'ofteologieôc  la  farcologie  :   la 
première  traite  des  parties  dures  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  os  ,  des  cartilages  ôc  des  hga- 
mens.  La  féconde  qui  traite  des  parties, 
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molles  le  divife  en  cinq  ,  qui  font  la 
fplanchonologie  ,  l'angiologie  ,  la  neu- 
rologie, la  trwologie  &  l'adenologie.  La 
première  explique  les  vifceres ,  la  fécon- 
de les  vairTeaux  ,  la  troihéme  les  nerfs  5 
la  quatrième  les  mukles  3  &•  la  cinquié- 
inc  les  glandes. 

Section    IL 

Des  Parties  extérieures. 

Le  corps  de  l'homme  fe  divife  en  qua-  Divifion   du 
tre  principales  parties,  qui  font  la  tête, la  colTs- 
poitrine  ou  le  thorax,  le -ventre  inférieur 
ou  l'abdomen  ,    &   les    extrémités  qui 
comprennent  les  bras  &  les  jambes. 

Les  parties  extérieures  de  la  tête  ou  de  D=s  part^ï 
la  cavité  luoerieure  ,  font  la  face  &  la  ?'?*?"* 
partie  chevelue.  Les  parties  de   la  race 
font  le  front ,  les  oreilles  ,  les  yeux,  les 
joues  ,  le  nez,  les  lèvres  ,  la  bouche  8c\t 
menton.  Dans  la  partie  chevelue  on  dif- 
tingue  le  (inciput  bu  le  devaijt  de  la  tête, 
où  le  trouve  l'os  du  front  -,  il  s'étend  juf- 
qu'à  la  fontanelle,  ou  l'endroit  de  l'union 
de  la  future  coronale  avec  la  fagittale. 
L'endroit  où  les  cheveux  font  difpofez  en 
rond  ,  pour  ainfî  dire  autour  d'un  point  , 
Rappelle  le  fommet  de  la   tête  ,  &  on 
prend  l'occiput  ou  le  derrière  de  la  tête 
depuis.  Je  fommeç  jufqu'à  la    première- 
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vertèbre  du  col  -,  les  tempes  où  fe  trou- 
vent les  mufcles  crotaphites  ,  ôc  les  os 
pierreux  ,  s'étendent  jufqu'à  la  futur® 
écaille  ufe*  é 

Êe$  parties  Les  parties  extérieures  de  l'oreille  fe 
extérieures  divifent  en  deux  ,  la  fuperieure  que  l'on 
peut  nommer  1  aile  ou  pinna  *,  &;  1  înre- 
rieure ,  qui  s'appelle  le  lobe.  Les  parties 
de  l'aile  ou  du  pinna  font  l'hélix  i  cjui  eft 
le  circuit  extérieur  de  l'oreillejl'anthelix, 
qui  eft  le.  demi  cercle  contenu  dans  l'au- 
tre :  l'extrémité  inférieure  de  ce  demi 
cercle  forme  une  petite  éminence  3  qui 
fe  nomme  antitragus  -,  parce  qu'il  y  a  une 
autre  éminence  ,  précifémentà  ionoppo- 
fite  ,  qu'on  appelle  tragus  ,  à  caufe  de 
quelques  poils  qui  s'y  rencontrent.  La 
cavité  formée  par  les  extremitez  de  l'hé- 
lix ôc  de  l'antheiix  fe  nomme  la  conque* 
Le  canal  qui  conduit  jufqu'i  la  membra- 
ne du  tympan  ,  fe  nomme  le  conduit  au- 
ditif. 
De«  parties  Les  parties  extérieures  des  yeux  font 
Extérieures  les  fourcils  ,  l'angle  intérieur  appelle  le 
écs  yeux.  granJ  angle  de  l'œil ,  ou  l'on  trouve  la 
caroncule  lacrymale  ;  l'angle  extérieur 
ou  le  petit  angle  ,  qui  eit  le  plus  éloigne 
du  nez  *>  la  paupière  fuperieure  ôc  l'in- 
férieure-, les  taries  qui  font  de  petits  car- 
tilaees  fituez  au  bord  des  paupières  *,  les 
cils,  les  points  lacrymaux ,  qui  font  deux 
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petits  trous  dans  le  grand  angle  dePceil, 
L'orbite  qui  cil  une  cavité  formée  par  des 
os  ,  cv  qui  contient  le  globe  de  l'œil  avec 
fes  foc  mufcles  -,  la  membrane  conjonc- 
tive ,  qui  forme  le  blanc  de  l'œil  -,  la  cor- 
née ,  qui  fait  la  partie  transparente  de 
l'œil  -,  l'iris  ou  l'arc-en  ciel  >  au  milieu 
duquel  eft  la  pupille  ou  la  prunelle. 
Les  parties  extérieures  du  nez  font  la  Des  pjmîe* 

f.  *  •        n  i  ,       extérieures 

upeneurc  ,    qui    eit  entre   les    yeux ,  du  nez# 

&  qui  le  nomme  la  racine  du  nez  j  celle 
qui  defeend  en  devant  eft  oiîeufe  &  fixe* 
on  l'appelle  le  dos  du  nez  *,  la  partie  la 
plus  aiguë  qui  eft  plus  bas  ,  fe  nomme 
l'épine  *,  &  l'extrémité  qui  eft  cartilagi- 
neufe  &  mobile ,  eft  appelle  le  petit  glo- 
be dunezr  -,  les  parties  latérales  fe  nom- 
ment les  ailes.  Les  narines  font  les  paf- 
fagesdu  nez.  La  colomne  eft  ce  morceau 
de  chair  qui  defeend  depuis  le  bout  du 
nez  jufqu'à  fa  bafe  ,  &  divife  également 
les  narines.  Les  joues  comprennent  tout 
Pefpace  qui  eft  entre  la  paupière  infe* 
rieure  &  les  lèvres.  Le  menton  eft  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  inférieu- 
re. La  mâchoire  inférieure  comprend  de- 
puis le  menton  jufqu'aux  oreilles.  Les  Lèvres»  &c 
lèvres  font  cette  chair  mufculeufe  qui  eft 
à  l'entrée  de  la  bouche.  La  chair  qui  cou- 
vre la  partie  inférieure  des  dents,fe  nom* 
me  les  gencives. 
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Des  parties  Le  col  fe  prend  depuis  la  tête  jufqu'aux 
iutecoî.UrCS  clavicLUes«  Ses  parties  font  la  gorge  oa 
le  gofîer  dans  fa  partie  antérieure  ,  tout 
le  long  de  laquelle  la  traéhe'e-artere  8c 
l'çeiophage  dépendent.  La  pomme  d'A- 
dam eft  cette  éminence  qui  paroît  à  la 
partie  iuperieure  de  la  gorge.  La  partie 
pofterieure  du  col  Ce  nomme  la  nuque. 
~         .  Tout  ce  qui  éd.  fitué  entre  la  bafe  du 

D?.t  parties  i         i      t  •       i  v  f 

^extérieures     coi  &  le  diaphragme  ,  c'elt-à-dire  ,  jui- 
i\x  thorax,     qu'aux   dernières  côtes ,   fe   nomme   le 
thorax.  Sa  partie  antérieure  s'appelle  la 
poitrine  ou  le  feinjelle  contient  les  clavi- 
cules &  le  fternum  qui  s'étend  depuis  les 
clavicules  jufqu'au'  cartilage  xyphoïde. 
Le  mediaftin  Se  le  cœur  renfermé    dans 
le  pericade  font  placez  fous  le  fternum. 
Les  mammelles  ou  le  fein  font  deuxémi- 
nences  rondes  qu'on  vbit  dans  la  partie 
antérieure  du  thorax  ,  fous  lefquelles  ori 
trouve  une  partie  "des  côtes  ,  la  ple'vre  ôC 
les  poumons  :  on  voit  au   milieu  de  cha- 
que mammelle  une  protubérance  nom^ 
niée  le  mammellôn  ,  qui  eft  environné 
né  d'un  cercle  rougeâtre.  Il  y  a  au  mi- 
lieu de  la  poitrine  un  creux  ,  qu'on  nom- 
me la  fofTete  du  cœur.  La  partie  pofte- 
rieure  du  thorax  fe  nomme  le  dos ,  qui 
eft  compofé  de  douze  vertèbres  ,  Ôc  des 
deux  épaules  ,  qui  font  ces  deux  parties 
élevées  du  dos  à  côte  des  venebtes, 
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te  bas  ventre  fe  prend  depuis  le  car-  Des  partie* 

r  1  •  r    c  xceneur.es- 

filage  xyphoide  jusqu'aux  os  pubis  >  la  de  l'abdo-j 
partie  antérieure  le  nomme  l'abdomen  *,  mcIU 
tk  la  poltcrieure  le   rable.  L'abdomen  fe 
diviie  en  partie  Supérieure  ,  moïenne  Se- 
inférieure.  La  partie  fuperieure  qui  conw 
mence  au  cartilage  xyphoïde ,  fe  termine 
environ  deux  travers  de  doigt  au  demis1 
du  nombril  ;  elle  porte  le  nom  d'épigaf-* 
tre  i  &  (es  deux  côtésjCelui  d'hypochon-' 
dres  :   Phypochondre  droit  couvre    uns 
partie  du  foie  -,  le  gauche  couvre  la  rate  ^ 
une  partie  de  Peftomac  Ôc  le  colon.  La; 
partie  moïenne  de  l'abdomen  n'a  qu'en- 
viron deux  travers  de  doigt  au  demis  du 
nombril ,  &  autant  au  delïbus  >  le  nonv 
bril  ou  l'ombilic  eft  au  milieu  de  cett<3 
région  ,  où  l'on  trouve  Pinteftin  jéjunum 
6c  une  partie    de  Pilium.  Les  côtés  de 
cette  région  fe  nomment  les  lombes.  Le 
côté  droit  contient  le  rein  droit,  uns 
partie  du  colon  &  du  jéjunum  ^lè  gauche 
contient  le  rein  gauche  avec    une  partis 
du  colon  &du  jéjunum.  La  partie  infé- 
rieure de  l'abdomen   s'étend    depuis  là 
région  ombilicale  jufqu'à  la  partie  infé- 
rieure des  os  pubis  ,  elle  s'appelle  Phy^ 
pogaftre  -,  elle  couvre  la  veille  ,  la  ma- 
trice dans  les  femmes,  ôc  le  re&um.  La 
partie  inférieur  de  Phypogaftre  fe  nom- 
me lepenil3&  fes  côtés  les  aines.  Las 
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côtes  de  Phypogaftre  s*appellcnt  les  ilcs? 
foit  à  caufe  qu'ils  contiennent  prefque 
tout  l'inteftin  ilium  ,  foit  à  cauie  qu'ils 
fe  terminent  à  la  partie  inférieure  des  os 
ilium.  Les  aines  qui  font  au  dcffous  des 
iles  comprennent  une  partie  du  mufcle 
cremafter  &c  les  productions  du  péritoi- 
ne. La  partie  poiterieure  de  l'abdomen 
fe  nomme  le  rable  ,  elle  fe  prend  depuis 
les  dernières  côtes  jufqu'à  l'extrémité' du 
coccyx  ou  du  croupion*  Le  périnée  eft 
cet  efpace  qui  eft  entre  l'anus  8c  le  fcro- 
tum  dans  les  hommes  &  la  vulve  dans  les 
femmes. 
Des  pat ties  Les  parties  extérieures  de  l'homme  def- 
c*t  triture  s    tme'es  £  ja  génération,  font  la  verge  8>C 

«e  la  gencr  --         r  o  s  f  O 

«ion de  le  icrotum.  L'extrémité  de  la  verge  {e 
irhomme.  nommc  le  gland  ;  le  prépuce  eft  cette 
peau  double  ,  qui  couvre  le  gland.  Le 
petit  ligament  blanchâtre ,  qui  attache 
enfemble  le  gland  8c  le  prépuce ,  fe  nom* 
mêle  frein.  On  appelle  le  bord  du  gland, 
où  le  pre'puce  commence  ,  le  couronne- 
ment. L'urethre  eft  un  canal  fitue'  tout 
le  long  au  deflbus  de  la  verge  ,  à  travers 
lequel  pafTent  l'urine  8c  la  femence.  La 
raphe'e  eft  une  ligne  qui  defeend  tout  le 
long  par  deiTous  la  verge  ,  8c  divife  en 
deux  le  ferotum  8c  le  perine'e  *,  elle  com- 
mence au  frein  8c  fe  termine  à  l'anus# 
On  ne  la  çouppe  point  ordinairement 
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dans  l'opération  de  la  lythotomie ,  pre- 
mièrement ,  parce  qu'elle  eil  plus  dure 
qu'aucune  autre  partie  de  la  peau  de  cet 
endroit  ;  &  enfin ,  parce  qu'on  ouvriroit 
les  interftices  des  mincies  ,  qui  ren- 
draient la  réunion  de  la  plaie  plus  diffi- 
cile. Le  icrotum  eft  cette  bourfe  qui  con- 
tient les  deux  tefticules* 

Les  parties  extérieures  de  la  gênera-  Des  partît 
tion  dans  la  femme  font  la  vulve ,  ou  la  £ r£j"r"J 
grande  fente  ,  fi  tuée  au  deflbus  des  os  pu-  tien  de  .a 
bis,&  couverte  de  poil  *,  au  deflus  de  cet-  {tmw* 
te  partie  il  y  a  une  éminence  de  graifle 
deflbus  la  peau.  Les  lèvres  de  la  grande 
fente  ne  font  autre  chofe  que  la  peau 
gonflée  parla  graifle  qu'elle  couvre* fi  on 
les  écatte  un  peu  ,  on  découvre  les  nym- 
phes >  une  à  chaque  côté  de  la  fente  *,  ce 
font  deux  petits  morceaux  de  chair  qui 
reflemblentà  la  crête  ou  aux  membranes 
-qui  pendent  au  deflbus  du  gofier  des  pou* 
lets.  Dans  l'angle  de  la  grande  fente  au- 
près des  os  pubis  fe  trouve  l'extrémité 
du  clitoris,  qui  eft  couvert  d'un  petit 
morceau  de  peau ,  qu'on  nomme  le  pré- 
puce. Un  peu  plus  bas  dans  le  même  en- 
droit de  la  vulve  ,  il  y  a  un  petit  trou  , 
qui  eftl'oriRce  du  col  de  la  veilïe«  Dans 
l'endroit  oppofé  auprès  de  l'anus  on  trou- 
ve les  caroncules  myrtiformes  ,  fituées 
dans  la  grande  rafle  nommée  naviculai- 
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re  ,  Se  dans  cet  angle  de  la  vulve  if  y  i 

un  ligament  appelle'  la  fourchette ,  qui  fe 

déchire  dans  le  premier  accouchement. 

:>es  parties      .  Le  bras  fe  prend  depuis  la  jointure  de 

Kls?  de  épaule  jufqu'au   coude.  On   prend  l'a- 

,'avant-bras  vant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au  carpe. 

k  de  la  ^  f  •  '  •      n. 

nain.  ^n  nomme  la  main  tout  ce  qui  elt  com- 

pris entre  le  carpe  Se  les  extrémités  des 
doigts.Les  parties  de  la  main  font  le  me- 
tarcape ,  qui  eft  compris  entre  le  carpe 
Se  l'origine  des  doigts  -,   le  dehors  ou  la 
dos  de  la  main  j  le  dedans  ou  la  paume  5 
une  éminence  charnue  auprès  du  pouce; 
les  doigts ,  qui  font ,    le  pouce  ,  fuivî 
immédiatement    de    l'index  ,    celui  du 
milieu  ou  le   médius  ,    après  celui  -  ci 
vient  l'annulaire  où  l'on  porte  les  an- 
neaux ,  après  l'annulaire  c'eft  le  petit 
doigt  ou  l'auriculaire.  Les  ongles  font 
attachées  aux  extrémités  âts  doigts  ,  la 
partie   blanche  qu'on  y  voit  ,  porte  le 
nom  d'onyx ,  qui  /îgnifie  une  efpece  d'al- 
bâtre. 
Des  parties       La  cuiffe  s'étend  depuis  la  hanche  juf- 
E'îa  aîSri  ,  <ïu'à  la  jointure  du  genou  ,  Se  la  jambe 
ùe  h  jambe   depuis  le  genou  jufqu'au  tarfe,  La  partie 
&  du  pied.    p0ftcrjeure  je  la  jambe  fe  nomme  le  gras, 

Se  la  partie  antérieure  le  grève  de  la  jam- 
be. Les  éminences  qui  font  à  fon  extré- 
mité auprès  du  tarfe, fe  nomment  les  che- 
villes du  pied  3  il  y  en  a  deux^l'interne  Se 


Des  Tégument  communs  du  eoyps  hum.  ï$ 
Fexterne  :  le  tarfe  cil  compris  entre  les 
chevilles  du  pied  &  le  mecatarfe  ,  qui  va 
juiqu'à  la  racine  des  doigts  :  la  partie  in- 
férieure du  pied  fe  nomme  la  plante  ,  les 
doigts  font  au  nombre  de  cinq  ,  chacun 
avec  fon  ongle  ,  &  la  partie  pofterieure 
fe  nomme  le  talon. 

Section     II L 
Des  Tegumens  communs  du  corps  humain; 

LEs  Tegumens  communs  du  corps 
font  la  cuticule  ,  le  corps  reticulai- 
re  ,  la  peau  proprement  dite  ,  la  grairîe 
de  la  membrane  commune  des  mufcles 
félon  quelques-uns* 

La  cuticule  que  les  Grecs  appellent:  De  u  Cuti 
l'épiderme.,  eft  le  premier  &  le  plus  ex-culc* 
terieur  des  tegumens  communs  de  nôtre 
corps.  C'eft  cette  pellicule  mince  &  dou- 
ce qui  s'e'leve  en  veiîcules  dans  les  brû- 
lures &  dans  l'application  des  emplâtres 
veiîcatoires.  Ce  tégument  eft  fortement 
attaché  à  la  peau  par  le  moïen  du 
corps  reticulaire  de  Malpighi  ,  dont  on 
£eut  le  feparer  avec  de  Peau  bouillan- 
te. Elle  revient  facilement  dans  les  ani- 
maux vivans  lorfqu'elle  a  e'te'  enleve'e. 
Elle  ne  tire  point  fon  origine  des  exha- 
laifons  du  corps  condenfe'es  par  Pair, com- 
me les  anciens  le  prétendoient  jïnaispluf 


,.  4         &es  T^ègumens  commun* 
piobablement,felon  l'opinion  deRuyfcn, 
de  l'expanfion  des  mammellons  nerveux 
de  la  peau  qui  forment  plufieurs  petites 
lames  appliquées  fortement  les  unes  fur 
les  autres  -,  ou  félon  le  (entiment  de  Leeu- 
wenhock  *  de  l'expanfion  des  conduits 
excrétoires  de  la  peau  *,  ou  bien  de  l'un 
ôc  de  l'autre,  Leeuwénhock  a  démontré 
qu'elle  éd.  compofée  de  petites  lames 
fortement  appliquées  les  unes  fur  les  au* 
très  -,  que  dans  une  de   ces  petites   la* 
nies  de  figure  circulaire  il  peut  y   avoir 
cinq' cens  conduits  excrétoires  \  ïk  qu'un 
grain  de  iable  peut  couvrir  deux   cens 
cinquante  petites  lames  ^   ainfi  un  grain 
de  fabie  couvrira  cent  vingt-cinq  mille 
orifices  à  travers  lefquelles  notre  corps 
tranfpire    continuellement.    Ces    trous 
donnent  aulîi   paiîage  aux  poils  &  à  la 
fueur.  Quelques-uns  veulent  qu'ils  aïenc 
des  valvules  ,  pour  modérer  la  fueur  :  je 
croirois  plutôt  que  cela  fe  fait  par  l'élaf- 
ticité  des  vairTeaux.  Son  épaiiTeur  varie  : 
elieeft  très  grande  à  la  plante  des  pieds 
ôc  à  la  paume  de  la  mainjdans  les  autres 
parties  très  mince.  On  y  remarque  par 
tour  des  lignes ,  les  unes  plus ,  les  autres 
moins  profondes ,  par  le  moïen  defquel- 
les  plufieurs  prétendent  nous  faire  con- 
noître  l'avenir.  Ces  lignes  fe  voient  prin- 
cipalement à  la  paume  de  la  main*  Dans 
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les  extrémités  des  doigts  elles  font  fpi- 
rales  &  paroiflent  deitinées  à  défendre 
les  conduits  excrétoires  de  la  peau.  Ni 
Ruyich  avec  Tes  injections  fubtiles ,  ni 
perionne  jufqu'à  prefent  n'a  pu  démon- 
trer qu'elle  ait  des  vaiffeaux  >  aufli  le  fang 
ne  coule-t-il  point  lorsqu'elle  eft  blefTée, 
ôc  elle  eft  privée  de  fentiment:  il  faut 
pourtant  admettre  quelque  liqueur  fub- 
tile  pour  lui  fervir  de  nourriture. 

Les  petites  lames  ou  écailles  de  la  cu- 
ticule le  trouvent  fouvent  fortement  col* 
lées  les  unes  avec  les  autres  par  hs  par- 
ties les  plus  groflieres de  la  tranfpiration, 
qui  s'y  endurcirent  par  la  chaleur  de 
notre  corps.  Enfuite  l'humeur  qui  Te  fé- 
pare  dans  les  glandes  de  la  peau  ,  étant 
embarrafîée  entre  ces  petites  lames  ou 
écailles  ,  caufe  des  demangeaifons  fré- 
quentes ;  ôc  fi  la  matière  y  féjourne  long* 
temps ,  il  s'y  forme  de  petits  boutons  :  la 
nature  nous  fournit  des  remèdes  faiutai- 
res  pour  nous  en  délivrer  ,  comme  font 
les  frictions  ôc  les  bains. 

La  cuticule  empêche  que  la  peau  ne 
foit  bleffée  par  le  contact  des  corps  exté- 
rieurs ,  ôc  par  confequent  elle  modifie 
le  tact  j  elle  fert  aufîî  à  modérer  les  ex? 
cretions  qui  fç  font  par  la  peau.. 
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Section    IV. 

Du  Corps  reticiïlaire<  as  Afalfight. 

tkXT  rdêT    E  CorPs  reticulaire  de  Malpighi,  01* 

MaJpighi.      1  t  le  rets  cutané  n'eft  autre  chofe  qir'u- 

ne  membrane  très-mince,percê,e  de  mê^ 

me  qu'an  rets  d'un  nombre  infini  de  pe-< 

tits  trous ,  &  fituée  immédiatement  fous 

la  cuticule  ,  à  laquelle  elle  eft  adhérante* 

On  eh  parle  communément  comme  fi  on 

la  rencontroit  par  tout  le  corps  *,  mais  x 

peine  peut- on  lyobferver  dans  d'autres 

endroits  que  dans  les  parties  où   la  peait 

eft  d'un  ferttiment  exquis  ■&  fin ,  comme 

à  la  paume  de  la  main  ,  aux  extrémités 

àçs  doigts  ,  &  à  la  plante  des  pieds.  Il  fè. 

voit  encore  très-diftin6tement  à  la  ian^ 

gue,  où  l'on  en  peut  découvrir-  la    na«* 

ture  &la  conffcruclion  beaucoup  mieux; 

que  dans  les  autres   parties.  Son  ufage 

cft  de  tranfmettre  par  fes  petits  trous  k$ 

poils  ,  les  mammellons  des  nerfs,  &  les 

conduits  excrétoires  de  la  peau,  en  les 

retenant  dans  une  fituation  déterminée  : 

il  fert  aufii  à  entretenir  la    mollefle  des 

.  mammellons  &  leur  difpofition  au  taéh 

On  peut  confulter  là  -  defïus   Malpighi, 

De  F  organe  duTaft  ,  Se  enfuite  Ruyfch 

dans  fa  première  lettre,  fig.  4.  j.  6, 
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Section     V. 
De  la  Peau. 

LA  Peau  eft  une  membrane  de  l'épaif-  De  la  Peaiï* 
leur  du  cuir  qui  couvre  tout  le 
corps.  Sa  fuperficie  fuperieiire  eft  atta- 
chée au  corps  reticulaire  de  Malpighi  ^ 
2c  à  là  cuticule  ,  6c  fa  f  uperficie  inférieu- 
re avec  la  graifTe  &  les  glandes  miliaires» 
Elle  eft  compofée  d'une  infinité  de  fibres 
netveufes  &c  de  vaifTeaux  fanguins  que 
Ruyfch  a  découvert  parfaitement  par  fes 
injections  admirables -,  elle  eft  toujours 
couverte  d'une  liqueur  vifqueufe ,  qui 
fert  à  foùtenir&  à  ramollir  les  mammel- 
Ions  cutanés.  Au  defïous  de  lapeauil  y 
a  une  infinité  de  glandes  miliairesen-- 
vironnées  de  beaucoup  de  graifTe.  Ste-^ 
non  ik  Malpighi  en  ont  parlé  les  pre-* 
miers  ,  &  on  prétend  qu'elles  feparent  laf 
matière  de  la  fueur  &c  de  la  tranfpiration 
infenfible.  Ces-  glandes  de  même  que 
celles  qu'on  nomme  febacées ,  ne  fonD 
autre  chofe ,  félon  le  fentiment  de  Berge** 
rus  dans  fa  Phyfiologie  &  de  Vercelloni 
difîertat.  de  aland.  œfophacr.  V<zg*.  150, 
que  les  extrémités  des  artères  ,  dontl'ex- 
paniion  forme  de  petites  veficules.  Ou- 
tre cela  Boerhaave  prétend  que  ces  pe- 
tites veficules  ne  font  pas  de  véritables 
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glandes  ,  mais   des  refervoirs  d'une  Int- 
meur  onctueufe  &:  oleagineufe  -,  qu'elles 
ont  de  petits  trous  ,  qui  en  perçant  l'E- 
piderme    leur    fervent  de  conduits  ex- 
crétoires j  6c  que  cette  liqueur  fe  fepare 
des  artères  capillaires  ,  qui  vont  aboutir 
à  ce's  petits  refervoirs.  Il  prétend  enco- 
re que  cette  liqueur  eft  fort  fubtile  ,  &" 
qu'elle  ne  s'épaiiîit  qu'en  demeurant  pen- 
dant lons-tems  dans  ces   velîcules,  la 
partie  fubtile  s'en  étant  exhalée.  Il   y  a 
un  ^rand    nombre  de    lignes   parallèles 
fur  la  furface  de  la  peau  ,  qui  font  cou* 
pées  par  autant  d'autres  lignes    parallè- 
les. Ces  interférions  forment  des  efpa- 
ces  Rhomboïdes ,  &  elles  font  fpirales 
vers  les  extrémités  des  doigts.  Il  y  a  un 
port  avec  un  poil  dans  la  plupart  des  in- 
terférions. La  peau  eftfix  fois  plus  épaif- 
fe  que  la  cuticule  s    &  à   la  plante  des 
pieds  elle  eft  beaucoup  plus  épaifle  qu'à 
la  face  ,  aux  mains.  &  aux  autres  parties. 
Elle    eft    plus   douce  en  été  ,   à  caufe 
que  les  pores  font  plus  ouverts.  Pendant 
l'hiver  elle  eft  plus  compacte  &  plus  du- 
re  ,  à  caufe  que  les  pores  font  plus  ref- 
ferés  -,  c'en:  pour  cela  que  le  poil  des  bê- 
tes ne  tombe  pas  fi  aifément  dans  cette 
faifon  ,  &  que  les  fourures  qu'on  en  fait 
alors  font  meilleures.  La  peau  eft  blan- 
che dans  quelques-uns ,  &  dans  d'autres 
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tlle  efl:  noire  ou  balance  ;  ce  qui  vient 
probablement   des  différentes    couleurs 
delà  mucoluéqui  couvre  le  parenchyme 
de  la  peau  ;  car  les  fibres  de  la  peau  font 
blanches  dans  tous  les   fujets ,  &  il  y  a 
peu  ou  point  du  tout  de  différence  dans 
la  couleur  des  differens  fangs.  La  peau 
fert  non  feulement  pour  couvrir  &  dé- 
fendre toutes  les  parties  du  corps  qu'elle 
enveloppe  ^  mais  elle  contient  aufli  l'or- 
gane du  tact ,   que  la  nature  y  a  placé  ^ 
de  forte   que  la   moindre  chofe  capable 
de  nous  nuire  ne  lauroit  nous  offenfer  à 
notre   infçù»  Et  de  même  qu'elle  nous 
préferve  des  injures  externes ,  elle  nous 
délivre  aufîi  intérieurement  des  humeurs 
mauvaifes  di  fuperrluè's  •>  car  {es  glandes 
font  les  émonétoires  de  tout  le  corps  ,  à 
travers  lefquelies  partent  non  feulement 
les  mauvaifes  humeurs,  mais  aufîi  la  plus 
grande  partie  des  liqueurs  que  nousbeu* 
vons ,  lefquelies  aïant  fait  une  partie  de 
leur  devoir  ,  en  conduifant  les  alimens 
dans  le  fang,  font  enfuitedeftinees  à  dif- 
foudreles  particules  falines  &  terreftr.es* 
afin  qu'elles  puiffent  s'échapper  à  travers 
les  glandes  de  la  peau  &c  des  reins. 

Sanctorius  a  fait  voir  dans  le  calcul  de 
la  quantité  de  matière  ,  qui  tranfpire  à 
travers  les  glandes  cutanées ,  qu'il  s'en 
perd  jufqu'à  jq.  onces  ou  environ  par 
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jour  en  Italie. De  forte  que  fuppofé  que  le 
Corps  de  l'homme  pefe  1-60.  livres  dans 
5-1  .jour  nous  perdons  par  la  tranfpiration 
autant  de  matière  que  notre  corps  pefe 
en  tout.  Cette  évacuation  avec  les  autres' 
qui  fe  font  \   a  fait  dire  à  plusieurs  que 
notre  corps  fe  renouvelle  &   fe  change 
€11  certains  tems  déterminez-*,  mais  pour 
moi  je  ne  crois  pas  que  les  vaiffeaux  Se 
les  parties  folides  de  nôtre  corps  fe  déta- 
chent ,  fe  ruinent  &  s'évaporent  ,  c'effc 
Ce  qui  me  paroît  éloigné  de  toute  vrai- 
semblance -,  <k  Ci  cela  arrive ,  il  n'eft  pas' 
poflible  de  déterminer  en  quel  tems  le 
changement  total  fe  fait  5  &  je  fuis  plus 
porte  à  croire  qu'il  n'y  a  que  les  fluides, 
qui  fe  confument ,  &  quoiqu'il  s'en  dif* 
fipe  tous  les  jours  plusieurs  livres ,  cela: 
ne  nous  fait  pourtant  pas  connoitre  en' 
quel  tems  ils  achèvent  de  fe  diffiper,  & 
en  quel  tems  les  vaiffeaux  font  remplis 
de  nouveaux  fucs  *,  car  outre  que  nous 
n'avons  pas  encore  une  connoirïîince  af- 
fûtée de  la  véritable   quantité  de  nôtre: 
fang  ,  il  nous  eft  autfi  impoilible  de  fça- 
voir  s'il  n'y  a  que  les  anciens  ou  les  nou- 
veaux fucs, ou  bien  les  uns  &  les  autres1 
qui  tranfpirent  continuellement ,  cV  fup- 
pofe que  ces  fucs  fe  mêlent  enfemble ,  ce' 
qui   paroît  fort   vrai-femblable  ,  nous' 
ignorons  dans  quelle  proportion  leur' 
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mélange  fe  fait  :  cette  connoifTance  e(t 
pourtant  absolument  neceffaire  pour 
pouvoir  déterminer  dans  quel  tems  tou- 
te la  marte  ancienne  fe  diflipe.  Mais  ce 
qui  prouve  que  nous  devons  avoir  quel- 
que portion  de  fang  qui  demeure  dans 
nous  depuis  notre  naifïance  jufqu'au  der- 
nier moment  de  notre  vie,  c'eft  qu'on  a 
vu  des  perfonnes  avoir  la  petite  vérole  à 
$o.  Ôc  po.  ans. 

Section    VI 

Des  Poils* 

f*\  N  peut  avec  raifon  placer  les  Poils  Des  v*llu 
\^J  parmi  les  tegumens  communs  du 
corps  ,  non  feulement  à   caufe  de  leur 
ufage  ,  mais  auffi  parce  qu'il  s'en  trouve 
fur  toutes  les  parties  de  notre  corps  ,  ex- 
cepté à  la  plante  des  pieds  &  à  la  paume 
de  la  main.  La  partie  qui  paroît  hors  de 
la  peau ,  eft  cylindrique  ôc  tranfparente 
quand  on  la  regarde  avec  le  microfeope. 
La  partie  qui  eft  cachée  dans  la  peau  ,  fe 
nomme  la  racine  ,  qui  eft  probablement 
cave  ôc  vafculeufe  ,  comme  les  plumes 
des  oifeaux  dans  leur  racine  :  cette  par- 
tic  vaiculeufe  eft  renfermée  dans  une  pe- 
tite  veficule  ,  qu'on  peut  obferver  dans 
Jes  foies  &  les  gros  poils.  Leur  origine 
dans  la  graiffe  au  .deffpus  de  la  peau* 
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ôc  félon  toute  apparence  ils  ne  font  au* 
tre  çhofe  que  des  productions  nerveufes, 
autrement  il  n'eft  pas  facile  d'expliquer  • 
la  douleur  qu'ils  caufent ,  quand  on  les 
arrache.  On  obfefve  encore  que  chaque 
poil  eft  compofé  de  fîx  autres  renfermez 
dans  un  tégument  ou  gaine  commune. 
Ils  fe  nourrirent  &  croiffent  de  même 
que  les  ongles  \  chaque  partiequieft  au- 
près de  la  racine ,  pouffe  en  dehors  celle 
qui  fe  trouve  immédiatement  devant  elle, 
ôc  il  n?y  a  point  de  liqueur  qui  circule  le 
long  du  poil  par  des  tuyaux  ,  comme 
dans  les  plantes,  La  différence  de  leur 
couleur  dépend  beaucoup  de  la  différence 
du  tempérament  ôc  de  la  qualité  des  hu-» 
meurs  qui  les  nourriffent.  Dans  les  Pais 
très-chauds  ils  font  extrêmement  noirs , 
dans  les  païs  tempérez  leur  couleur  eft 
noirâtre  ou  brune ,  Se  dans  les  pais  froids 
ils  font  blonds  ,  roux  &  jaunâtres.  Ils 
blanchiffent  dans  les  vieillards  ,  ôc  de- 
viennent verds  dans  ceux  qui  manient  du 
cuivre.  Ceux  de  la  tête  ,  de  la  barbe ,  des 
aifîelles  ôc  des  parties  de  la  génération 
deviennent  fort  longs.  Leur  confîftencc 
varie  dans  les  différentes  parties  du  corps, 
Jl  y  en  a  qui  naiffent  avec  nous ,  comme 
ceux  de  la  tête  ,  des  cils  ôc  des  fourcils  5 
d'autres  croiffent  à  un  certain  âge  ,  com- 
me ceux  de  la  barbe  ,  des  aiffelles  ôc  des 
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parties  de  la  génération.  L'ufage  de  quel- 
ques-uns cft  de  fervir  d'ornement  ,  & 
d'échauffer  ,  comme  ceux  de  la  tête.  Om 
ignore  l'ufage  des  autres. 

Section    VII» 

De  la  Grai(f\ 

N  trouve  fous  la  peau  une  mem-  De  h  Graig 
brane  appellée  la  membrane  adi-fc 
peu  le  j  qui  avec  le  fecours  du  microfeo- 
pefemble  être  compofée  d'une  infinité 
de  petites  veiïcules  tranfparentes  ,  qui 
communiquent  enfemble  ,  dans  lefquel- 
les  les  vailîeaux  fanguins  ou  les  artères, 
dont  leur  fuperiïcie  convexe  eft  envi- 
ronnée, dépofent  la  partie  oleagineufe 
&  fulphureufe  du  fang  ,  que  nous  nom- 
mons graifle ,  lorsqu'elle  eft  dans  ces  cel- 
lules membraneufes. 

Malpighi  fait  mention  de  certains  pe-  D«  conduit* 
tits  vaifleaux ,  quil  nomme  conduits  adi-  adlPeu*« 
peux  à  caufe  qu'ils  font  remplis  de  graif- 
fe  j  il  iuppofe  que  ces  conduits  de'pofent 
la  graifle  dans  les  cellules  ,  mais  il  ne 
put  jamais  découvrir  leur  origine  j  d'ail- 
leurs ils  paroiffent  inutiles  ,  parce  que  la 
graiffe  peut  entrer  immédiatement  des 
artères  dans  les  cellules.  On  y  trouve 
aufïi  beaucoup  de  petites  glandes  pour- 
vues de  vaifleaux  lymphatiques  ,'pouc 
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reprendre  les  ferofîte's  fuperflues. 
Tro'j  fortes  ^  graifle  ^e  trou-ve  immédiatement 
«le  graille,  fous  la  peau  dans  toutes  les  parties  de 
nôtre  corps  ,  excepté  au  front ,  aux  pau- 
pières ,  à  la  partie  fuperieure  de  l'oreille, 
aux  lèvres ,  à  la  verge  ,  <k  dans  le  fero- 
tum.  Il  y  a  des  gens  qui  on£  les  veiicu- 
les  de  la  membrane  adipeufe  il  remplies , 
que  leur  graifTe  a  un  pouce  ou  un  pouce 
éc  demi  d'é'paifTeur>&  dans  d'autres  elles 
fontprefque  vuides  ,  &:  contiennent  peu 
ou  point  du  tout  de  grahTe.  Il  y  a  deux 
fortes  de  graifTe  ,  Pune  eft  molle  ,  fans 
confidence  ,  ôc  de  couleur  blanche  ,  ou 
plutôt  jaune  ,  elle  fc  fond  facilement ,  on 
la  nomme  en  latin  Pingucdo  °,  l'autre  eft 
blanche  ,  ferme,  relui fante  ,  &  qui  ne  fe 
fond  pas  aife'ment ,  elle  fc  nomme  en  la- 
tin Sébum  ,  qui  lignifie  du  fuif.  Quel- 
ques uns  prétendent  que  la  moelle  des  o$ 
eft  une  troiiiéme  efpece  de  graifïe. 
î/ufage  de  Le  principal  ufage  de  la  graifTe  eft  d'e- 
U  giailu.  mou{fer  &  Radoucir  la  trop  grande  acre- 
te  des  feis  qui  font  dans  le  fang.  Elle  fert 
aulli  quelquefois  de  nourriture  aux  ani- 
maux. Delà  vient  qu'il  y  a  certains  ani- 
maux qui  vivent  durant  tout  l'hiver  ,  fans 
autre  nourriture.  Elle  fert  à  humecter  Ôc 
à  rendre  fouples  les  parties ,  pour  facili- 
ter le  mouvement ,  à  remplir  leurs  intei> 
filées,  afin  4e  rendre  la  peau  unie  de  bel- 
le ; 
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le  *,  à  détendre  le  corps  contre  le  froid  > 
Se  en  dernier  lieu  elle  empêche  la  trop 
grande  dilîipation  des  efprits.  Il  ne  faut 
pas  aulîi  oublier  qu'en  rempliffant  les 
efpaces  qui  font  entre  l'anus,  le  vagin,  Se 
les  os  lfchium,elle  facilite  la  dilatation  de 
ces  parties  dans  l'accouchement ,  qu'à  la 
plante  des  pieds  Se  à  la  région  du  pubis 
elle  empêche  le  froidement  douloureux. 

Section    VIII. 

J)e  la   Membrane  adipeufe  ,   charnue  M 
commune  &  propre  des  Afufcies. 

LA  Membrane  qui  eft  une  partie  fem-  _  „,  A 

blable  a  un  morceau  de  toile  ,  elt  qiur.emem- 
forme'e  par  un  entrelacement  de  plufieurs  branc» 
fortes  de  fibres  ,  pour  couvrir  Se  dépen- 
dre certaines  parties.  Les  fibres  rendent 
les  membranes  élaftiques  ,  ce  qui  fait 
qu'elles  peuvent  fe  contracter  Se  prefTer 
les  parties  qu'elles  contiennent ,  Se  leurs 
fibres  nerveufes  ,  leur  donnant  un  fenti- 
ment  exquis  ,  occasionnent  leur  con- 
;  traction  i  c'eft  pourquoi  elles  ont  de  la 
|  peine  à  foufFrir  l'acrimonie  des  remèdes  , 
Se  leur  re'union  eft  difficile  à  faire  quand 
elles  font  blefïees.  Elles  font  parfemé'es 
de  petites  glandes  ,  qui  feparent  une  li- 
queur pour  humecter  les  parties  qu'elles 
contiennent. 
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La  tranfparence  des  membranes  fait 
que  les  ramifications  des  vaiffeaux  fan- 
guins  y  font  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  aucune  autre  partie  du  corps  :  c'eft 
ici  qu'on  obferve  une  infinité  de  divi- 
sions ,  d'inflexions  ,  de  contours  ,  Se  des 
anaftomofes  fréquentes  de  veines  Se  d'ar- 
tères :  les  artères  s'anaftomofent  avec  les 
arteres3les  veines  avec  les  veines ,  Se  les 
artères  avec  les  veines-,  ce  qui  forme  une 
cfpece  de  brodure  agréable  3  ou  de  tiiTu 
délicat  qui  couvre  toute  la  membrane. La 
nature  n'eft  point  confiante  à  leur  donner 
la  même  difpofition  ,  mais  elle  fe  plaît  ici 
dans  la  variété  -,  de  même  que  dans  la  dif- 
pofition des  branches  Se  des  feuilles  des: 
arbres.  Celles  qui  couvrent  les  parties  fo- 
lides  fe  nomment  proprement  membra- 
nés  *,  &  elles  ont  leurs  noms  particuliers, 
comme  le  Péritoine  qui  environne  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  l'abdomen*,  la 
plèvre  qui  contient  ce  qui  eft  dans  le 
thorax  ;  le  Periofte  qui  enveloppe  les  os; 
Se  le  Péricarde  qui  contient  le  cœur. 
Celles  qui  forment  les  vaifïeaux  5  &  qui 
contiennent  les  humeurs  ,  comme  celles 
des  artères  ,  des  veines  ,  de  l'eftomach  , 
delà  vefîie,  des  inteftins  ,  des  tefticules, 
Sec.  s'appellent  des  tuniques  ;  Se  celles 
qui  couvrent  Se  enveloppent  le  cerveau , 
comme  la  Pure- Mère ,  6c  la  Pie-Mere  ^ 
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&  nomment  Méningés.  Parmi  toutes  ces 
cipeces  de  membranes  il  s'en  trouve  de 
fines  &  d'epaifles  ,  ôc  la  même  membra- 
ne eft  épaifle  dans  certains  endroits  ,  ôc 
fine  dans  d'autres  ,  comme  la  membrane 
adipeufe  qui  eft  plus  êpaifle  au  col ,  que 
dans  aucun  autre  partie  du  corps.  L'ufa-  L'ufagedo 
ge  des  membranes  eft  de  couvrir  ôc  en-  mcmbuac*. 
veloppcr  les  parties  ,  pour  les  fortifier, 
pour  les  deTendre  des  injures  extérieures, 
pour  foûtenir  les  petits  vaifleaux  ôc  les 
nerfs  qui  fe  diftribuent  à  travers  leurs  du- 
.plicatures  ,  pour  empêcher  les  humeurs 
de  retourner  dans  leurs  vaifleaux ,  de 
même  que  les  valvules  empêchent  le  re- 
tour du  fan^  dans  les  veines  ôc  dans  le 
cœur,  celui  du  chyle  dans  les  veines  lac- 
tées ,  ôc  dans  le  canal  thorachique,  ôc 
celui  de  la  lymphe  dans  les  vailTeaux  lym- 
phatiques. Cn  entend  pour  l'ordinaire 
par  la  membrane  adipeufe  la  partie  deL*  membre 
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cette  membrane  qui  eft  fituee  auprès  de^c^a,,^ 
la  chair ,  ôc  qui  contient  fort  peu  de  graif- 
fe  dans  fes  cellules  ;  ôc  ainfî  paroiflant 
plus  membraneufequele  refte  ,  elle  pafle 
pour  être  la  bafe  des  cellules  adipeufes.Et 
même  une  partie  de  celle-ci  a  pafle  chez  , 
ies  Anatomiftes  pour  la  membrane  char- 
nue à  caufe  de  fa  rougeur  ,  ce  qui  vient 
de  ce  que  les  vaifleaux  fanguins  font  en 
grand  nombre  ôc  fort  près  les  uns  des 
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autres  à  caufe  que  lagraifîe  ne  gonfle  pas 
fes  vefîcules. 
La  mfmbra-     Les  Anatomiftes  arTurent  généralement 
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des  mufclès.  ?u  "  ?  a  une  membrane  commune  des 
mufcles  ,  s'étant  laiffés  tomber  dans  cette 
erreur  à   l'occafîon   des  aponevrofes  de 
plusieurs  mufcles ,  quoi  qu'après  des  ob- 
ier vations  très- exactes  on  ne  trouve  rien 
de  tel.  La  membrane  propre  des  mufcles 
eft  celle  qui  couvre  immédiatement  tou- 
tes les  fibres  d'un,  mufcle  >  elle  n'eft  pour- 
tant pas  un  tégument  commun  ypuifqu'il 
y  a  des  endroits  où  elle  manque.  Toutes 
ces  membranes  reçoivent  des  veines,  des 
artères  Ôc  des  nerfs  des  parties  les  plus 
voifînes. 


CHAPITRE    IL 

Des    Os. 

Section     L 

Des  Os  en  gênerai, 

Deïa  nour- T   Es  os  font  formez  de  fibres  dures  at- 
*iture  des  os.   \  .«tachées  l'une  à  l'autre  par  de  petites 
fibres  tranlverfes  ,  de  même  que  celles 
des  mufcles.  Ces  fibres,qui  au  commen- 
cement font  de  petites  membranes ,  de- 
viennent peu  à  peu  cartilagineufes  Se  for- 
ment de  petites  lames  -,  &  au  derTus  de 
celles-ci  il  s'en  fait  encore  de  nouvelles, 
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qui  enfin  devenues   plus  fermes  confti- 
tuent  les  os  par  le  moïen  des  fibres  tranf- 
verlcs  qui  reifemblcntà  des  petits  cloux.. 
Dans   le  fœtus  ces  fibres  (ont  poreufes  , 
molles  6v  faciles  a  diftinguer.  Il  eft  vrai- 
semblable que  la  partie  fereufe  ou  lym- 
phatique du    fang  les  nourrit  ,  Ôc  que  le 
iang  leur  eft  apporté  par  les  artères, &  re- 
pris par  les  veines. Elles  croiflent  à  mefu- 
re  que  leurs   pores  fe  remplirent  d'une 
fubftance  qui  eft  de  leur  nature,teile  que 
nous  iuppofonsla  lymphe  '■,  elles  s'endur- 
ciffent  &  s'appliquent  fortement  les  unes 
aux   autres  :  mais  lorfque    leurs  pores 
font  pleins  de  cette  fubftance  ,  pour  lors 
les  os    font  parvenus  a  leur  dernier  degré 
de  grandeur, de  dureté  &  de  folidité, leurs 
vaifleaux  ianguins  étant  comprimez    de 
tous  cotés  par  leurs  canaux   ofïeux    ne 
portent  plus  de  fang  ,  qu'autant  qu'il  en 
faut  pour  renouvellcr    la  perte   conti- 
nuelle de  leurs  particules. 

Tous  les  os  du  corps  qui  font  d'une  De  rUfage  4© 
groiTeur  un  peu  cqnfîderable  ,  ont  une  Ia  moë>. 
grande  cavité,  ou  bien  ils  font  fpongicux 
ôc  remplis  de  petites  cellules:  dans  les  uns 
de  les  autres  il  y  a  une  fubftance  oleagi- 
neufe  qu'on  nomme  la  moelle -,elle  eft  con- 
tenue dans  des  vefîcules  ou  des  membra- 
nes propres,de  même  que  la  graiflfe.  On 
obferve  que  dans  les  05  d'une  groffeur  con- 
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iïderable  cette  huile  fubtile  s'exhale  par 
le  moïen  de  la  chaleur  du  corps, à  travers 
les  pores  de  ces  vefîcules  ,  Se  entre  dans 
•  des  partages  e'troits, qui  vont  dans  de  pe- 
tits conduits  creufe's  dans  lafubflance  de 
l'os  félon  fa  longueur  •■>  Se  qu'il  y  a  d'au- 
tres partages  qui  croifent  (  non  pas  direc- 
tement à  l'oppoiite  des  partages  préce- 
dens  ,  de  crainte  de  trop  aftoiblir  l'os 
dans  un  feul  endroit  )  pour  conduire  la 
moelle  encore  plus  loin  dans  d'autres 
conduits  placez  félon  la  longueur  de  l'os 
Se  plus  près  de  fa  furface.  Tout  cela  fe 
fait ,  afin  que  la  moelle  rende  les  fibres 
des  os  fouples ,  ôc  moins  fujettes  à  fe 
rompre. 
Du  Periofte.  Tous  les  os,à  l'exception  des  dents,  des 
infertions  des  mufcles  ,  Se  des  articula- 
tions,font  couverts  d'une  membrane  ner- 
veufe,  vafculeufe  Se  d'un  fentiment  très- 
exquis.  Cette  membrane  conffcitue  les 
rudimens  ou  principes  des  os  dans  la  ma- 
trice. Elle  eft  l'organe  de  la  fecretion  de 
la  matière  des  os,  qui  croifTent,  augmen- 
tent Se  fe  nourriffent  par  fon  moyen  :  car 
dans  une  infinité  d'endroits  tes  vaifleaux 
fanguins  pénètrent  dans  les  os.  Elle  leur 
donne  du  fentiment  -,  car  quand  ils  en 
font  dépouillez  ,  on  peut  les  couper  Se 
brûler  fanscauferde  douleur.  C'eft  cette 
membrane  qui  leur  preicrit  des  bornes , 
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êc  leur  donne  la  figure  qu'ils  ont  :  car 
îoriqu'clleeitbleiïée  il  furvient  desexof- 
toies  ,  des  caries  ,  Sec.  Son  épaiffeur  va- 
rie dans  pluiïeurs  endroits ,  néanmoins 
l'interne  eit  plus  mince  que  l'externe ,  Se 
nourrit  intérieurement  les  os  -,  elle  reçoit  b 
des  vaitfeaux  fançuins  Se  des  nerfs  à  tra- 
vers  des  canaux  creufez  dans  les  os:  ces 
vaifTeaux  Se  ces  nerfs  communiquent 
avec  la  moelle.  On  la  nomme  le  Période, 

Il  n'y  a  point  de  grand  os  qui  ne  foit 
plus  gros  vers  (es  extrémités  qu'au  mi- 
lieu ,  afin  d'affermir  les  articulations  Se 
d'empêcher  les  luxations.  Mais  on  ob- 
ferve  qu'afin  de  fortifier  le  milieu  de  l'os 
pour  foûtenir  le  poids  du  corps ,  Se  re- 
muer aux  fecoufïes  Se  aux  chutes  ,  les  fi- 
bres y  font  fore  près  l'une  de  l'autre  ,  Se 
fe  foutiennent  mutuellement. Les  os  foiff 
creux  ,  par  confequent  ils  ne  fe  rompent 
pas  fi  facilement  qu'ils  auroient  du  faire* 
s'ils  avoient  été  folides  Se  plus  petits  -, 
car  Ci  deux  os  font  également  longs  ôc 
compof  es  d'un  égal  nombre  de  fibres  ,  la 
force  de  l'un  fera  par  rapport  à  la  force 
de  l'autre  ,  comme  leurs  diamètres. 

Dans  la  furface  extérieure  des  os  il  y  D 
aplufieurs  cavités  Se  protubérances.  Les  &  <*esProtU- 
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cavités  iont   de   deux  elpeces,  les  unes  os, 
étroites  Se  fuperficielles  ,  nommées  gle- 
ûoïdes  ;  les  autres  font  larges  Se  profon- 
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des,&  fe  nomment  cotyles.  Mais  dans  là 
deïcription  particulière  des  os  ,  nous  dé* 
crirons  auftî  leurs  cavités.  Il  y  a  deux  for- 
tes de  protuberances,qu'on  nomme  Apo* 
phyfes  Se  Epiphyfes.  L'Apophyfe  eft  une 
protubérance  formée  parles  fibres  desl'os, 
&  l'Epiphyfe  n'eft  autre  chofe  qu'un  petit 
os  attaché  à  l'extrémité  d'un  plus  grand  : 
ces  deux  os  à  mefure  que  nous  vieilliffons 
s'unirîent  enfemble,  &  ne  forment  qu'un 
fetil  os.  L'une  Se  l'autre  protubérance 
font  ordinairement  aux  extrémités  des  os, 
ôe  elles  fervent  pour  l'infertion  des  muf- 
cles ,  dont  elles^  augmentent  extrême- 
ment la  force  ,  ou  pour  l'articulation  des 
os.  Toute  leur  différence  confifte  dans 
leur  figure.  Si  la  protubérance  eft  large 
de  ronde  ,  on  la  nomme  tête  ,  Se.  la  partie 
^ii  fuit  immédiatement  après  ,  le  col  % 
mais  fi  elle  eft  petite  Se  ronde  ,  alors  on 
la  nomme  condyle.  Si  c'eft  une  protubé- 
rance aiguë,  elle  prend  le  nom  de  coro- 
noïde  ,  ftyloïde,  coracoïde  ,  Sec.  félon  fa 
figure. 
Analyie  dts  Les  os  contiennent  beaucoup  de  fel 
°s'  volatile  Se  d'efprit  qui  eft  fort  fubtil,  ÔC 

pénétrant ,  un  peu  defouffre  fort  fétide, 
un  peu  de  phlegme  Se  beaucoup  de  terre. 
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Section    II. 

Des  Cartilages  &  des  Ligamens 
'  en  vcneral. 

a 

LE  Cartilage  efl:  une  partie  polie  3c 
folicie ,  plus  fouple  qu'un  os ,  3c  plus 
dure  qu'un  ligament.  Il  n'a  point  de  ca- 
vité'ni  de  cellules  pour  contenir  de  la 
moelle  ,  &  il  eft  couvert  d'une  membra- 
ne ,  appelle'e  le  périchondre.  Tous  les 
cartilages  ont  un  reffott  ,  par  le  moïen 
duquel  ils  Te  remettent  dans  leur  ecat  na- 
turel ,  lorfque  la  force  qui  le  leur  a  fait 
quitter  ,  cerTe  d'agir.  Ils  fe  rencontrent 
principalement  dans  les  endroits  où  le 
mouvement  doit  être  petit  3c  aife' ,  com- 
me aux  oreilles ,  aux  nez  ,  au  larynx  ,  à 
la  trache'e- artère,  3c  zwfternum  }  3c  leur 
élafticite'  naturelle  leur  fert  de  mufcle 
antagonifte.  Ils  couvrent  aufîl  les  extre- 
mite's  de  tous  les  os  qui  font  articulez 
eiïïemble  pour  le  mouvement ,  premie- 
ment  à  caufe  qu'ils  font  plus  polis  que  les 
os  ,  fecondement  parce  qu'ils  n'ont  pas 
de  fentiment  •,  3c  en  troiucme  lieu  ,  étant 
plus  fouples  que  les  os ,  le  froifïement  qui 
fe  fait  par  le  mouvement  de  l'articula- 
tion n'eft  pas  fi  rude. 

Le  Ligament  eft  une    partie  blanche 
&ioli  de  plus  fouple  que  le  cartilage-, 
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mais  plus  durs  qu'une  membrane  ;  il  n*a 
point  de  cavité'  feniible ,  il  eft  aulîî  privé 
de  fentiment ,  de  crainte  qu'il  ne  causât 
une  douleur  continuelle  dans  la  jointu- 
re. L'ufage  des  ligamens  eft  d'attacher  les 
os  qui  font  articulez  pour  le  mouvement, 
de  crainte  qu'ils  ne  fe  démiffcnt  dans  les 
mouvemens  violens. 

Section     III. 

De  r Articulation  des  Os. 

De  l'articu.  y  £s  os  font  articulez  les  uns  avec  les 
I  j  autres.  11  y  a  des  articulations  ou  le 
mouvement  eft  manifefte  ,  d'autres  ou  il 
eft  petit  de  obfcur  j  il  s'en  trouve  encore 
fans  aucun  mouvement.  La  première 
efpece  d'articulation  fe  nomme  Diar- 
throfé  :  la  féconde ,  a  caufe  qu'elle  fe  fait 
par  le  moïen  des  cartilages,  s'appelle  fyn- 
chondrofe,  &la  troiiléme  fynarthrofe. 

•  Il  y  a  deux  efpeces  de  Diarthrofe  ,  fça- 
voir  l'Enarthrofe  ou  Arthrodie  ,  8c  le 
Ginglyme.  La  première  fe  fait  lorfque  la 
tête  ronde  d'un  os  eft  reçue  dans  la  cavi- 
té d'un  autre  os ,  comme  l'articulation 
du  fémur  avec  l'ifchium  :  cette  articula- 
tion fert  à  faire  mouvoir  également  de 
tous  côte's  les  parties  articulées.  Le  Gin- 
glyme fe  fait  lorfqu'un  os  reçoit  £c  eft 
re^û  par  un  autre  >  de  cette  eïpece  d'ar- 
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ticulation  lert  à  fléchir  Se  étendte  les  par- 
ties :  elle  porte  le  nom  de  charnière. 
Cetce  articulation  fe  divife  encore  en 
ttrois  aurres.  La  première  eft  lorfque  l'ex- 
trémité d'un  os  a  deux  protubérances  &C 
une  cavité  ,  &  que  l'extrémité  de  l'os  qui 
cft  articulé  avec  lui  ,  a  deux  cavités  ôC 
une  protubérance  ,  comme  l'humérus  &c 
le  coude.  La  féconde  eft  lorfque  l'extré- 
mité d'un  os  reçoit  un  autre  os  ,  ôc  que 
fon  autre  extrémité  eft  reçue  par  le  mê- 
me os ,  par  exemple, le  Radius  &  le  Cou- 
de. La  troifieme  efpece  de  Ginglyme  eft 
lorfque  l'extrémité  d'un  os  en  reçoit  un 
autre  ,  &  que  fon  autre  extrémité  en  re- 
çoit un  troifieme  ,  comme  font  les  ver- 
tèbres. 

La  féconde  efpece  d'articulation  ,  qui 
s'appelle  Synchondrofe  fefait  lorfque  les- 
extrémités  de  deux  os  font  articulées  en- 
femble  par  l'entremife  d'un  cartilage.  Les 
corps  des  vertèbres  &  les  extrémités  des 
côtes  &  le  fternum  fe  joignent  par  fyn- 
chondrofe  :  le  mouvement  de  tous  ces 
os  enfemble  eft  manifefte  ,  mais  il  fem- 
blc  que  ces  parties  prifes  en  particulier 
font  deftituées  de  tout  mouvement. 

La  troifieme  efpece  d'articulation  ap- 
pellée  fynarthrofe  ,  fe  divife  en  deux  9- 
qui  font  la  future  &  la  gomphofe.  La  fu- 
ture fe  fait  >  quand  deux  os  font  mutuel* 

Bvj 
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lement  enchaffez  par  l'entremife  d'une 
efpece  de  dentelure.  Ces  dents ,  qui  s'en- 
chaffent  mutuellement  ,  font  de  différen- 
te figure  *,  quelquefois  elles  reffemblerît 
aux  dents  d'une  fcie>  quelquefois  leur  ex- 
trémité eft  large  &  leur  bafe  étroite  -,  quel* 
quefois  elles  ont  d'autres  dents  à  leurs 
cotez  ,  8c  fouvent  il  y  a  des  offelets  en- 
tre ces  dents  avec  lefquelles  ils  font  en- 
chaffez. Ces  ofïelets  fe  rencontrent  fou- 
vent  dans  la  future  lambdoïde,&  ils  fer- 
vent à  affermir  les  futures.  Outre  ces  pe- 
tits os  on  y  trouve  ordinairement  une 
humeur  vifqueufe  qui  colle  enfemble  les 
dentelures ,  ôc  les  unit  parfaitement  bien 
dans  les  perfonnes  âgées.  Tous  les  os  du 
crâne  &  de  la  mâchoire  fuperieure ,  com- 
me aufîi  toutes  les  Epiphyfes  des  os  fe 
joignent  enfemble  par  cette  efpece  d'arti- 
culation. 

La  Gomphofe  fe  fait  lorfqu'un  os  eft 
enchaffé  dans  un  autre  ,  de  même  qu'un 
clou  dans  un  morceau  de  bois  ,  <k  il  n'y 
a  que  les  dents  qui  foient  articulées  dans 
leurs  alvéoles  par  gomphofe. 

On  pourrait  ajouter  ici  une  troifîéme 
efpece  de  Synarthrofe  très-différente  des 
précédentes  -,  elle  fe  fait  lorfqu'un  os  eft 
pourvu  d'un  canal  long  &  étroit  qui  re- 
çoit une  petite  production  ,  ou  le  bord 
cl'un  autre  os.  Le  Vomer  eft  articulé  dç 
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cette  manière  avec  le  Sphénoïde  Se  le 
Septnm  des  narines  :  voilà  toutes  les  dif- 
férentes articulations  des  os  du  corps  hu- 
main ,  ainfi  je  ne  parlerai  point  de  plu- 
iieurs  autres  articulations  qu'on  trouve 
chez  les  Autheurs. 

Les  extremitez  de  tous  les  os  qui  font 
articulez  enfemble  avec  un  mouvement 
manifefte  font  attachées  par  des  liga- 
mens  membraneux  dont  l'origine  eft  à  la 
jointure  de  l'épiphyfe  avec  l'os ,  &  par- 
iant par  deflus  l'articulation  ils  vont  s'in- 
terer  à  la  jointure  de  l'épiphyfe  de  l'au- 
tre os  -,  ainfî  ils  forment  une  enveloppe 
qui  couvre  une  partie  des  extrémités  deâ 
deux  os  qui  jouent  l'un  fur  l'autre ,  ÔC 
cette  enveloppe  contient  une  espèce  de 
mucilage  pour  faciliter  le  mouvement 
de  l'articulation  :  ce  mucilage  fe  fepare 
dans  certaines  glandes  qui  font  fituées 
dans  la  grairTe  de  la  partie  intérieure  du 
ligament.  Les  ligamens  des  os  articulez 
par  ginglyme  font  beaucoup  plus  forts, 
dans  les  côtés  ,  que  dans  leur  partie  an- 
térieure &  pofterieure  ,  afin  de  retenir 
les  apophyfes  dans  leurs  cavités  ,  pour; 
rendre  leur  mouvement  plus  jufte  j  car* 
f\  elles  s'écartoient  tarit  foit  peu  de  l'un 
ou  de  l'autre  côté  ,  ;les  diflocations  fe«5 
roient  fort  fréquentes. 
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Section     IV. 
Des  Os  du  Crâne. 

LE  Crâne  eft  compofé  de  plufîeurs 
pièces  ,  qui  étant  jointes  enfemble 
forment  une  cavité  confiderable  qui  con- 
tient le  cerveau  comme  dans  une  boete. 

La  grofleur  du  Crâne  eft  proportionnée 
à  la  grorTeur  du  cerveau.Sa  figure  eft  ron- 
de, un  peu  applatie  des  deux  côtés  >  la  fi- 
gure ronde  étant  celle  qui  contient  le 
plus ,  elle  étoit  la  plus  propre  pour  con- 
tenir une  grande  quantité  de  cerveau. 

Chaque  os  du  Crâne  eft  compofé  de 
deux  tables  ou  petites  lames  ,  entre  lef- 
quelles  il  y  a  une  fubftance  fubtile  6c 
fpongineufe  formée  par  des  fibres  orîeu- 
ies  ,  qui  viennent  des  deux  tables.  Les 
Grecs  la  nomment  Diploë  y  ôc  les  Latins 
JideditHllium* 

On  y  trouve  un  grand  nombre  d'artères 
&  de  veines  qui  portent  du  fan  g  pour  la 
nourriture  des  os.  Les  tables  lont  dures  ÔC 
folides,parceque  leu  rs  fibres  ofteufes  font 
ferrées  fort  près  les  unes  des  autres.Le  Di- 
ploe  eft  mou  à  caufe  que  (es  fibres  offeufes 
font  à  une  plus  grande  diftance  les  unes 
des  autres. Par  ce  moïen  le  Crâne  devient 
plus  léger  &moins  fujet  aux  fractures. 

La  table  extérieure  eft  polie  &  cou- 
verte du  Periçrane.  L'interne  eft  aufU 
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polie  ;  mais  dans  celle-ci  on  obferve  des 
impreliîons  faites  par  le  battement  des 
artères  de  la  Dure -Mère  ,  dans  le  tems 
que  le  Cranc  étoit  d'une  confidence  mol- 
le &  fouple. 

Il  y  a  quatre  futures  qui  fervent  à  join* 
dre  les  os  du  Crâne.  La  première  eft  la 
coronale.  Elle  s'e'tend  tranfverfalement 
depuis  une  tempe  jufqu'à  l'autre ,  elle 
joint  l'os  du  front  avec  les  deux  pariétaux. 
La  féconde  eft  la  future  larabdoïde  qui 
joint  l'occipital  avec  les  pariétaux  8c  les 
os  pierreux.  La  troifîe'me  fe  nomme  la 
fagittalc  -,  elle  commence  au  haut  de  la 
lambdoïde ,  &"  va  tout  droit  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  coronale  ;  elle  unit  enfemble 
les  deux  pariétaux.  La  quatrie'me  fe  nom- 
me la  future  écailleufe  ,  à  caufe  que  les 
parties  de  ces  os ,  qui  s'unifient  par  cette 
future  ,  font  de  même  que  (î  elles  e'toient 
difpofe'es  pat  petites  e'cailles.  Cette  futu- 
re joint  la  circonférence  demicirculaire 
des  temporaux  avec  le  fphenoïde  ,  l'oc- 
cipital &  les  pariétaux.  On  a  donné  le 
nom  de  vraies  aux  trois  premières  futu- 
res ,  8c  à  la  dernière  celui  de  fauflfe  ,  par- 
ce qu'on  fuppofoit  qu'elle  n'avoit  pas 
de  dentelure  ,  ce  qui  eft  faux. 

Les  os  du  Crâne  fe  joignent  non  feule-  De  Ia  Cum  g 
ment  l'un  avec  l'autre  -,  mais  ils  fe  joi-  cranfverfaie 
gnent  encore  avec  les  os  delà  mâdiQirecthrnoid*1- 
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&fPhenoi-    fuperieure  pair  trois    autres  futures.  La 
4*kt  première  s'appelle  la  tranfverfale  -,  elle 

s'étend  en  croifant  le  vifage  depuis  le 
petit  angle  de  l'œil ,  defcend  dans  le  fond 
de  l'orbite5&:  remonte  par  le  grand  angle 
pourpafler  par  detîus  la  racine  du  nez  , 
jufqu'au  petit  angle  de  l'autre  œil.  Elle 
joint  l'os  du  front  avec  ceux  de  la  mâ- 
choire fuperieure.  La  féconde  eft  l'eth- 
moïdale  -,  elle  environne  l'os  de  même 
nom  ,  ôc  le  joint  avec  les  os  qui  font  au 
deffous  de  lui.  La  troifiéme  eft  la  future 
fphenoïdale  -,  elle  environne  l'os  fphe- 
noïde  j  Ôc  le  joint  à  l'occipital  ,  aux  pa- 
riétaux ôcàl'os  du  front. 

Le  Crâne  eft  formé  de  plufîeurs  piè- 
ces qui  fe  joignent  par  les  futures  ,  afin 
de  le  rendre  plus  fort  3c  moins  fujet  a  fe 
rompre  ,  que  les  membranes  ôc  les  vaif- 
feaux  qui  fufpendent  la  Dure-Mere  ,  ôc 
qui  vont  au  pericrane  ,  puifTent  parler  à 
travers  les  futures  ,  ôc  que  la  matière  de 
la  tranfpiration  y  puiiïe  aufïi  paffer  à  tra- 
yers. 

A  prefent  nous  parlerons  des  os  de  la 
tête  qui  font  fîx  propres  ôc  deux  com- 
muns au  Crâne  &  à  la  mâchoire  fupe- 
rieure. Les  fîx  propres  font  l'os  du  front, 
qui  forme  le  devant  du  crâne  -,  l'occipi- 
tal ,  qui  forme  la  partie  pofterieure  ,  Ôc 
les  pariétaux  avec  les  temporaux  y  qui 
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forment  les  cotes.  Les  deux  communs 
font  le  fphenoïde  &  Pcchmoïde  ,  qui  font 
une  partie  de  la  bafe  du  crâne. 

Le  premier  des  os  propres  eft  Pos  du  De  i.0s  ^ 
front  ou  le  coronahil  eft  prefque  rond,il  front, 
fe  joint  aux  deux  pariétaux  &  aux  deux 
temporaux  par  le  moïen  de  la  future  co-* 
ronale  ,  &  aux  os  de  la  mâchoire  fupe- 
rieure  par  le  moïen  de  la  tranfverfale ,  ÔG 
à  Pos  fphenoïde  par  la  future  fphenoïda- 
le.  Il  forme  la  partie  fuperieure  de  Por-* 
bite  ,  es;  il  a  quatre  apophyfes  qui  font 
aux  quatre  ongles  des  deux  orbites.  Il  a 
deux  trous  au  defTus  des  orbites ,  pour 
donner  pafïage  à  une  veine  ,  à  une  artè- 
re ,  &  à  quelque  branche  du  nerf  de  la 
cinquième  paire.  Il  en  a  aulU  un  à  cha- 
que orbite  un  peu  au  deflus  de  Pos  pla- 
num  ,  par  où  parte  un  rameau  de  la  bran- 
che ophthalmique  de  la  cinquième  pairs 
pour  aller  au  nez.  Il  a  deux  (inus  au  def- 
fus  des  fourcils  ,  entre  fes  deux  tables  ,' 
qui  font  tapi  (fez  d'une  membrane  fine, 
parfemée  de  plu/îeurs  vaifTéaux  fanguins 
8c  de  glandes  qui   feparent  une  ferofité 
vifqueufe  qui  tombe  dans  les  narines.  La 
furface  interne  de  cet  os  a  plufieurs  iné- 
galités formées  par  les  vaifleaux  de  la 
Dure  mère.  Elle  a  deux    grands   creux 
formés  par  les  lobes  antérieurs  du  cer- 
veau. Audeffusde  Papophyfe  criflagalli 
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il  y  a  une  petite  folle  dans  laquelle  l'ex- 
trémité du  (înus  longitudinal  s'inferre. 
On  trouve  une  apophyfe  épineufe  allez 
considérable  au  milieu  de  cette  forte  ; 
au  lieu  de  cette  apophyfe  on  y  trouve 
quelquefois  un  fînus  dans  lequel  eft  fi- 
tue'  le  iinus  longitudinal ,  que  les  Chi- 
rurgiens doivent  obferver  foigneufe- 
ment  dans  les  plaies  de  cet  endroit.  Cet 
os  eft  plus  épais  que  les  pariétaux  ,  mais- 
plus  mince  que  l'occipital.  Dans  les  en- 
fans  il  eft  toujours  divifé  dans  le  milieu 
par  une  véritable  future. 
©«  Os  pa.  Le  fécond  &  le  troifîe'me  font  les  os 
«*etaux.  ^u  £ncjpUt  nommez  les  pariétaux  ,  qui 
font  les  plus  minces  des  os  du  crâne.  Ils 
font  prefque  carrez  &  tant  foit  peu  longs; 
ils  fe  joignent  à  l'os  du  front  par  le  moïen 
-  de  la  future  cornoale*,  la  future  fagittale 
les  unit  l'un  a  l'autre  au  fommet  de  la 
tête  -,  lalamdoïde  les  unit  à  l'occipital  , 
Se  les  futures  écaiileufes  aux  os  des  tem- 
pes. Ils  font  polis  &  unis  dans  leur  fur- 
race  externe  ,  mais  dans  la  furface  inter- 
ne il  y  a  plufieurs  impreiîions  que  le  bat- 
tement des  artères  de  la  Dure- mère  y  a 
faites.  Ils  ont  chacun  un  petit  trou  au- 
près de  la  future  fagittale  ,  à  travers  le- 
quel pailent  les  vailfçaux  fanguins,  c'eft- 
à-dire,  les  veines  qui  portent  le  fang  des 
tégumens  au  fînus  longitudinal.  On  f 
trouve  enfin  la  fontanelle^ 


eaux. 
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Le  quatrième  &  le  cinquième  font  les  Des  Tcmp$f 
deux  temporaux  iïtuez  dans  la  punie  in- 
férieure des  cotes  du  crane-,leur  partie  fu- 
perieurc  qui  eft  mince  &  formée  d'une 
ieuletable,eft  de  figure  circulaire,&  elle 
fe  joint  avec  les  pariétaux  par  les  futures 
écailleufes  ',  leur  partie  inférieure  qui  eft 
épaiffe,dure  &  inégale, fe  joint  à  l'occipi- 
tal  &  au  iphenoïde  :  cette  partie  fe  nom- 
me l'os  pierreux.  Ils  ont   chacun  trois 
apophy fes  externes  Se  une  interne.  La, 
première  des  externes  eft  l'apophyfe  zy- 
gomatique5  qui  s'avance  en  dehors, s'unit 
avec  l'apophyfe  de  l'os  de  la  mâchoire  9 
Se  forme  une  efpece  de  pont  qu'on  nom- 
me le  zygoma,audefïous  duquel  fe  trou^ 
ve   le  tendon  du  mufcle  crotaphite.  La 
féconde  eft  l'apophyfe  mammiliaire  ou 
maftoide  -,  elle  eft  courte  Se  épaiffe ,  fi- 
tuée  derrière  le  conduit  auditif.  La  troi- 
fiéme  fe  nomme  l'apophyfe  ftyloïde,  qui 
eft  longue  Se  mince  *,  les  cornes  de  l'os 
hioïdey   font  attachées.  L'apophyfe  in- 
terne,qui  eft  à  la  bafe  du  crâne ,  eft  d'une 
longueur  Se  d'une  groffeur  affez  confîde- 
rables  ,  elle  contient  toutes  les  cavités 
&  les  ofTelets  de  l'oreille  ,  que  nous  al- 
lons decrire. 

Dans  l'os  temporal ,  &  principalement 
dans  fa  partie  pierreufe  ,  on  doit  obier- 
ver  la  cavité  du  tympan  >qui  contient  les 
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quatre  ofïelets  de  1'oiiie  Se  autant  de  trous 
fces  oiTelcts   confidcrables.  Le  premier  offelet  fe  nom- 
€  oUie*      me  le  marteau  5  dont  le  manche  eft  atta- 
che à  la  membrane  du  tympan;  il  a  deux 
apophyfes,dont  l'une  appellée  raviana 
ell  fort  longue  ,  pour  fervir  d'infertion 
au  mufcle  extérieur  du  marteau.  Le   fé- 
cond eft  l'enclume  qui  a  un  creux  pour 
faire fon  articulation  avec  le  marteau,  Se 
deux  jambes ,  dont  la  plus  longue  eft  ar- 
ticule avec  le  troifie'me  offelet ,  appelle 
l'étrier.  La  tête  de  celui-ci  s'articule  avec 
la  plus  longue  jambe  de  l'enclume.  Sa 
bafe  eft  appliquée  à  la  fenêtre  ovale  du 
labyrinthe  ,  &  ks  deux  côte's  ont  leur 
fiîperricie  externe  parfemée  de  raies.  Le 
quatrième  offelet  eft  l'orbiculaire  ,  qui 
femble  plutôt  une  epiphyfe  de  la  plus 
longue  jambe  de  l'enclume.  Le  premier 
des  trous    aufquel  la  bafe  de  l'écrier  s'ap- 
plique >  fe  nomme  la  fenêtre  ovale  ,  Se 
le  fécond  ,  qui  eft  aupre's    du   premier, 
s'appelle  la  fenêtre  ronde.  Celui  ci  con- 
duit au  limaçon  ,  celui-là  au   veftibulcè 
Le  troiïie'me  trou  fe  termine  dans  la  bou- 
che par  un  canal  qu'on  appelle  la  trom- 
pe d'Euftache,à  travers  lequel  quelques- 
uns  font  entrer  la  fumée  du  tabac  ,  qu'ils 
font  après  cela  fortir  dehors  par  l'oreille: 
ce  canal  fert  encore  à  augmenter  l'o'ûie. 
La  quatrième  s'ouvre  dans  les  cellules 
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He  l'apophyie  mammillairc  ou  meftoïde. 

La  partie  interne  de  l'oreille  ,  à  caufe 
de  Tes  dirîerens  &  admirables  contours, 
fe  nomme  le  labyrinthe.  Elle  a  une  ca- 
vité au  milieu  ,  qui  ïe  nomme  le  vefti- 
bule  ,  à  cote  duquel  on  trouve  trois  ca- 
naux iemicirculaires  ,  qui  font  le  grand  9 
le  moïen  &  le  petit  -,  ils  ont  cinq  orifi- 
ces. De  l'autre  côté  du  veftibule  eft  le 
limaçon  qui  fait  deux  tours  &c  demi  en 
ligne  fpirale,  &c  forme  un  conduit  divi- 
(é  en  deux  autres  par  une  petite  lame  fpi- 
rale. Le  fuperieur  de  ces  conduits  qui 
s'ouvre  dans  le  veftibule  ,  "fe  nomme  l'é- 
chelle  du  veftibule  h  l'inférieur  qui  regar- 
de par  la  fenêtre  ronde  dans  la  cavité  du 
tympan  ,  eft  appelle  par  Valfalva  l'échel- 
le du  tympan.  Enfin  on  y  obferve  le  ca- 
nal du  nerf  auditif  qui  eft  premièrement 
commun  &"  ample  ,  garni  de  petits  trous 
qui  conduifent  au  labyrinthe  ,  ehfuite 
propre  Se  plus  étroit  il  va  fe  terminer  pat 
un  petit  trou  en  partie  dans  la  cavité  du 
crâne  ,  en  partie  dans  Paqueduc  de  Fa-» 
lope. 

Les  temporaux  ont  chacun  deux  trous 
internes  &  quatre  externes.  Le  pre«> 
mier  des  internes  eft  le  trou  à  travers  le- 
quel pafle  le  nerf  auditif.  Le  fécond  qui 
commun  au  temporal  &  à  l'occipital 
donne  partage  à  la  huitième    paire  de 
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nerfs  ,  Se  au  fînus  latéral.  Le  premier 
des  trous  externes  eft  le  conduit  auditif 
externe.  Le  fécond  qui  s'ouvre  derrière 
le  palais,  forme  l 'extrémité  du  canal, 
jqui  vient  de  la  cavité  du  tympan  dans  la 
bouche.  Le  troifiéme  eft  l'orifice  du  ca- 
nal par  où  entrent  les  artères  carotides 
dans  le  crâne,  &  le  quatrième  eft  fitué 
derrière  l'apophyfè  maftoïde  *,  il  donne 
pafîage  à  la  veine  qui  porte  le  fang  des 
tégumens  extérieurs  au  iinus  latéral.  Ce 
•trou  manque  quelquefois  >  il  y  en  a  un 
autre  entre  les  apophyfes  maftoïde  ÔC 
ityloïde  ,  qui  donne  partage  à  la  portion 
dure  du  nerf  auditif.  Ces  os  ont  chacun 
une  cavité  couverte  d'un  cartilage  ,  au 
deffous  du  conduit  auditif ,  pour  rece- 
voir le  condyle  de  la  mâchoire  inférieure.. 
f)e  l'Os  occi-  Le  fixiéme  os  du  crâne  s'appelle  l'occi- 
pKak  pital  -,  il  eft  fitué  dans  la  partie  pofterieu- 

ra  de  la  tête  -,  il  refîemble  à  peu  près  à 
une  lozange  avec  fon  angle  inférieur 
tourné  en  dedans  -,  il  fe  joint  aux  parie- 
taux  Se  aux  os  pierreux  par  la  future 
lamdôïde,&  à  l'os  fphenoïde  par  la  fphe- 
noïdale.  C'eft  le  plus  épais  de  tous  les 
os  du  crâne  ,  il  eft  pourtant  tres-minec 
dans  l'infertion  du  mufcle  fplenius  ,  du 
complexus ,  6c  du  trapèze.  Il  eft  rude  ex- 
térieurement ,  intérieurement  il  a  deux 
iinus  ou  cavités  qui  contiennent  les  deux 
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protubérances    du    cervelet  ,   Se   deux 
grands  canaux  ,  dans  lefquels  font  fituez 
les  finus  latéraux.  Il  a  fept  trous  ,  les 
deux  premiers  font  communs  à  l'occipi- 
tal Cv  aux  os  pierreux  5  ils   donnent  paf- 
fage  au  (mus  latéral ,  Se  à  la  paire  vague. 
Le  troiiîéme  eft  le  grand  trou  par  oùpaf- 
fe  la  moelle  de  l'épine.  Le  quatrième  Se 
le  cinquième  font  les  trous  qui  donnent 
partage  à  la  neuvie'me  paire  de  nerfs.  Le 
fîxiéme  Se  le   feptiéme   font  deux  trous 
par  ou  partent  les  deux  veines,  qui  por- 
tent le  fang  des  tegumens  extérieurs  aux 
fînus  latéraux  -,   quelquefois  il  n'y  en  a 
qu'un  ,  Se  quelquefois  aucun  j  il  s'y  en 
trouve  deyx  autres  par  où  parlent  les  vei- 
nes vertébrales.  Cet  os  a  aulii  deux  apo- 
phyfes  condyloïdes  à  chaque    coté    du 
grand   trou  >  elles  font  couvertes   d'un 
cartilage,  &  articulées  avec  la  première 
vertèbre  du  col.  Il  a  aufîî  une  protubé- 
rance dans  fon  milieu ,    d'où  il    part  un 
petit  ligament    qui  va  s'inférer  dans  la 
première  vertèbre  du  col.  Cet  os  eft  plus 
long  dans  les  animaux  que  dans  les  hom- 
mes. 

Le  premier  des  os  communs  au  crâne  Dl,  fphenofa 
cV  à  la  mâchoire  fuperieure  fe  nomme  le  ^ 
fphenoïde.  Ceft  un  os  d'une  figure  fort 
irregulicœ.  Il  eft  finie  au  milieu  de  la 
j  du  crâne  ?  Se  articule'  avec  tous  les 
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os  du  crâne  par  le  moïen  de  la  future 
fphenoïdale,  excepté  au  milieu  de  fes  cô- 
tes j  où  il  eft  tellement  uni  avec  les  os 
pierreux  qu'il  femble  faire  un  même  os 
avec  eux.  Il  a  cinq  apophyfes  dans  (a  fu- 
perficie  extérieure.  Les  deux  premières 
qui  font  larges  &  minces  comme  des  ai- 
les de  chauve-fouris ,  s'appellent  pteri- 
goides  -,  elles  ont  chacune  un  fînus  d'une 
longueur  aiïez  confiderable  3  d'où  les 
muicles  nommez  pterigoidiens  prennent 
leur  origine  \  3c  à  leur  extrémité  infé- 
rieure elles  ont  chacune  un  petitcrochet 
Semblable  à  une  apophyfe  ,  fur  lequel  ie 
mufcle  periftaphilin  externe  fait  tourner 
fon  tendon.  La  troifiéme  de  la  quatriè- 
me forment  la  partie  interne  &  inférieu- 
re de  l'orbite;  &  la  cinquième  eft  une 
petite  apophyfe  qui  reffemble  à  l'apo- 
phyfe  crifta  galli  par  fa  partie  antérieu- 
re ,  &c  qui  eft  reçue  dans  une^cavité  de 
l'extrémité  la  plus  éloignée  du  Vomer.il 
y  a  encore  une  petite  éminence  au  mi- 
lieu de  cet  os  ,  d'où  les  mufcles  de  la 
luette  tirent  leur  origine.  Dans  fa  furfa- 
ce  interne  il  a  quatre  apophyfes  nom- 
mées clinoides  ,  elles  forment  au  milieu 
de  cet  os  une  cavité  ,  nommée  la  felle 
turcique,  dans  laquelle  eft  fituée  la  glan- 
de pituitaire.  Entre  les  deux  tables  de  cet 
os  ,  au  deffcus  de  la  felle  turcique  ,  il  y 
y  a 
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a  un  fînus  diviie  en  deux  par  le  milieu, 
qui  communique  par  deux  trous  avec  la 
cavité  des  narines.  Il  y  a   douze  trous     . 
dans  le  fphenoïde  \  le  premier  ôc  le  fé- 
cond donnent  partage  aux  nerfs  optiques; 
le  troifîcme  Ôc  le  quatrième, qu'on  nom- 
me les  trous  déchirez,  donnent  partage  à 
la  troiiïéme ,  à  la  quatrième ,  à  la  pre- 
mière branche  de  la  cinquième  ,  Ôc  à  la 
iîxiéme  paire  de  nerfs  -,  la  féconde  bran- 
che de  la  cinquième  paire  ,  paflfe  par  le 
cinquième  Ôc  le  (îxiéme  troubla  troisième 
branche  de  la  même  paire   pa{fe   parle 
Septième  Ôc  le  huitième ,  le  neuvième  ôc 
le  dixième  donnent   paifage  aux  artères 
de  la    Dure-mere  j   Ôc  l'onzième  ôc  le 
douzième  donnent   entrée  aux  carotides 
internes  ,  Ôc  lairTent  paffer  le  nerf  inter- 
coftal.  Les  conduits  par  où  les  carotides 
entrent  ,  font  obliques  -,  ils  commencent 
aux  os  pierreux  ôc  s'ouvrent  dans  la  ca- 
vité du  crâne  dans  le  iphenoïde. 

Le  fécond  ôc  le  dernier  des  os  com-  rv»  v  „l 
muns  elt  l'os  ethmoïde  ntue  au  milieu  moïde, 
de  la  baie  de  Tos  du  front  avec  lequel  il 
eft  articulé  ,  de  même  qu'avec  le  fphe- 
noïde par  la  future  ethmoïdale.  lia  dans 
fon  milieu  une  petite  apophyfe  qu'on 
nomme  crifta-galii ,  oii  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  faux  s'attache.Cet  os  e'ft  per- 
ce de  plufieurs  petks  trous  ,par  oùpaffent 
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les  fibres  du  nerf  olfa&if  :  on  l'appelle  à 
caiife  de  ces  trous  l'os   cribleux.  Ilpart 
de  fa  fuperficie   inférieure  un  os  min- 
ce qui  divife  en  deux  la  cavité'  des  nari- 
nes -,  le  bord  inférieur  de  cet  os  eft  divi- 
jfé  par  le  vomer.  On  trouve  à  chaque 
côté  de  cette  divifion  plufîeurs  petites    . 
lames  fines  Se  fpongieufes, qu'on  nomme 
les  os  fpongieux  j  elles  font  remplies  dç 
petites  cellules  dans  l'endroit  où  elles  fe 
joignent  à  l'ethmoïde.  Il  y  a  deux  peti- 
tes lames  qui  ne  font  point  adhérantes 
ni  à  l'ethmoïde  ,  ni  aux  autres  petites  la- 
mes ,  mais  uniquement  à  la  membrane 
qui  les  couvre  toutes» 

Section    V. 

De  la  Mâchoire  fuperieure* 
l'os  de  la    y"    Es  os  de  lamâchoire  fuperieure  font 

mâchoire.  s  r     a  . 

I  y  deux  communs  a  cette  mâchoire  Se 
au  crâne ,  que  nous  venons  de  décrire 
préfentement  ,  Se  onze  propres ,  fçavoir 
cinq  à  chaque  côté  Se  un  au  milieu  ;  ils 
font  articulez  aux  os  du  crâne  par  trois 
futures  communes  ,  Se  joints  enfemble 
l'un  avec  l'autre  par  une  future  fine  Se 
véritable. 
le  zygoma.  Le  premier  des  os  propres  eft  Pos  de 
la  joue  ,  ou  le  zygoma  ,  il  eft  de  fi* 
gure  triangulaire.  Sa  luperficie  fuperieu» 
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orme  la  partie  inférieure  &  extérieu- 
re de  la  circonférence  de  l'orbite  ,  où  il 
fe  joint  avec  le  fphenoïde.  Sa  fuperfkie 
interne  fe  joint  à  l'os  maxillaire  >  ôc  l'ex- 
terne a  une  longue  apophy/e  ,  qui  fe 
joignant  avec  celle  des  temporaux  for- 
me l'apophyfe  zygomatique.  Il  fe  joint 
à  Tos  du  front  au  petit  angle  de  l'œil.  Il 
eft  concave  en  dedans  ,  ôc  il  s'avance  un 
peu  en  dehors  ,pour  former  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  joue. 

Le  fécond  fe  nomme  le  très-grand  ou  L'os  max'ft 
le  maxillaire,  parce  qu'il  contient  tou-  alre' 
tes  les  dents  de  la  mâchoire  fuperieure. 
Sa  figure   eft  fort  irreguliere.  Sa  par- 
tie extérieure  eft  jointe  au  zigoma  ,  ôc  fa 
fuperficie  fuperieure  forme  la  partie  in- 
férieure ôc  interne  de  la    circonférence 
de  l'orbite.  Il  fe  joint  dans  le  grand  an- 
gle avec  l'os  unguis  ôc  à  celui  du  front» 
Il  eft  encore  articulé  avec  le  coté  infé- 
rieur de  l'os  du  nez.  Au  deffous  de  la 
lèvre  fuperieure  il  fe  joint  avec  l'autre 
maxillaire ,  ôc  ces  deux  os  joints  enfem- 
ble  forment  la  partie  antérieure    ôc  la 
.    plus  grande  partie  de  la  voûte  de  la  bou- 
che. Il  eft  très  mince  ,  ôc  entre  (es  deux 
petites  lames  on  voit  une  grande  cavité 
j.    qui  s'ouvre  par  un  petit  trou  dans  les 
4     narines.  On  trouve  dans  fon  extrémité 
,    inférieure  feize  finus  ou  alvéoles  pour 

Ci, 


J2         Delà  Mâchoire  fupericure. 
contenir  les  dents.  Il    a  un  petit  trôti 
nommé  l'orbitaire  externe ,  (itué  dans  fa 
partie  qui  forme  une  portion  de  l'orbi- 
'         te ,  à  travers  lequel  paflent   les  nerfs  de 
la  cinquième  paire  ,  qui  yont  aux  dents. 
Il  en  a  un  autre  qui  vient  des   narines  , 
finie'    derrière  les  dents  inciiîves  ,  dans 
l'endroit  ou  il  fe  joint  avec  l'autre  maxil- 
laire. 
Ves  pnguU.    ]Le  troinYme  eft  l3os  onguis  ,  c'eft  u*i 
petit  os  mince  ,  fîtuè  dans  le  gr.  nd  ai  gle 
de  l'orbite  -,  il  a  un  trou  ou  plutôt  un  de-*- 
mi  canal ,  qui  joint  à  un  autre  demi  car 
nal  creufé  dans  l'os  maxillaire  ,  forn  e  le 
trou  ou  canal  /qui  donne   partage  à  la 
production  du  fac  lacrymal.  Je  ne  v(  is 
pas  la  raifon  pourquoi  cet  os  parte  pour 
un  os  de  la  mâchoire   fuperiet  re  ,  puif- 
qu'il  eft  fîtué  entièrement  dar.s  le    rand 
angle  de  l'œil  ou  de  l'orbite  -,  1  vaudroit 
mieux  le  prendre  pour  u>e  petite     me 
de  l'os  fpongieux  ,  comme  l'os  plani  m, 
Vos  à»  nez.     L'os  du  nez  fait  le  quatrième  -,  c'e::  un 
os  mince  ,  mais  foliie,qui  forme  la  par- 
tie fuperieure  du  nez»  Son  extrenuu  lu* 
perieure  eft  articulée  avec  l'os  du  front 
par  la  future  tranfverfale  :  l'un  de  (es  co- 
tes fe  joint  à  l'autre  os  du  nez  dans  l'en- 
droit où  la  cloifon  des  narines  les  foû- 
tient  -,  (on  autre  côté  fe  joint  à  i'os  ma- 
xillaire. Les  cartilages  des  narines  s'atta-. 
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chent  à  ion  extrémité  inrerieure.ll  alaftt- 
pcr.ncie  externe  polie,  &  l'interne  rude.' 

Le  cinquième  os  de  la  mâchoire  fupeM  l'os  da  ?<■ 
rieure  e(t  l'os  du  palais  -,  c'eit  un  petit  os 
fque  qinrré  ,  il  forme  la  partie  pofte- 
tieure  de  la  voûte  de  la  bouche.  Il  eft' 
joint  a  la  partie  de  l'os  maxillaire ,  qui 
for  ne  la  partie  antérieure  du  palais*,  il 
fe  ;oin:  aiiflï  avec  l'autre  os  du  palais,  8C 
:  l'apophyfe  pterigoïde.  Il  y  a  un  pe- 
tit trou  par  où  parle  une  branche  de  ltf 
cinquième  paire  de  nerfs  ,  qui  va  fe  ren- 
dre à  la  membrane  du  palais. 

L'onzième  8z  le  dernier  fe  nomme  le  Le  vomsn 
ner  -,  il  eft  (itué  au  milieu  de  la  partie 
intérieure  du  nez.  Il  a  une  fente  dan5 
fon  cote  fuperieur  :  c'eft  dans  cette  fen* 
te  qu'il  reçoit  le  bord  inférieur  de  la' 
cloifon  du  nez.  Il  reçoit  dans  fon  extré- 
mité la  plus  éloigne'e  une  petite  apophy- 
fe  de  l'os  fphenoi  le  ,  8c  fi  partie  infé- 
rieure fe  joint  à  l'os  du  palais.- 

Vous  voyez  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  les  os  du  crâne  8c  de  la  mâchoire 
fuperieure  compofent  l'orbite  de  l'œil. 
Sa  partie  fuperieure  eif  formée  par  l'os  du; 
front.  L'os  onguis  8c  l'os  planum  font  la 
partie  intérieure  8c  inférieure  du  grand 
angle,  8c  l'os  fphenoïde  la  partie  inté- 
rieure &  inférieure  du  petit  angle.  L'os 
maxillaire  forme   la  partie  intérieure  80 
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inférieure   de  la  circonférence  ,  Se  l'os 
de  la  joue  ou  le  zygoma  la  partie  exté- 
rieure &  inférieure. 

Faifons  prefentement  une  recapitula- 
tion de  tous  les  trous  de  la  tête  ,  qui  font 
ou  externes  ou  internes.  Les  trous  exter- 
nés  font  i.  les  deux  fourciliers  qui  font 
à  l'os  du  front  au  deflus  de  l'orbite  -,  ils 
donnent  partage  à  une  veine, à  une  artère, 
&:  à  un  nerf  de  la  branche  ophtalmique: 
de  la  cinquième  paire,  pour  les  four* 
cils  &  les  mufcles  du  front  :  ces  trous 
reffemblent  fouventà  une  e'chancrure.  2* 
L'orbitaire  interne  eft  fîtué  dans  le  mê- 
me os  au  dedans  de  l'orbite  ,  un  peu  au- 
deifus  del'osplanum,  pour  lailfer  parler 
une  autre  branche  de  lacinquie'me  paire 
de  nerfs  qui  va  au  nez.  $ .  Il  y  en  a  un  en- 
tre l'os  onguis  &  le  maxillaire  ,  dans  le 
grand  angle,  par  où  parte  le  conduit  la- 
crymal pour  s'aller  rendre  dans  le  nez. 
4.  L'orbitaire  externe  qui  eft  dans  le  ma- 
xillaire au-  deifous  de  l'orbite,  pour  don- 
ner partage  aux  nerfs  &  aux  vaiffeaux 
qui  en  revenant  des  dents  partent  dans  la 
mâchoire.  5.  L'incifîf  eft  un  petit  trou 
dans  le  même  os,  derrière  les  dents  inci- 
fîves  :  ce  trou  va  dans  le  nez.  6r.  Deux 
dans  les  os  du  palais ,  pour  donner  parta- 
ge à  une  branche  de  la  cinquième  paire 
de  nerfs ,  pour  le  palais ,  la  luette  &  les 
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gencives.  7.  Un  dans  l'os  temporal  entre 
L'apophyle  matloïde  &  la  ftyloïde  pour 
donner  pafl'age  à  la  portion  dure  du  nerf 
auditif*  S.  Le  conduit    auditif  externe. 
9.  Le  conduit  auditif  interne.    10.  Les 
conduits  des  artères  carotides,   it.  Il  y 
en  a  encore  un  dans  le  même  os  par  où 
pafle  une  veine  qui  va  des  tegumens  ex- 
térieurs au  finus  latéral  :  ce  trou  eft  der- 
rière l'apophyle  maftoïde.  12.  Un  dans 
l'occipital  derrière  les  apophyfes  ,  par 
où  partent  les  veines  vertébrales.  13.  Un 
autre  dans  le  même  os ,  pour  une  bran- 
che de  la  jugulaire  externe.  14.  Un  feul 
grand  trou  pour  la  moelle  de  l'épine. 

Les  trous  internes  font  1.  le  trou  aveu- 
gle qui  eft  au-deiTus  du  crifta-galli.2.  Les 
trous  qui  (ont  dans  Pethmoïde.  3.  Deux 
dans  l'os  fphenoïde  pour  le  partage  des 
nerfs  optiques.  4.  Les  trous  déchirez 
par  où  partent  latroirtéme,  la  quatrième, 
&  la  première  branche  delà  cinquième 
de  (îxiéme  paire  de  nerfs.  5.  Un  pour 
la|  féconde  branche  de  la  cinquième  paire 
de  nerfs.  <J.  Un  pour  la  troifiéme  bran- 
che du  même  nerf.  7.  Le  trou  de  l'artère 
de  la  Dure-mere.S.Les  canaux  par  où  en- 
trent les  carotides ,  8c  par  où  fort  le  nerf 
intercoftal  -,  mais  nous  avons  mis  ceux-ci 
parmi  les  trous  externes.  9.  Un  a  cha- 
que apophyfe  de  l'os  des  tempes ,  par 
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où  pa{Te  le  nerf  auditif,  i  o .  Un  entre 
l'os  temporal  &  l'occipital  -,  il  eft  divifé 
en  deux  par  la  Dure-mere  -,  l'un  donne 
paffage  à  la  huitième  paire  de  nerfs  ,  &: 
au  nerf  acceflbire  -,  ôc  l'autre  permet  au 
(mus  latéral  de  s'ouvrir  dans  le  golfe 
de  la  jugulaire  interne,  il-  Un  à  chaque 
côté  du  grand  trou  de  l'occipital  par  où 
parte  la  neuvième  paire  de  nerfs. 

Section     VI. 

De  la  Mâchoire  inférieure. 

LA  Mâchoire  inférieure  eft  formes 
d'un  feul  os  dont  les  fibres  ne  s'oilî* 
fient  point  au  menton  des  enfans  jufqu'à 
l'âge  de  deux  ans  ou  environ.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  tables  qui  font  aiîez  dures  &• 
polies  y  mais  entre  ces  deux  laTnes  il  eft  po* 
reux  8c  rempli  de  petites  cavités ,  il  a  deux 
apophifes  à  chaque  extrémité  ,  la  fupe- 
rieure  s'appelle  la  coronoïde  -,  fon  origi- 
ne eft  mince  Se  large  ,  mais  elle  finit  par- 
une  pointe  aiguë* ,  qui  partant  au-defïous 
de  l'apopbyfe  zygpmatique  ,  reçoit  le  . 
tendon  du  mufcle  crotaphite  ?  qui  s'y  in- 
fère. L'autre  qui  eft  plus  courte  &  plu9 
barte  a  une  tête  ronde  &  couverte  d'ur* 
cartilage  ;  elle  eft  articulée  dans  la  cavi- 
té de  l'os  pierreux  -,  mais  entre  le  carti- 
lage qui  tapi  Ile  la  cavité  ,  8c  celui  qui 
couvre  la  tête  de  cette  apophyfe  ,  il  y  en 
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a- une  trôifîcme  qui  s'attache  au  ligament 
annulaire  ,  qui  environne  cette  articula-- 
don.  Le  mouvement  horizontal  qui  fait 
aller  la  mâchoire  de  tous  côtes  ik  qui  e(t 
abfolument   neceffaire  pour  la  maitica- 
non  ,  s'exécute  avec  beaucoup  de  facili- 
te' par  l'entremife  de  ce  cartilage  poli  :  le 
bord  intérieur  de  cette  mâchoire  fenom- 
me  la  baie  ,  ôc    fes   deux  extrémités  les* 
amzles  de  la  mâchoire  inférieure. 

La  mâchoire  intérieure  a  quatre  trous.» 
deux  dans  la  furface   interne  auprès  de 
fes  apophyies   ,  &"  deux   dans  Pexterne; 
pretqu'au  milieu  de  la  mâchoire.    Les> 
trous  internes  donnent  paffage    à    une' 
branche  de  la  cinquième  paire  de  nerfs j, 
aune  artère  qui  vient  des  carotides  ,  8c 
à  une  veine  qui  y  paflfe  pour  aller  à  la* 
jugulaire  -,  leurs  branches  ie  diftribuent 
à  la  tacine  des  dents.  Les  mêmes  vaif* 
féaux  pafTent  par   les  trous  externes  ,  &? 
fe  diftribuent  à    la  joue.  Il  a  auflî   feize 
finus  ou  alvéoles  pour  recevoir  les  dents*- 

Section     VIL 
Des  Dents. 

LEs  dents  font   les  os  les  plus  durs 
&  les  plus  polis  de  notre  corps  *,  eU  De  Ia>  $# 
Ls  fe  foc  ment  dans   les  cavités  des  ma-  ^,nce  &ri 
choiresqui  font  couvertes  d'une  mem- 
brane fine  ,  parfemee  de  glufieurs  vaik 
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féaux  paroùpaffe  une  liqueur  épaifïe^. 
vifqueufe  ôc  tranfparente  ,  qui  à  mefure 
que  fa  quantité  augmente  ,  s'endurcic 
ôc  prend  la  forme  de  dents  ,  lefquelles 
environ  le  feptie'me  ou  le  huitième  mois 
après  la  naifîance  ,  commencent  à  per- 
cer le  bord  delà  mâchoire ,  Ôc  à  déchirer 
le  periofte  ôc  les  gencives.  Ces  parties 
étant  très-feniibles  caufent  une  douleur 
violente  ôc  les  autres  fymptomes  qui  ar- 
rivent aux  enfans  dans  le  tems  que  les 
dents  commencent  à  fortir  :  leur  fubf- 
tance  eft  pierreufe  ôc  médullaire. 

Les  dents  ne  paroiffent  pas  toutes  à  la 
fois  ',  premièrement  ce  font  les  dents  in- 
cisives de  la  mâchoire  fuperieure ,  ôc  en- 
fuite  celles  de  la  mâchoire  inferieure^ui 
commencent  à  pàroître ,  à  caufe  qu'elles 
font  les  plus  minces  de  les  plus  aiguës. 
Après  celles-là  on  voit  pàroître  les  cani- 
nes ,  à  caufe  qu'elles  font  plus  pointues 
que  les  dents  molaires  ,  mais  elles  font 
plus  grofTes  que  les  incidves  ;  ôc  les  der- 
nières de  toutes  font  les  molaires ,  à  cau- 
fe qu'elles  font  les  plus  grofTes  ôc  les  plus 
mondes. Cette  liqueur  vifqueufe  ôc  tranf- 
parente ,  qui  eft  la  matière  des  dents , 
forme  deux  différentes  couches  de  fubf- 
tance  ,  l'une  au  de  (Tous  de  l'autre  ,  divi- 
fées  par  la  même  membrane  ,  qui  cou- 
vre tc-ure  la  cavité' de  la  mâchoire.  La 
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couche  fupericure  forme  les  premières 
dents  qui  forcent  -,  mais  environ  la  fep- 
tiéme  année  après  la  naiffance  ,  les  dents 
qui  Te  tonnent  de  la  couche  inférieure  , 
pouffent  Se  font  tomber  les  premières -,&: 
iî  les  fécondes  dents  viennent  à  fe  perdre, 
on  elr  édenté  pour  toujours  :  s'il  y  a  des 
perfonnes  dont  les  dents  fe  foient  renou- 
velles deux  fois,ces  perfonnes  dévoient 
avoir  trois  couches  de  cette  humeur  vif- 
queufe.Lcs  deux  dernières  molaires  ne 
paroilfent  qu'à  vingt-un  an  ou  environ, 
on  les  nomme  les  dents  de  fageiïe. 

On   divife  les  dents  en  trois  fortes  ,  Lcs  ïncifî/cs. 
qui  font  les  dents  incifives  ,  les  canines 
Se  les   molaires  -,  il  s'en  trouve  en  tout 
quelquefois  quatorze  ,  quinze  ,  &c  quel- 
quefois feize  à   chaque  mâchoire.  Les 
quatre  dents  antérieures  de  chaque  mâ- 
choire fe  nomment  les  incifives,  elles  font 
d'une  largeur  afîez  confîderable  ,  leurs 
extrémités  ou  pointes  font  aiguës  *,  elles 
font  un  peu  convexes  en  dehors  de  con- 
caves en  dedans  ;  elles  ont  chacune  une 
racine  d'une  longueur  allez  confîderable, 
qui  eft  un  peu  courbée  ,  Ôc  qui  diminue 
peu  â  peu  en  grofTeur  vers  l'extrémité , 
afin  que  toute  la  prefîion  de  la  dent  ne  fe 
trouve  pas  directement  fur  le  même  point 
de  la  mâchoire  ,  mais  qu'elle  foit  foûte- 
lejiuë  également  par  toutes  les  parties 
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qui  touchent  les    côtés    de  fa  racine-. 
Les  canines»       Il  y   a  deux   dents  canines  à  chaque 
mâchoire  ,  une  à  chaque  côté  des  incifr 
ves  -,   elles  font  rondes  &  allez  crottes  , 
ôc  elles  te  terminent  par  une  pointe  aiguey 
elles  ont    chacune  une  racine  ,  qui  eft 
plus  longue  que  celle  des  incifives  -,  leur 
ufage  elt  proprement  de  percer  &  couper 
les  alimens  ,  pareeque  les  dents  antérieu- 
res peuvent  non  feulement  fauter  facile- 
ment iorfqu'on  tient  ,  ou  qu'on  romps 
quelque  chofe ,  mais  aufîi  à  caufe  qu'el- 
les font  plus  fujettes  à  être  ofïenfées  que 
les  molaires  -,  c>ft  pour  cela  que  les  deux 
tiers    de    leur  fubftance    font   contenus 
dans  les  alvéoles  ,  ce  qui  rend  la  réfiftan- 
ce  de  toutes  leurs,  parties  latérales  beau- 
coup plus  grande  que  celles  des  molaires* 
&-<c!èntsmj.      ^  Y  a  ordinairement  dix.  molaires  à 
kire.s.  chaque   mâchoire  j  elles  font  les  plus 

épaifles  &c  les  plus  grorfes  de  toute* 
les  dents  '■,  leurs  extrémités  font  lar- 
ges Se  inégales,  &:  à  caufe  que  leur, 
prefîion  eft  généralement  perpendicu- 
laire ,  elles  ont  deux  ou  trois  racines,. 
&  quelquefois  quatre  qui  s'écartent  un 
peu  l'une  de  l'autre  ,  afin  qu'aïant  une 
bafe  large  ,  elles  trouvent  une  plus  gran- 
de  rc/iftance  dans  la  mâchoire  ,lorfqu'el- 
les  fe  preilent  les  unes  les  autres  dans  la 
mailication  >  &;   la  prelîîon  agit   avec 
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moins  de  force  ,  vaque  les  racines  font 
un  peu  courbées  en  dehors  ,  ik  qu'elles 
ne  font  pas  preciiement  en  ligne  droite 
au  deilous  de  la  force  qui  prefïe. Les  der- 
nières molaires  font  les  plus  groiîes  ôC 
les  plus  dures  de  toutes  ,  parecque  nous 
pou  lions  ordinairement  les  corps  durs  le 
plus  avant  qu'il  nous  eft  poiîible  dans  la 
bouche  i  elles  font  plus  près  de  l'àrtictf* 
lation  ,  à  caufe  que  leur  ufage  qui  eft  de 
broïer  les  petites  parcelles  des  alimens 
demande  une  plus  grande  force.  Les  ra- 
cines des  dents  de  la  mâchoire  fuperieure 
font  toutes  tant  ioit  peu  plus  groiîes  que 
celles  des  dents  de  la  mâchoire  inférieure, 
à  caufe  que  la  mâchoire  fuperieure  n'efc 
pas  Ci  forte  que  l'inférieure,  pour  çefifter: 
à  la  preflion  des  dents. 

Section    VIII. 

De  F  Epine  du  Dos  ondes  Vertèbres,, 

NOus  entendons  par  l'Epine  du  dos 
cette  chaîne  d'os  qui  s'étend  depuis  • 
la  première  vertèbre  du  col  jufqu'au  coc- 
cyx ou  croupion.  Il  y  a  vingt-quatre  ver-  Le  nombre 
tebres  ,  outre  celles  de  l?os  facrum  ,  fept  cs  V( 
au  col ,  douze  au  dos  ,  Se  cinq  aux  lom- 
bes -,  elles  ne  font  pas   fituees  en  ligne 
droite  >  car  celles  du  col  avancent  en  de-- 
.dans,,  celles  du  dos  en  dehors  ?  jour 
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élargir  la  cavité  de  la  poitrine  -,  celle  des 
lombes  font  panchées  en  dedans, Se  celles 
de  l'os  facrumen  dehors ,  pour  élargir 
la  cavité  du  bafîin. 
tes  parties       Nous  diftinguons  dans  chaque  verte- 
feiej.Verte"     kre  ,  le  corps  de  la  vertèbre  de  fes  apo- 
phyfes  *,   le  corps  eft  plus  mol  &:  plus 
fpongieux  que  les   apophy fes  qui  font 
plus  dures  tk  plus  folides.  La  partie  an- 
térieure du  corps  eft  ronde  &  convexe-,  la  . 
pofterieure  efl  un  peu  concave-,  fafurface 
Supérieure   &   inférieure  font  planes  ÔC 
Couvertes  toutes  deux  d'un  cartilage  qui 
efl  affez  épais  par  devant, mais  mince  par 
derrière. Par  le  moïen  de  ce  cartilage  nous 
avançons  en  devant  notre  corps  *,  car  les 
cartilages  obéïifcnt  à  la  prellîon  des  corps 
des  vertèbres  qui   s'approchent  l'un  de 
l'autre  dans  ce  mouvement ,  lequel  n'au- 
roit  pu  s'exécuter ,  fi   les  corps  durs  des 
vertèbres    étoient    unis  immédiatement 
l'un  avec  l'autre.  Chaque  vertèbre  a  trois 
cfpeces  d'apophyfes  dans  fa  partie  pofte- 
rieure,  deux   tranfverfes   ou    latérales, 
une  à  chaque  côté  -,  elles  font  plus  pro- 
ches du  corps  de  la  vertèbre  que  les  au- 
tres ,  ôc  reçoivent    chacune    un  tendon 
des  mufcles  des  vertèbres  ,  qui  vont  s'y 
inférer  :  quatre  apophyfes  obliques,  deux 
dans  la  partie  fuperieure  ,  &  deux  à  Pin- 
forieure  qui  fervent  à  articuler  les  verte- 
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bres  l'une  avec  l'autre  ,  de  une  apophyfe 
epineuie  fîtuée  entièrement  derrière  la 
vertèbre. 

Ces  apoph  y  (es  avec  la  partie  pofterieure 
ou  concave  des  corps  des  vertèbres,  for- 
ment un  grand  trou  dans  chaque  vertèbre 
&  tous  ces  trous  le  répondant  directement 
l'un  à  l'autre, font  un  canal  qui  contient  la 
moelle  de  l'épine  ,  laquelle  diftribue  Ces 
nerrs  dans  les  différentes  parties  du  corps* 
'  Ces   nerfs  paffent  à  travers  deux  petit» 
trous  formez  par  la  jonction  de  quatre 
échancrures  qui  font  dans  les  côtes  de 
chaque  vertèbre  fuperieure  &  inférieure. 
Les  vertèbres  font  articulées  l'une  avec  , 

i,  .       ,  ,        .  L'artJcufâ- 

I  autre  par  gingiyme  -,  pour  les  deux  apo-  don  des  y  tu 
phyles  obliques  defeendentes  de  chaque  tcblcs* 
vertebre   fuperieure  du  col  de  du  dos  , 
elles  ont  un  petit  creux  dans  leurs  extré- 
mités où  elles   reçoivent  les  extrémités 
des  deux  apophyfes  obliques  afeendantes 
de  la  vertèbre  inférieure  ;  de  forte  que  les 
deux  apophyfes  afeendantes  de    chaque 
vertèbre  du  col  &  du  dos  font  reçues,  ôc 
les  deux  defeendantes  reçoivent ,  excepté 
la  première  du  col  Se  la  derniete  du  dos  ji 
mais  les  apophyfes  afeendantes  de  chaque 
vertèbre  des  lombes  reçoivent ,  Se    les 
deux  defeendantes  font  reçues ,  ce  qui  eft 
le  contraire  de  celles  du  col  &  du  dos. 
Toutes  les  vertèbres  font  attachées  en^ 
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fcmbl'e  par  une  forte  membrane  compô-^ 
iée  de  fibres  grofTes  8c  fortes  -,  elle  cou-- 
vre  par  devant  le  corps  de  toutes  les  ver- 
ïebres  en  descendant  depuis  la  première 
du  col  jufqu'à  l'os  iacrum.  Il  y  a  une  au- 
tre membrane  qui  tapille  le  canal  for- 
mé par  le  grand  trou  de  chaque  vertè- 
bre 3  &  qui  fert  encore  à  les  unir  enfem- 
ble.  Outre  cela  les  corps  de  chaque  ver- 
tèbre font  attachés  l'un  a  l'autre  par  l'en- 

tremife  des  cartilages  8c  des  tendons  des 
o 

muicles  ,  qui  ont  leur  infertion  dans- 
leurs  apophyfes  ,  &  qui  les  attachent  en- 
semble par  derrière,* 

La  ftru6ture.de-  l'épine  que  nous  ve- 
nons de  décrire  eft  la  meilleure  qu'on" 
puiffe  s'imaginer  -,  car  iî  elle  avoit  été- 
Compofée  d'un  feul  os  ,  notre  dos  auroit 
été  prive  de  mouvement  •-,  s'il  n'y  avoit 
eu  que  deux  ou  trois  os  articulez  pour  le 
mouvement ,  la  moelle  de  l'épine  fe  fe- 
roit  necefîairement  brifée  à  chaque  an- 
gle ou  articulation  de  l'épine  :  outre  cela,, 
elle  n'auroit  pas  été  affez  flexible  pour 
nous  mettre  dans  les  différentes  poftures1 
que  nous  devons  prendre.  Si  elle  avoir; 
été  formée  de  pliifieurs  os  fans  cartila- 
ges ,  nous  n'aurions  pas  pu  nous  en  fer- 
vir  ,  ni  plus  ni  moins  que  (î  elle  avoit 
été  faite  d'un  feul  os.  Si  chaque  verte-* 
jbre  avoit  eu  vin  cartilage    propre   S$ 
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diltinct  ,  fe  (croit  facilement  dhio- 
quce.  Enfin  les  apophyies  obliques  de 
chaque  vertèbre  fuperieure  6c  intérieure 
retiennent  celle  du  milieu ,  afin  que  le» 
vertèbres  ne  (oient  pas  poufTées  ni  en 
arrière  ni  en  devant ,  pour  ne  pas  com- 
primer la  moelle  de  l'épine. 

Julqu'ici  nous  avons  parlé  des  vertè- 
bres en  gênerai  -,  mais  comme  elles  ne 
font  pas  toutes  faites  de  la  même  façon, 
nous  en  donnerons  une  defeription  plus 
particulière. 

Les  lept  vertèbres  du  col  différent  des  Des  verts- 
autres  ,  premièrement  m  ce  qu'elles  font  bres  du  co'< 
plus  petites  &  plus  dures.  Secondement 
en  ce  que  leurs  apophyfes  tranfverfes 
font  percées  pour  donner  paflage  aux 
vaiffeaux  fanguins.  Troifîémement  en  ce 
que  leurs  apophyfes  épineufes  font  four- 
chues éx  droites  ;  mais  outre  cela  la  pre- 
mière &  la  féconde  ont  quelque  chofe 
de  particulier. 

La  première  qui  fe  nomme  Atlas ,  cft  L'Atlas» 
articulée  avec  la  tête  ,  êc  fe  meut  avec 
elle  en  demi-cercle  fur  la  féconde  -,  (es- 
apophyfes  obliques  afeendantes  reçoi- 
vent les  tuberoutés  de  l'occiput  -,  c'efl: 
fur  cette  articulation  que  la  tête  fe  meut 
feulement  en  derrière  &  en  devant  -,  8c 
tes  apophyfes  dépendantes  reçoivent  le£ 
apophyies  afeendantes  delà  féconde  ver^ 
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tebre.  Elle  n'a  point  d'apophyie  épineit- 
fe  j  de  crainte  d'empêcher  l'action  du 
mukle  droit ,  mais  elle  a  une  petite  émi- 
nence  qui  reçoit  le  petit  ligament  de  la 
tête*  Elle  a  dans  la  partie  antérieure  de 
jfon  grand  trou  un  finus  affez  remarqua- 
ble ,  dans  lequel  eft  fituce  l'apophyfe 
odontoïde  de  la  féconde  vertèbre  qui  y 
eft  attachée  par  un  ligament  qui  part  des 
deux  côte's  du  finus  ,  afin  qu'elle  ne  com- 
prime pas  la  moelle  de  l'épine.  Cette 
vertèbre  a  deux  pentes  cavités  dans  fa 
partie  (uperieure  ,  qui  contiennent  la  di- 
xième paire  de  nerfs  &:  les  artères  ver- 
tébrales. 
VAte  ^a  ^econc^e  k  nomme  Epiftrophasus  ou 

Axe,  Elle  a  une  apophyfe  longue  &  ron- 
de ,  femblable  à  une  dent  qui  eft  reçue 
dans  le  finus  de  la  précédente  ,  &:  fur  la- 
quelle la  tête  tourne  avec  la  première 
vertèbre  ,  de  même  que  Ci  c'étoit  fur  un 
pivot.  L'extrémité  de  Cette  apophyfe  eft 
attachée  à  l'occiput  par  un  ligament  pe- 
tit ,  mais  fort.  La  luxation  de  cette  apo- 
phyfe eft  mortelle  ,  parce  qu'elle  com- 
prime la  moelle  de  l'épine. 

Les  autres  vertèbres  du  col  n'ont  point 
de  nom  particulier  ,  ni  aucune  différence 
qui  les  faite  diftinguer  l'une  de  l'autre. 

Ferte-         ^es  douze  vertèbres  du   dos  différent 
r*du  do*,  des  autres  en  ce  qu'elles  font  plus  grofïes 


eu  des   Vçrteorèi*  6*7 

que  celles  du  col  ,  &  plus  petites  que 
celles  des  lombes  \  leurs  apophyies  épi- 
neufes  panchent  en  bas  l'une  fur  l'autre: 
elles  ont  à  chaque  côté  de  leur  corps  une 
petite  cavité  pour  recevoir  les  extrémi- 
tés rondes  des  côtes,  &:  une  autre  dans 
leurs  apophyies  tranfverfes  ,  qui  reçoit 
la  petite  tuberolité,  qui  eft  auprès  de  l'ex- 
trémité ronde  des  côtes.  L'articulation 
de  la  douzième  avec  la  première  des  lom- 
bes fe  fait  par  arthrodie  ♦,  car  Tes  deux 
apophyfes  obliques  ascendantes  &  des- 
cendantes (ont  reçues. 

Les  cinq  vertèbres  des  lombes  différent   d«  verté? 
des  autres  en  ce  qu'elles  font  les  plus  lar-  bg"  s     m} 
ges  de  toutes,  &  la  dernière  de  celle-ci 
eft  la  plus  longue  des  vertèbres.  Leurs 
apophyfes  épineufes  font  plus  larges,plus 
courtes ,  &  plus  écartées  l'une  de  l'autre, 
leurs   apophyfes   tranfverfes    font   plus 
longues,  afin  de  foûtenir  les  inteftins  ôC 
les  mufcles  du  dos  ;   elles  ne   font  pas 
percées  comme  celles  du  col  ,  &  elles 
n'ont  pas  des  cavités   ou  finus    comme 
celles  du  dos.  Les  cartilages  qui  font  en- 
tre leurs  corps  ,  font  plus  épais  que  ceux 
des  autres  vertèbres. 

Dans  les  adultes  on  trouve  les  verte- Los  **CfllrB* 
bres  de  l'os   facrum  fî  fortement  unies 
Tune  à  l'autre  ,  qu'il  femble  qu'elles  ne 
forment  qu'un  feul  os  grand  de  folide  > 
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de  îa  figure  d'an  triangle'  ifocele  ,  dont 
la    bafe  eft   à   la  dernière  vertèbre  des 
lombes,   la  partie  fuperieure  de  fes  co- 
tés aux  îles,   &  la  pointe  à  l'os  du  coc- 
cyx.   Sa  partie  antérieure  eft  coneave"& 
polie  ,  ôc  fa  poft-erieure  eft  convexe  Se 
inégale,  tl  a  cinq  trous  à  chaque  partie 
antérieure    Se  pofterieure  ,  mais  il  n'y 
a    que  Tes    cinq    trous    antérieurs    qui 
donnent  pafïage  aux  nerfs.  Ses  apophy- 
fes  épineufes  font  plus  courtes    Se  plus 
petites  que  celles  des  lombes  ,  Se  l'infé- 
rieure eft  toujours  plus  courte  que  la  fu- 
perieure ,  jufqu'à  la  dernière. 
**  «>ccyx.      Le  coccyx  ou  le  croupion  fe  Joint  avec 
l'extrémité  de  l'os  facrum  -,  il  eft  com- 
poféde  trois  ou  quatre  os  ,  do^t   l'infé- 
rieur eft  encore  plus   petit  que  le  fupe- 
rieur  }  jufqu'l  ce  que  le  dernier  fe  t'ermi* 
ne  par  un  petit  cartilage.  Il  reffemble  à 
une  petite  queue  tournée  en  dedans  ,  il 
fert  a  foutenir  l'i  itefiin  rectum  ou  droit  , 
dans  L'accouchement  il  cede   aux  efforts 
que  le  fœtus 'f  tir  pour  fortiiy5<:  les  Sages- 
femmes    tachent  de  le  pouffer    en    ar- 
rière ,    mais    quelquefois    rudement  Se 
avec  violence  ,  ce  qui  caufe  de  grandes 
douleurs ,  Se  plufieius  accidens  fâcheux. 
Ce  que  nous  venons  de  dire   nous  fait 
comprendre  facilement    de   quelle  ma- 
aïere  le  mouvement  du  dos  s'exécute  > 
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^îoique  le  mouvement  de  chaque  vertè- 
bre en  particulier  (oit  très-petit  ,   Lcan- 
moins  leur  mouvement  commun  eft  fort 
conliderable.  Nous  avons  dit  que  la  tête 
le  meut  uniquement    en    devant    &  en 
arrière   fur  la  première  vertèbre ,  &  en 
demi-cercle  fur  la  féconde.  La  petite  pro- 
tubérance   que   nous  avons    remarquée 
dans  l'occipital ,  en  tombant  fur  une  aiw 
tre  eoiinen.ee  de   la  première  vertèbre, 
arrête  le  mouvement  de  la  tête  ,  quand 
elle  le  meut  en  arrière  ,  afin  qu'elle  ne. 
comprime  pas  la  moelle  de  l'épine  *,  &Ç 
lorique  le  menton  touche  le    Iternum  , 
eile  ne  fçauroit  le  pancher  davantage  en 
devant.    Les    mouvemens    obliques    ou 
femi- circulaires    font  limitez    par  le  li- 
gament qui  attache  i'apophyfe  de  la  fe-f 
ncfc  vertèbre  à  la  tète  ,  &  par  ceux  qui 
attachent  la  première  vertèbre  à  la  fe-i 
conde.  Le  mouvement  des  autres  verte-? 
bres  du  col  n'eft  pas  fi  manifefte  -,  il  en: 
pourtant  plus  grand  que  celui  des  vertè- 
bres du  dos  ,  à  caufe  que  leurs  apephy- 
(cs  épineuijss  font  étroites  &  courtes ,  ôC 
que  les  cartilages  qui  font  entre  leurs 
p s  font  plus  épais.  Les  douze  vertè- 
bres du  dos  font  celles  qui  ont  le  moins 
de  mouvement ,  à  caufe  que  leurs  car- 
s  font  minces ,  leurs  apophyies  e'pi- 
neuies  longues  Ôc  fort    près    \\ux  de 
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l'autre  ,  ôc  qu'elles  font  articulées  avctf 
les  côtes  qui  ne  fe  meuvent  ni  en  de- 
vant ni  en  arrière.  Mais  le  plus  grand 
mouvement  du  dos  fe  fait  par  le  moïen 
des  vertèbres  des  lombes, parce  que  leurs 
cartilages  font  fort  épais ,  ôc  que  leurs 
apophyfes  épineufes  font  à  une  plus  gran- 
de diftance  l'une  de  l'autre  -,  car  plus  les 
cartilages  font  épais,  plus  nous  pouvons 
avancer  notre  corps  en  avant ,  ôc  nous 
pouvons  d'autant  mieux  pancher  notre 
corps  en  arrière  que  la  diftance  qui  eft 
entre  les  apophyfes  épineufes  fe  trouve 
grande. 

Voilà  la  ftructure  Se  le  mouvement 
des  vertèbres  ,  lorfqu'elles  font  dans  leur 
ctat  naturel  -,  mais  elles  fe  trouvent  fou- 
vent  mal  arrangées  en  beaucoup  de  ma- 
nières dans  plufleurs  perfonnes.  Si  les 
vertèbres  du  dos  avancent  en  dehors  , 
on  appelle  borTues  les  perfonnes  qui  ont 
cette  difformité ,  Ôc  dans  ces  gens-là  les 
cartilages  qui  font  entre  les  vertèbres  , 
font  fort  minces  ôc  durs  par  devant  , 
mais  ils  font  d'une  épairîeur  confidera- 
ble  par  derrière  ,  où  les  apophyfes  obli- 
ques de  la  vertèbre  fuperieure  Ôc  de  l'in- 
férieure font  à  une  diftance  confîdera-* 
ble  l'une  de  l'autre:  ccîte  diftance  eft 
remplie  d'une  fubftance  vifqueufè.  Cette 
inégalité  de  grofTeur  dans  les  cartilages 
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provient  du  relâchement  ou  de  la  foi- 
bleiîe  tics  ligamens  &  des  mulcles  ,  qui 
s'attachent  au  dos  des  vertèbres*,  dans 
ce  cas-là  leurs  antagoniites  ne  trouvent 
pas  d'oppofition .,  demeurent  dans  une 
contraction  continuelle,  8c  par  confié» 
quent  ces  vertèbres  font  privées  de  mou- 
vement. Si  cetee  difformité  accompagne 
la  naiiTance  de  la  perfonne ,  les  os  étant 
dans  la  matrice  mois  8c  tendres  les  corps 
des  vertèbres  contractent  la  même  iné- 
galité  que  les  cartilages.  Si  la  boiïe  ie 
trouve  du  côté  d'une  épaule ,  par  exem-* 
pie  ,  du  côté  de  l'épaule  droite  ,  alors  les 
cartilages  de  ce  même  côté  font  fort  épais, 
mais  minces  8c  fecs  de  l'autre  côté.  Dans 
le  côté  gauche  les  apophyfes  obliques  fc 
i  touchent  l'une  à  l'autre  ,  mais  dans  la 
côté  droit  elles  font  aune  diftance  con- 
fîderable  l'une  de  l'autre  -,  8c  les  ligamens 
cVles  mufcles  s'allongent  beaucoup  dans 
le  côté  droit ,  8c  ils  font  d'autant  plus 
racourcis  ou  contractez  dans  le  gauche. 
Si  les  vertèbres  font  tournées  en  dedans, 
tout  ceci  change  de  face  :  les  cartilages. 
&  quelquefois  les  vertèbres  ,  font  fore 
gros  par  devant  ,  mais  ils  font  extrê- 
mement minces  8c  durs  par  derrière.  Les 
apophyfes  épineufes  8c  les  obliques  font 
fort  près  l'une  de  l'autre  ,  8c  les  ligamens 
qui  font  fur  le  corps  des  vertèbres  font 


Si  DesOtinriominez, 

extrêmement  relâchez  ,  mais  les  rmif- 
clés  Se  les  ligamens  qui  attachent  en- 
femble  les  apophvies  ,  iont  fort  racour- 
cis.  Ces  incomiTioditcs  attaquent  rare- 
ment les  lombes  ,  êc  ceux  qui  f  nt  afTez 
malheureux  que  d'avoir  les  vertèbres  des 
lombes  mal  arrangées,  n'ont  que  peu  ou 
point  de  mouvement  au  dos* 

Section     IX. 

Des  Os innominez^p 

LEs  os  innomineziont  deux  grands 
os  htue's  aux  côtes  de  l'os  (acrum  ; 
«dans  le  fœtus  ils  peuvent  le  feparer  cha-- 
cun  en  trois  pièces  ,qui  en  s'iirïiffant  ne 
font  dans  les  adultes  qu'un  fcul  os  ,  dans' 
lequel  on  difting'ue  trois  parties..  La  pre- 
mière partie, qui  eft  la  fuperieure-,fe nom- 
me l'os  ïlium-ou  des  lies  '■>  rinteftinllium 
cft  fitué  entre  celui-ci  <k  l'os  iuivant.Il  eft 
fort  gros,de  figure  prefque  femi- circulai- 
re,un  peu  convexe  &  ine'gal  dans  fa  fur- 
face  externe  ,  qu'on  nomme  le  dos  ,  ôç 
concave  §c  poli  dans  fa  furface  interne  , 
qu'on  appelle  la  côte.  Sa  circonférence 
ou  bord  porte  le  nom  d'épine  ,  il 
cft  articule  avec  les  côtes  d^s  trois  ver- 
tèbres îuperieurcs  de  l'os  Sacrum  par  une 
véritable  future.  Il  eft  plus  large  dans 
les  femmes  que  dans  les  hommes.. 

la 
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La  féconde  ell  l'os  pubis ,  qui  eft  la  Vos  pubi*. 
partie  inférieure  Se  antérieure  de  l'os 
innominé  i  il  eft  uni  à  (on  femblable 
qui  eft  de  l'autre  côté  ,  parlemoïen  d'un 
cartilage  ,  Se  forme  ainfî  la  partie  anté- 
rieure du  baiiîn  ,  dont  l'os  facrurn  ell:  la 
partie  pofterieure  t  &  les  os  des  lies  les 
côiés. 

La  troifiéme  eft  la  partie  inférieure  &  L'osifchîua. 
pofterieure  ,  appelle  l'Ikhium  ;  il  a  une 
grande  cavité  appellée  acetabulum  ,  qui 
reçoit  la  tête  du  fémur,  La  circonferen- 
ice   de  cette  cavité  eft  garnie  d'un  car- 
tilage nommé   le  fourcil  à  l'endroit  où 
il  le  joint  à  l'os  pubis.  Il  a  un  grand 
trou  ,   qu'on   appelle  le  trou  de  l'If- 
chium  Se  du  pubis*,  les    mufcles  nom- 
mez  l'obturateur   interne  &c    l'obtura- 
(-teur  externe,  tirent  leur  origine  de  la 
circonférence  de  ce  trou.  Cet  os  à  fon 
extrémité  inférieure  a  une  grande  émi- 
nence,fur  laquelle  nous  nous  afioions 
&  d'où  les  extenfeurs  de  la  jambe  tirent 
leur  origine  •■,  Se  un  peu  au  demis  de  cet- 
te apophyfe  ,  fur  fa  partie  pofterieure  ., 
il  a  une  autre  petite  apophyfe  épineufe  : 
c'eft  entre  cette  apophyfe  Se  la  précé- 
dente qu'on  trouve  le  flnus  de  l'Ifchium, 
par  oiipafle  le  tendon  de  l'obturateur  ir> 
terne. 
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Section     X, 

Des    Cotes. 

les  côtes.     T  L  y  a   vingt-quatre  côtes  ,  douze  à 
JL  chaque  côté  des  vertèbres  du  dos  -,  el- 
les font  courbes  &c  femblables  à  des  leg- 
mens  de  cercle  -,  elles  deviennent  fpon- 
gieufes  8c  larges  à  médire  qu'elles   ap- 
prochent du  fternum*,   mais  plus  elles 
aprochent  des  vertèbres  ,  plus  elles  font 
compactes  6c  rondes.  Elles  ont  une  tête 
ronde  à  l'extrémité  qui  eft  auprès  des  ] 
vertèbres  *,  cette  tête  étant  couverte  d'un 
cartilage,  entre  dans  une  cavité  qui  eft 
au   corps  des  vertèbres  -,  Se  un  peu  au 
defïousde  chaque  tête  (  excepté  dans  les 
deux  dernières  côtes  )  il  y  a  un  petit  tu- 
bercule qui  eft  auftî  reçu  dans  la  cavité* 
de  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  même  ver- 
tèbre. Les  côtes  ainfi  articulées  font  un 
angle  aigu  avec  les  vertèbres  inférieures, 
Les  côtes  ont  un  petit  canal  ou  iînuj 
fitué  tout  le  long  de  leur  côté  inférieur, 
dans  lequel  on  trouve  un  nerf,  une  vei- 
ne ,  3c  un  artère.  Leurs  extrémités  quj 
s'attachent  au  fternum  ,  font  cartilagi 
neufes  ,  Ôc  les  cartilages  font  un    anglj 
obtus  avec  la  partie  olîeufe  des  cotes! 
Ses  cartilages   font  plus  durs  dans    le 
femmes  que  dans  les  hommes,  afin  qu'il! 
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pui fient  foùtenir  plus  aifément  le  poids 
du  fein. 

Il  y  a  deux  fortes  de  cotes  -,  les  fept 
côtes  fuperieures  fe  nomment  vraies , 
parce  que  leurs  extrémités  cartilagineu- 
ses l'ont  reçues  dans  les  lînus  ou  cavi- 
tés du  iternum.  Les  cinq  côtes  inférieu- 
res portent  le  nom  de  faufles ,  à  caufe 
qu'elles  font  plus  courtes  &  plus  fou- 
pies  -,  il  y  en  a  pourtant  une  de  celles-ci 
qui  fe  joint  à  l'extrémité  du  fternum. 
Les  extrémités  cartilamneufesdes  autres 
font  attachées  Tune  à  l'autre  ,  &  laiuent 
par  confequent  un  efpace  plus  grand 
pont  l,i  dilatation  de  l'eftomac  &  des  en- 
trailles. La  dernière  des  faufles  côtes  eft. 
la  plus  comte  de  toutes  *,  elle  n'eft:  pas 
attachée  aux  autres  ,  mais  quelquefois, 
elle  fe  joint  au  diaphragme  ,  &  quelque- 
fois au  mufcle  oblique  defeendant. 

Si  les  côtes  avoient  été  articulées  avec 
le  corps  des  vertèbres  à  angles  droits  ,  la 
cavité  du  thorax  n'auroit  jamais  pu  s'é- 
[largir  dans  la  refpiration.  Si  chaque  cô- 
té avoit  été  un  os  roide  ,  dont  les  deux 
extrémités  enflent  été  articulées  dans 
deux  points  fixes,  toute  la  poitrine  au- 
'roitété  immobile.  Si  les  cotes  n'avoient 
pas  été  articulées    avec  les   apophyfes 

Irranfverfes  des  vertèbres  ,il  n'auroit  ja- 
mais été  poiTible  de  pouffer  le  ftérnum 
Dij 
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en  dehors  auflî  avant  que  nous  faifons 
prefentement  ,  ou  la  cavité  du  thorax 
n'auroit  pas  pu  s'agrandir  autant  qu'il 
ell  requis  pour  l'infpiration.  Car  lorf- 
que  les  côtes  font  poufïees  par  les  muf- 
cles  intercoflaux,  l'angle  que  Je  cartilage 
&  le  flernum  font  avec  la  partie  offeufe 
des  côtes, doit  augmenter ,  ôç  par  consé- 
quent la  diilance  qui  cft»  entre  le  flernum 
&  les  apophyfes  tranfverfes   augmente» 
Comme  la  côte  ne  fauroit  ppner  ender«» 
riere  l'apophyfe  tranfverfc  à  caufe  qu'el- 
le y  efl  articule  ,  il  faut  que  le  flernum 
(bit  pouffé  vers  l'autre  côte'  pu  en  dehors. 
Il  ne  fauroit  fe  mouyoir  vers  aucun  cô- 
té ,  à  caufe  qu'il  efl  repouflé  des  deux 
côtés  avec  la   même  force  -,  il  faut  par 
confequent  qu'il  foit  pouffé    en  dehors , 
ou  que  la  diflance  qui  efl  entre  le  fler- 
num ôc  les  vertèbres  ,  augmente.   Les 
dernières  côtes  qui  ne  touchent  point 
le  flernum  ,  6c  qui  par  confequent   ne 
contribuent  en  rien  dans  cette  aélion  , 
ne  font  point  articulées  avec  les  apo- 
phyfes tranfverfes. 

Si  nous  fuppoions  que  la  cavité  du 
thorax  efl  la  moitié  d'un  fpheroïde 
dont  le  demi-axe  efl  la  hauteur  du  tho- 
rax, ou  15.  pouces,  &c  le  diamètre  de 
fon  plus  grand  cercle  12.  pouces  ,  alon 
la  cavité  du  thorax  contiendra  113*0. 
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pouces  cubiques.Or  dans  une  infpiration 

aiféc  le    fternum    s'élève  jufqu'à  la  — 

d'un  pouce  (  comme  j'en  fuis  aiTuré  par 
une  expérience  exacle  )  *,  cela  pofé  ,  ainfi 
la  cavité  du  thorax  doit  augmenter  juf- 
qu'à 1150.  pouces  cubiques.  Si  nous 
ajourons  à  ceci  Pefpace  que  le  diaphrag- 
me lai{Te  ,  qui  eft  lefegment  d'une  fphe- 
re,  dont  le  diamètre  eft  de  15.  pouces,& 
la  lolidité  du  fegment  183.  pouces , 
nous  aurons  22.  pouces  de  plus ,  fi  le 
diaphragme  ne  defeend  qu'un  feul  poil- 
ue ;  mais  s'il  defeend  un  pouce  &  demi, 
il  laifle  aflez  de  place  pour  permettre 
d'entrer  à  52.  pouces  d'air  -,  &  s'il  def- 
eend deux  pouces ,  la  caviré  du  rhorax 
augmentera  feulemenr  par  le  moïen  du 
mouvemenr  du  diaphragme  feul  jufqu'à 
S  6,  pouces.  De  forte  que  dans  la  moin- 
dre iufpirarion  nous  pouvons  forr  bien 
fuppofer  que  les  poumons  reçoivent  42» 
pouces  d'air  ,  ôc  qu'ils  en  peuvent  rece- 
voir quelquefois  70.  ou  100.  poucesf 

Section    XI. 
De  l'Os  de  la  Poitrine  ,  ou  du  Sternum, 

LE  Sternum  ou  l'os  de   la   poitrine  Le  Sternum, 
eft  firué  au  milieu  de  la  poitrine  > 
il  eft  compofe'  de  7.  ou  8.  os  dans  les 
enfans  qui  font  premièrement  cartila- 

Diij 
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gineux,mais  qui  s'endurciffent  de  s'unif- 
ient pour  former  trois  os  après  l'âge  de 
iept  ans.  La  fubftance  de  ces  os  n'eft 
pas  folide ,  mais  tant    foit   peu   fpon- 
gieufe.  Le  premier  -&&  le  plus   élevé'  de 
ces  os  eft  le  plus  gros  Se  le  plus  large 
des  trois ,  fa  furface  externe  elt  inégale 
ik  rude  ,   mais  l'interne  cil:  plus  polie, 
où  l'on    trouve  une    échancrure   pour 
donner  paflage   cà    la  trachée-artere.  Il 
a  deux  ilnus  ou  cavités    couverts  d'un 
cartilage  ,  un  à  chaque  coté  de  fa  par- 
tie fuperieure  ,  pour    recevoir  les  têtes 
<±?s  clavicules. 

Le  fécond  eft  plus  long  &  plus  e'troit 
que  le  premier  3  Se  on  obferve  à  ies  co- 
tes plufîeurs  cavités  pour  recevoir  les 
extrémités  cartiiagineul.es  des  cotes. 

Le  troiiîéme  effc  plus  court  ,  mais  plus 
large  que  le  fécond ,  il  reçoit  dans  fes 
cavite's  latérales  les  extrémités  des  der- 
nières des  vraies  côtes  ,  il  finit  par  un 
cartilage  qui  s'olllfie  quelquefois  -,  ce 
cartilage  fe  nomme  xyphoïde  ou  en(î- 
fbrme ,  parce  qu'il  eft  large  dans  fon 
extrémité  fuperieure  où  il  fe  joint  avec 
le  troiiîéme  os ,  Se  qu'il  devient  plus 
étroit  dans  fon  autre  extrémité  où  il  effc 
quelquefois  fourchu ,  Se  quelquefois  il 
s'enfonce  en  dedans  ,  comprime  la  par- 
tie fuperieure  de  l'eftomac  ,  Se  caufe  une 
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grande  douleur   &  le    vomiflement. 

L'ufage  du  fternum  eft  de  détendre 
le  cœur ,  de  recevoir  les  extremite's  car- 
tilaçineufes  des  vraies  cotes  ,  6c  les  têtes 
des  clavicules. 

Section    XII. 

Des  Clavicules  &  des  Omoplates. 

IL  y  a  deux  clavicules  fautes  à  la  bafe  Des  davk»- 
du  col  3  au  delfus  de  la  poitrine  ,  une  Ies« 
à  chaque  côte  ;  elles  font  minces  de  af- 
fez  longues  -,  elles  fe  joignent  par  une 
extrémité  à"  Papophyfe  de  l'omoplate  , 
qui  le  nomme  acromion  ,  par  fynchon- 
drofe  ,  &  leur  autre  extrémité  fe  joint 
à  l'extrémité  fuperieure  du  fternum  par 
arthrodie  ;  elles  (ont  courbes  de  la  figu- 
re d'an  (  S  )  pour  donner  paffage  aux 
vaiileaux  qui  y  paiïent  deffous  ,  &.  pour 
faciliter  le  mouvement  du  bras. 

La  lubftance  de  ces  os  eft  fpongieu- 
fe  ,  c'cfl  pour  cela  qu'ils  fe  rompent  fa- 
cilement ,  8c  qu'ils  fe  reprennent  aifé- 
ment  quand  ils  font  rompus  ;  leur  ufage 
eft  de  foutenir  les  omoplates ,  auxquel- 
les les  bras  font  articulez.  £t  comme  le 
mulcle  pecLoral  qui  pouffe  le  bras  en 
croifant  la  poitrine  ,  s'inlere  auprès  de 
l'extrémité  fuperieure  de  l'os  de  l'hume* 
rus  ;  fi  la  clavicule  ne  retenoit  pas  Po- 
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mopîate  ,  qui  reçoit  la  tête  de  l'hume- 
rus  ,  à  une  égale  diftance  du  fternum  , 
la  partie  fuperieure  du  bras  &  non  pas 
la  main  auroit  dû  s'avancer  en  devant. 
Les  omoplates  ou  les  os  de  l'épaule 
font  deux  os  gros  de  larges  ,  fem- 
blablcs  à  un  triangle  fcaléne  -,  ils  font  fi- 
nies à  chaquecôté  de  la  partie  fuperieu- 
re &  pofterieure  de  la  poitrine»  L'omo- 
plate eft  mince  ,  mais  folide  &  ferme  , 
la  furface  externe  eft  tant  foit  peu  con- 
vexe, ôc  fa  furface  interne  eft  concave. 
Son  bord  fuperieur  le  nomme  la  cote  fu- 
perieure ,  de  fon  bord  inférieur  la  cote 
inférieure-,  fon  extrémité  large  fe  nom- 
me la  bafe  ,  qui  avec  les  deux  bords 
fait  les  angles  fuperieur  Se  inférieur. 
Elles  ont  chacune  trois  apophyfes  ,  dont 
la  première  s'étend  tout  le  long  du  mi- 
lieu de  fa  furface  externe  ,  &  fe  nomme 
l'épine.  L'extrémité  de  l'épine  qui  reçoit 
l'extrémité  de  la  clavicule  ,  fe  nomme 
l'acromion.  La  féconde  apophyfe  eft  un 
peu  plus  bas  que  l'acromion  ,  elle  eft 
courte  Se  aiguë ,  comme  le  bec  d'un  cor- 
beau •,  c'eft  pourquoi  on  la  nomme  co- 
racoïde.  Ces  deux  apophyfes  font  atta- 
chées Tune  à  l'autre  par  un  ligament  fort, 
qui  fert  à  retenir  la  tête  de  l'humérus 
dans  la  cavité  de  la  troifiéme  apophyfe, 
qui  fe  nomme  le  col  de  l'omoplate.  Cet- 
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te  apophyfc  fait  l'extrémité  de  l'omo- 
plate ,  qui  eît  joppofée  à  fa  bafe.  Elle  a 
une  cavité  ronde  ,  dont  le  bord  eft  cou- 
vert d'un  cartilage  ,  pour  recevoir  la  tê- 
te de  l'humérus. 

L'ufage  de  l'omoplate  eft  de  recevoir 
les  extrémités  de  la  clavicule  8c  de  l'hu- 
mérus, pour  rendre  le  mouvement  du 
bras  plus  aife,&  pour  donner  origine  aux 
muicles  qui  fervent  à  mouvoir  le  bras. 
Section  XII I. 
Des  Os  du  Bras. 

LE  premier  os  du  bras  efl:  l'humérus  > L'Humeras* 
il  cil:  long  ôc  rond  ,  fes  fibres  fon* 
fort  folides  ôc  compactes  *,  fa  cavité  qu1 
eit  afîez  grande  ôc  d'une  longueur  con- 
sidérable ,  contient  de  la  moelle.  Il  a  à 
ion  extrémité  fuperieure  une  tête  ronde 
couverte  d'un  cartilage  ,  qui  efl:  reçue 
dans  la  cavité  du  col  de  l'omoplate.  Il  y 
a  dans  la  partie  antérieure  de  cette  tête 
une  fmuoiité  pour  recevoir  le  tendon 
du  biceps.  Mais  comme  cette  tête  efc 
beaucoup  plus  grofle  que  la  cavité  de 
l'omoplate  ,  il  y  a  pour  remédier  à  cela 
un  ligament  fort  ,  qui  -prend  fon  origine 
du  bord  de  la  cavité  ,  ôc  formant  un  cer- 
cle autour  de  la  tête  de  l'humérus ,  va 
s'inférer  entre  cet  os  ôc  fon  epiphyfei 
ainiî  l'articulation  de  l'humérus  avec 

Dv 


S  i  Des  Os  du  Bras. 

l'omoplate  fe  fait  par  arthrodic  ,  afin  que 
le  bras  puiffe  avoir  toute  forte  de  mou- 
vement. La  plus  grande  partie  de  la  cavi- 
té eft  formée  par  ce  ligament  :  car  quoi- 
que l'articulation  eut  été  plus  forte ,  Ci  la 
cavité  avoit  été  entièrement  offeufemean- 
moins  le  coi  de  l'humérus  étant  -gros  ÔC 
fort ,  le  bras  n'auroit  pu  s'étend  re  que 
fort  peu.  L'extrémité  inférieure  de  l'hu- 
nierus  qui  eft  plus  mince  Ôc  plus  large 
que  l'autre  ,  a  deux  apophyfes.  L'exter- 
ne eft  reçue  dans  l'extrémité  du  radius  5 
les  mufcles  extenfeurs  des  doigts  ôc  de 
la  main  tirent  leur  origine  de  l'interne  5 
ôc  entre  ces  deux  apophyfes  il  y  a  deux 
petites  éminences  femi-circulaires ,  avec 
un  canal  au  milieu ,  qui  fervent  à  join- 
dre l'humérus  avec  le  coude  par  gingly- 
me.  Dans  le  côté  antérieur  de  ces  apo- 
phyfes il  y  a  un  petit  finus ,  ou  cavité  qui 
reçoit  l'apophyie  antérieure  du  coude  , 
ou  cubitus  i  ôc  dans  la  partie  pofterieu- 
reil  y  a  une  autre  grande  cavité  qui  re- 
çoit l'olecrane. 
Le  Cubitu*.  Le  coude  ou  cubitus  eft  un  os  long  Se 
dur  ,  pourvu  d'une  cavité  dans  le  milieu; 
Il  eft  fitué  dans  la  partie  interne  de  l'a- 
vant-bras-,  on  le  prend  depuis  le  coudé 
jusqu'au  carpe  -,  il  eft  gros  dans  fon  ex- 
trémité fuperieure  ,  ôc  devient  petit  à  me- 
fure    qu'il    approche  de  fon  extrémité 
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inférieure.  Son  extrémité  fuperieure  a 
deux  apophyles ,  qui  l'ont  reçues  dans 
les  cavités  antérieure  ck  pofterieure  de 
l'extrémité  de  l'humérus.  L'apophyfe 
antérieure  eft  petite  &  courte  >  la  poite- 
rieure qui  s'appelle  olecrane  ,  eft  plus* 
groiîe  &:  plus  longue  *,  elle  arrête  l'a- 
vant-bras  l'orf qu'il  vient  à  former  uns 
ligne  droite  avec  le  bras.  Il  y  a  entre  ces 
deux  apophyles  une  cavité  femi- circu- 
laire qui  reçoit  l'apophyfe  interne  do 
l'extrémité  intérieure  de  l'humérus ,  fur 
laquelle  nous  étendons  notre  avant-bras. 
Et  tout  le  long  au  milieu  de  cette  cavité, 
il  y  a  un  petit  bord  qui  fert  à  faire  l'ar- 
ticulation de  cet  os  avec  l'humérus  par 
ginglyme.  Si  l'articulation  avoit  été  par 
art  h  ro  die  ,  elle  auroit  été  beaucoup  plus 
foible  ,  &  la  main  n'en  auroit  pas  reçu 
plus  de  mouvement  qu'elle  en  reçoit  à 
prefent  de  l'épaule. 

La  partie  intérieure  de  cette  extrémité 
fuperieure  a  une  petite  cavité  qui  reçoic 
la  circonférence  de  la  tête  ronde  du  ra- 
dius. Son  extrémité  fuperieure  qui  eft 
ronde  &  petite  ,  eft  reçue  dans  la  cavité 
de  l'extrémité  inférieure  du  radius  ,  de 
au  deflus  de  cette  extrémité  il  y  a  une 
petite  apophyfe  courte  ,  d'où  par- 
tent les  ligimens  qui  l'attachent  aux  os 
du  carpe.  Cette  apophyfe  fert  à  retenir 
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les  os  du  carpe  dans  leur  firuation. 
le  Radiut.       Le  radius  efl  un  autre  os  de  l'avant- 
bras,  qui  accompagne  le  cubitus  depuis 
le  coude  jufqu'au  carpe.  Son  extrémité 
|fluperieure  a  une  petite  cavité  qui  reçoit 
Papophyfe  externe  de  l'humérus.  La  cir- 
conférence de  cette  cavité  roule  dans  le 
petit  finus  ou  cavité  de  l'extrémité  fu- 
perieure  du  cubitus.  On  trouve  auprès 
de  fon  extrémité  inférieure  ,  qui  eft  plus 
grofTe  que  la  fuperieure  ,  une  perite  ca- 
vité qui  reçoit  l'extrémité  du  cubitus  , 
&  cette  même  extrémité  a  deux  (înus 
ou  cavités  qui  reçoivent  les  os  du  car- 
pe. Quoique  le  cubitus  &  le  radius  s'ac- 
compagnent tous  les  deux  ,  ils  ne  fe  tou- 
chent pourtant  qu'à  leurs  extrémités.  Ils 
s'éloignent  l'un  de  l'autre  dans  le   mi- 
lieu ,  mais  ils  font  attachez  enfemble  par 
le  moïen  d'un  ligament  membraneux  , 
large  8c  fort. 

L'extrémité  fuperieure  du  cubitus  efl 
la  plus  grolfe  ,  à  caufe  que  l'articulation 
du  coude  s'y  fait  ,  Se  non  pas  fur  le  ra- 
dius -,  mais  l'extrémité  inférieure  du  ra- 
dius fe  trouve  à  fon  tour  la  plusgrofîe  > 
parce  que  c'eft  fur  lui  feul  que  la  main 
efl  articulée.  Le  radius  fe  meut  en  avant 
&  en  arrière  fur  le  cubitus  ,  ce  qui  fait 
tourner  la  main  en  haut  ôc  en  bas  :  ces 
deux  mouvemens  fe  nomment  prona* 
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tion&fupination.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
articulation  qui  pût  donner  ces  deux 
mouvemens  à  La  main  j  car  quoique  Par- 
throdie  admette  le  mouvement  de  tous 
côtés ,  elle  ne  pouuroit  pourtant  pas 
nous  faire  tourner  en  arrière  la  partie 
antérieure  de  notre  bras  -,  &  il  eft  aifé 
de  concevoir  le  peu  d'utilité  que  nous 
recevrions  de  nos  mains  fans  ces  mou- 
vemens. 

Il  y  a  huit  ofTelets  de  différente  figure  Les  o.4i? 
Se  gro(Teur ,  qui  compofent  le  carpe  -,  ils  aipc* 
font  (îtuez  en  deux  rangs ,  quatre  à  cha- 
que rang.  Le  premier  rang  eft  articulé 
avec  le  radius.  Le  fécond  avec  les  os  du 
métacarpe.  Le  dernier  oilèlet  du  pre- 
mier rangn'eft  pas  placé  à  coté  dutroi* 
fîéme  ,  qui  repond  à  l'os  du  métacarpe 
du  petit  doigt ,  comme  tous  les  autres  , 
qui  font  l'un  à  coté  de  l'autre  ;  mais  il- 
eft  au-deifus.  Ils  font  fortement  atta- 
chez enfemble  parles  ligamens qui  vien- 
nent du  radius ,  &  par  le  ligament  an- 
nulaire qui  donne  paffage  aux  tendons 
qui  fervent  au  mouvement  des  doigts» 
Quoiqu'on  croie  que  ce  ligament  eft 
unique,  il  donne  pourtant  une  gaine 
particulière  à  chaque  tendon  qui  y  paffe 
par  delfous. 

Le  métacarpe  eft  compofé  de  quatre     Letosfo 
QS  qui    répondent  aux  quatre  doigts  j  Métacarpe. 
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celui  qui  foûtient  le  premier  doigt  eft 
le  plus  gros  ôc  le  plus  long  -,  ils  font 
ronds  ôc  longs  ,  un  peu  convexes  ôc 
ronds  en  dehors  ,  concaves  ôc  unis  en 
dedans.  Ils  font  creux  dans  le  milieu  ôc 
pleins  de  moelle  *  il  n'y  a  que  leurs  ex- 
mités  qui  fe  touchent ,  ôc  les  mufcles 
entr'ofïeux  occupent  les  efpaces  qu'ils 
laiffent  entr'eux.  Il  y  a  ,une  cavité  dans 
leur  extrémité  fuperieure  pour  recevoir 
les  os  du  carpe  ,  ôc  leur  extrémité  infé- 
rieure qui  eft  ronde ,  eft  reçue  dans  la 
cavité  du  premier  os  des  doigts. 

do!  °t* <Ic<  ^es  doigts  avec  ^e  Pouce  f°nt  compo- 
sez de  quinze  os  dans  chaque  main , 
trois  à  chaque  doigt  ;  ils  font  un  peu 
convexes  ôc  ronds  vers  le  dos  de  la  main, 
mais  ils  font  creux  ôc  unis  en  dedans  , 
excepté  les  derniers  qui  foûtiennent  les 
ongles  :  on  les  divife  en  trois  phalanges. 
La  première  eft  plus  longue  que  la  fé- 
conde ,  Se  la  féconde  plus  que  la  troisiè- 
me. L'extrémité  fuperieure  du  premier 
os  de  chaque  doigt  a  une  petite  cavité 
pour  recevoir  la  tête' ronde  des  os  du 
métacarpe.  L'extrémité  fuperieure  du 
fécond  ôc  du  troisième  os  de  chaque 
doigt  a  deux  petites  cavités  feparées  par 
une  petite  apophyfe  ,  ôc  l'extrémité  in- 
férieure du  premier  ôc  du  fécond  os  de 
chaque  doigt  a  ceux  apophyfes  diviféetf 
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par  un  petit  iînus.  Les  deux  apophyfes 
îunc  reçues  dans  les  deux  cavités  del'ex- 
tremité  Supérieure  du  fécond  ik  dutroi- 
pcme  os  j  Se  la  petite  cavité  reçoit  la  pe- 
tite apophyfe  de  la  même  extrémité  des 
mêmes  os/  Le  premier  os  du  pouce 
reflemble  aux  os  du  métacarpe,  &  il  eit 
articulé  avec  le  carpe  &le  fécond  os  du 
pouce  ,  de  même  que  ceux  du  métacar- 
pe le  joignent  avec  le  carpe  <3C  les  os  de 
la  première  phalange.  Le  fécond  os  du 
pouce  reffemble  à  ceux  de  la  première 
phalange  ,  &  il  fe  joint  avec  le  premier 
cvle  fécond  ,  delà  même  façon  que  les 
os  de  la  première  phalange  aux  os  du 
métacarpe  &  à  ceux  de  la  féconde  pha- 
lange. Les  doigts  fe  meuvent  de  tous 
côtés  uniquement  par  le  moïen  de  leur 
première  articulation.  • 

Outre  les  os  que  nous  avons  décrit  >Le$  0J  CcCa* 
il  s'en  trouve  encore  d'autres  qu'on  ap- morde*, 
pelle  fefamoïdes  ,à  caufe  qu'ils  refTem- 
blent  a  la  graine  de  fefame  -,  on  en  comp- 
te jufqu'a  douze  à  chaque  main  -,  ils 
font  fituez  dans  les  jointures  des  doigts, 
lous  les  tendons  de  leurs  fléchiflfeurs  , 
aufquels  ils  fervent  comme  de  poulies, 
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Section     XIV. 

Des  os  delà  Cuijfe ,  de  la  Jambe  > 
&  du  Pied, 

Vos  Fémur.  TLn'y  a  qu'un  feul  os  dans  la  cuiffe  , 
JL  qui  eft  le  plus  long  de  tous  les  os  de 
notre  corps  -,  Tes  fibres  font  ferrées  &  du- 
res ,  il  eft  creux  dans  le  milieu.  Sa  par- 
tie antérieure"  eft  convexe  &  ronde  , 
mais  fa  partie  pofterieuie  eft  un  peu 
creufe ,  &  l'on  y  obferve  un  petit  fîllon 
long.  Son  extrémité  fuperieure  a  trois 
apophyfes  ,  qui  fe  feparent  aifément 
dans  les  enfans. 

La  première  qui  forme  fon  extrémité, 
eft  une  grofïe  tête  ronde ,  Ôc  couverte 
d'un  cartilage  •>  elle  eft  reçue  dans  la 
cavité'  de  l'Hchium  ,  où  elle  eft  attachée 
par  deux  ligamens.  Le  premier  qui  eft 
arTez  gros  ,  vient  du  bord  de  la  cavité 
de  l'Ifchium.  Le  fécond  qui  eft  rond  ÔC 
court,  vient  du  fond  delà  cavité  ,  Se  va 
s'inférer  au  milieu  de  la  tête  du  fémur  s 
la  partie  qui  eft  immédiatement  au  de(- 
fous  de  cette  tête  ,  eft  petite ,  longue  ôc 
un  peu  oblique ,  elle  porte  le  nom  de 
col.  Cette  épiphyfe  fait  un  angle  avec  le 
corps  de  l'os ,  par  ce  moïen  là  nous  te- 
nons les  cuiffes  &  les  pieds  à  une  certai- 
ne diftancel'unde  l'autre  >  &  nous  nous 
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tenons  fermes  debout,  parce  que  la  li- 
e  de  gravite  tombe  perpendiculaire- 
ment dans  quelque  endroit  que  ce  foie 
1  de  Pefpace  quadrangulaire  ,  qui  eft  en- 
!  tre  les  pieds.  Outre  ^cela  cette  obliquité 
du  col  de  l'os  fert  beaucoup  à  augmen- 
ter la  force  des  mufcîes  de  la  cuifTe , 
qui  autrement  auroient  âà  parler  fort 
pies  du  centre  du  mouvement, 

La  féconde   épiphyfe   fe  nomme  le   Le  grand 
grand  Trochanter-,  c'eft  une  éminenceTrochamcr* 
allez  grotte  fituée  à  la  furface   exter-, 
ne  du  fémur  ,  précifement  à  l'extrémité 
du  col  -,  elle  eft  inégale ,  parce  qu'elle 
fert  d'infertion  à  quelques  mufcles.  Elle 
a  une  petite  cavité  près  de  fa  bafe,  ou 
les  mufcles  gémeaux  ôc  les  obturateurs 
vont  s'inférer. 

La  troilîéme  s'appelle  le  petit  Trochan-  Lepetit  Tr«. 
ter  qui  eft  fîtué  dans  la  partie  pofterieu-*  ant?ri 
re  du  fémur  ;  il  eft  un  peu  plus  bas  ôc 
plus  petit  que  l'autre.  Ces  protubéran- 
ces augmentent  prodigieufement  la  for- 
ce des  mufcles ,  en  éloignant  non  feule- 
ment leurs  infertions  ,  mais  auiïî  leurs 
directions  du  centre  du  mouvement. 

L'extrémité  inférieure  du  fémur  ,  qui 
eft  articulée  avec  le  Tibia  par  ginglyme, 
fe  divife  parle  milieu  en  deux  éminen- 
ces  par  le  moïen  d'une  cavité  ,  l'une  eft 
externe  ,  &  l'autre  eft  interne  >  elles  font 
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font  reçues  dans  les  cavités  fuperieures 
du  Tibia.  L'efpace  qui  eft  entre  les  par- 
ties poiterieures  de  ces  deux  têtes,  don- 
ne paftage  aux  grands  vaifTeaux  &  aux 
nerfs  qui  vont  à  la  jambe.  L'extrémité 
iuperieure  du  fémur  eft  articulée  par  ar- 
throdie,  afin  que  nous  puiilîons  avan- 
cer nos  jambes,  non  feulement  en  avant 
ou  en  arriérée ,  mais  autîî  les  approcher 
ou  les  écarter  l'une  de  l'autre  ;  enfin  fon 
extrémité  inférieure  fe  joint  avec  le  Ti- 
bia par  ginglyme  ,  qui  eft  la  plus  forte 
âes  articulations. 

ta  Rotule.  Il  y  a  au  genou  un  petit  os  rond,  lar- 
ge de  deux  pouces  ou  environ,  a  fiez 
épais  ,  un  peu  convexe  des  deux  côtés , 
ôc  couvert  dans  fa  partie  antérieure  d'uni 
cartilage  poli.  Il  eft  mol  dans  les  enfans, 
mais  fort  dur  dans  les  perfonnes  âgées  *? 
on  le  nomme  la  Rotule  ,  au  defïus  du- 
quel parlent  les  tendons  des  mufcles  ex- 
tenfeurs  de  la  jambe  ,  aufquels  il  fert 
comme  de  poulie  pour  faciliter  leur 
mouvement ,  en  éloignant  leur  direction 
du  centre  du  mouvement. 

U  Tibia.  La  Jambe  eft  compofée  de  deux  os  , 

l'interne  8c  le  plus  gros  fe  nomme  le  Ti- 
bia çu  le  grand  Focile  i  il  eft  dur  ,  fer- 
me &C  creux  dans  le  milieu  ;  il  eft  pref- 
que  triangulaire  -,  fon  angle  antérieur  & 
aieu  fe  ncmi^e  la  crête  de  la  Jambe.  Il 
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a  dans  fon  extrémité  fuperieure  deux 
grandes  cavités  ,  couvertes  d'un  cartila- 
mol  8c  fouple  ,  qui  s'avance  entre  les 
:tremités  des  deux  os ,  <Sc  devient  fort 
mince  au  bord.  Il  facilite  un  petit  mou- 
vement latcral  dans  h  genou  ,  de  même 
que  ceux  de  l'articulation  de  la  mâchoi- 
intérieure.  Les  cavités  reçoivent  les 
deux  apophyies  du  fémur ,  Se  la  produc- 
tion qui  efl  encre  les  cavite's  du  Tibia, 
e-ft  reçue  dans  la  cavité  qui  divife  les 
deux  apophyfes  du  fémur.  La  flexion  du. 
genou  nous  permet  de  tranfporter  notre 
jambe  en  marchant  en  ligne  droite  ,  ce 
que  nous  n'aurions  pu  faire  fans  cette 
articulation  -,  mais  de  même  que  ceux 
qui  ont  le  malheur  d'avoir  une  jambe 
de  bois ,  nous  aurions  du  avancer  nos 
pieds  preique  en  demi  cercle  en  mar- 
chant même  fur  un  endroit  uni  ,  &  cet- 
te incommodité  auroit  été  beaucoup 
plus  fenfible  en  montant. 

On  obfcrve  à  coté  de  cette  extrémité 
fuperieure  une  petite  éminence,  qui  en: 
reçue    dans    la    petite   cavité    du  Pé- 
roné ,  &  une  autre  dans  fa  partie  anté- 
rieure ,  un  peu  plus  bas  que  la  Rotule  , 
,  qui  fert  d'infertion  aux  tendons  des  ex- 
. leurs  de  la  jambe.  Son  extrémité  in- 
jure, qui  elt  beaucoup  plus   petite 
que  la  fuperieure,  a  une  apophyle  re- 
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marquable  ,  qui  forme  la  cheville  intei> 
ne  du  pied  ,  &c  une  cavité  afTez  grande 
divifée  au  milieu  par  une  petite  protu- 
bérance, La  cavité' reçoit  la  tête  convexe 
de  l'Aftragale ,  de  la  protubérance  eft 
reçue  dans  une  cavité  qui  eft  à  la  tête  du 
même  os.  Il  a  une  autre  cavité  à  côté  de 
fon  extrémité  inférieure ,  pour  recevoir 
le  Péroné. 

L:  Péroné.       L'os  externe  &  le  plus  petit  fe  nomme 
le  Péroné  ,  ou  le  petit  Focile  -,  quoiqu'il 
foit  beaucoup  plus  petit  que  le  Tibia  s 
il  n'eft  pourtant  pas  plus  court  que  lui. 
Il  eft  fitué  dans  le  côté  extérieur  de  la 
jambe  ,  &c  fon  extrémité  fuperieure  qui 
n'eft  pas  fî  élevée  que  le  genou  ,  reçoit 
l'éminence  latérale  de  l'extrémité  fupe- 
rieure du  Tibia  dans  une  petite  cavité 
qu'il  a  dans  le  côté  interne.  Son  extré- 
mité inférieure  eft  reçue  dans  la  petite 
cavité  du  Tibia ,  où  il  a  une  grande  apo* 
phyfe  qui  forme  la  cheville  externe ,  8c 
embraiîe  le  côté  extérieur  de  l'Aftragale. 
Le  Tibia  &  le  Péroné  ne  fe  touchent 
qu'à  leurs  extrémités  -,  la  diftance  qu'ils 
laiftent  entre  deux  eft  remplie  par  un  li- 
gament membraneux  ôc    fort ,   &    par 
quelques  mufcles  qui  étendent  les  pieds 
ôc  les  doigts. 

te  Tarfe.'  Nous  diftinguons  trois  parties  dans  le 
pied  ,  qui  font  le  Tarfe  ,  le  Metatarfe  ÔC 
les  doigts. 
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On  comprend   fous  le  Tarfc  l'efpace    . 
qui  eft  entre  les  os  de  la  jambe  &  le  mc- 
tatarfe  -,  il  eft  compofé   de  fept  os. 

Le  premier  fe  nomme  l'Aftragale  ou  L'Aftragale. 
le  talon.  Il  a  dans  fa  partie  îuperieure 
une  tête  convexe  ,  qui  eft  articulée  avec 
les  deux  fociles  de  la  jambe  par  gingly- 
me:  cette  tête  a  une  petite  cavité  qui  re- 
çoit la  petite  apophyfe  qui  eft  au  milieu 
de  la  cavité'  du  Tibia.  Et  fans  cette  arti- 
culation nous  aurions  du  toujours  en 
marchant  ,  nous  appuyer  fur  le  talon 
avec  la  partie  antérieure  du  pied  ,  &  fur 
les  doigts  avec  la  partie  pofterieure.  La 
partie  antérieure  de  l'Aftragale  ,  qui  eft 
aufli  convexe  ,  eft  reçue  dans  la  cavité 
de  l'osnaviculaire.  Au-defïbus ,  vers  la 
partie  pofterieure  de  fa  furface  inférieu- 
re ,  il  a  une  cavité'  affez  grande ,  qui  re- 
çoit la  partie  fuperieure  &  pofterieure 
du  Calcaneum.  Mais  vers  la  partie  an- 
térieure de  la  même  furface  il  a  une  apo- 
phyfe ,  qui  eft  reçue  dans  la  partie  fu- 
perieure &  antérieure  du  même  os.  En- 
tre cette  cavité  &  cette  apophyfe  il  y  a 
une  cavité  qui  répond  à  une  autre  ca- 
vité du  Calcaneum  ,  $c  qui  contient  une 
efpece  de  fubftance  oleagineufe  &  \iC- 
queufe  pour  humecter  les  ligamerïs,  & 
faciliter  le  mouvement  obfcur  de  ces  os, 
quand  nous  marchonst 
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Le   calca      l-e  Ca!caneum  eft  le  fécond  os  du  tar- 

ncuai.  fe  .  il  cft  [e  p[Lls  gros  Je  tous.  Il  eft  fitué 

fous  l'Aftragale ,  avec  lequel  il  eft  arti- 
culé  par  ginglyme  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  décrire.  Il  a  derrière  lui  une 
grofle  apophyfe  qui  forme  le  talon  ,  8c 
à  laquelle  s'infère  le  tendon  d'Achille  , 
ôc  par  devant  il  a  une  cavité  qui  reçoit 
une  partie  de  l'os  cuboïdç. 

LeScaphoïd-.  Le  troifie'me  eft  le  naviculaire,  ou 
feaphoïde ,  qui  eft  fitué  entre  l'Aftra- 
gale &  les  trois  os  cunéiformes.  Il  a 
clans  fa  partie  pofterieure  une  grande 
cavité ,  qui  reçoit  la  tête  antérieure  du 
premier  •■>  il  eft  convexe  par  devant ,  Se 
ieparé  en  trois  têtes  ou  apophyfes  ,  qui 
font  reçues  dans  les  cavités  des  os  eu- 
neiformes. 

La*  cùneifor-     Le  quatrième  y  le  cinquième  &  le  fixié- 

mcs*  me  fe  nomment    cunéiformes ,  parce 

qu'ils  font  larges  par  en  haut ,  ôz  étroits 
par  en  bas  >  ils  font  placez  tous  trois  cà 
coté  l'un  de  l'autre  --,  ces  os  font  conve- 
xes par  deflus  ,  Ôc  -creux  par  defïbus  ; 
par  ce  moïen  là  les  mufcles  ôc  les  ten- 
dons qui  font  à  la  plante  du  pied  ,  ne 
fe  froifTent  point  quand  nous  marchons. 
Ils  ont  chacun  à  une  de  leurs  extrémités 
une  cavité  qui  reçoit  l'os  naviculaire ,  ôc 
leur  autre  extrémité  eft  articulée  avec 
les  trois  os  internes  du  metatarfe  j  ic 
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plus  interne  de  ces  os  eft  le  plus  gros  , 
cv  celui  du  milieu  le  plus  périr. 

Le  feptiéme  os  du  Tarie  fe  nomme  le  Lc  Cuboïde.  ; 
cuboïde  à  caufe  de  fa  figure  -,  il  eft  iitué 
dans  le  même  rang  que  les  os  cunéifor- 
mes ,  Se  articulé  par  derrière  avec  le 
calcaneurn  ,  par  devant  avec  les  deux  os 
externes  du  metatarfe  ,  &  fa  furface  in- 
terne fe  joint  au  troi/îéme  os  cunéifor- 
me. 

Le  Metatarfe  eft  compofe'de  cinq  os  *,  Lc  Metatatf*» 
celui  qui  fondent  le  gros  doigt ,  eft  le 
plus  gros  ,  Se  celui  qui  fourienr  le  doigt 
luivant  eft  le  plus  long  -,  les  autres  font 
tous  plus  petits  l'un  que  l'autre.  Ils  font 
plus  longs  que  les  os  du  Métacarpe , 
quant  au  refte  ils  font  la  même  choie  • 
que  ceux  du  ivletacarpe  ,  Se  ils  font  ar- 
ticulez de  la  même  manière. 

Les  doigts  du  pied  font  compofez  de    us  0J  <jm 
quatorze  os  dans  chaque  pied.  Le  gros  dp»g«  <*« 
doigt  en  a  deux,  Se  les  autres  trois  -,  ils  pic  * 
font  la  même  chofe  que  les  doigts  delà 
main  ,  qui  font  feulement  plus  courts. 
On  trouve  quelquefois  dans  les  os  du 

ied  douze  qs  fefamoïdes  ,  comme  dan^ 
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es  doigts  de  la  main. 
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Section     XV. 

Des  Ongles  &  du  nombre  des  Os, 

Va  oncles  T  ^  n'y  a  perfonnequi  ne  connoifTe  la 
X  fituation  ,  le  nombre  ,  la  figure  ,  la 
grandeur  «3c  la  couleur  des  Ongles.  Mais 
nous  obferverons  que  leur  racine  ,  ou 
extrémité    pofterieure  eft  plus  fine  8c 
plus  molle    que  l'extrémité  antérieure  , 
qui  efl  plus  grofle  de  plus  dure.  Elles 
font  formées  des  mammellons  des  nerfs 
cutanez  qui  s'endurciflent ,  &  s'attachent 
fortement  en  ligne  parallèle  *,  c'eir.  pour  i 
cela  qu'elles  font  fi  fenfibles  à  leurs  raci- 
nes ,  où  les  mammellons    font  encore 
tendres  *,  leur  autre  extrémité  fe  coupe 
fans  douleur.  Ces  mammellons  cutanez  l 
viennent  de  la  racine  &  de  la  partie  in- 
férieure -,  ce  qui  fait  que  les  ongles  vont 
en  çroiliflant  vers  leur  extrémité  ante-  l 
rieure  à  caufe  d'un  plus  grand  nombre  I 
de  mammellons ,  &c  c'eft.  ce  qui  les  unit 
fi  fortement  à   la  peau.  On  les  feparc 
néanmoins     facilement   avec   de    l'eau 
bouillante  dans  les  cadavres. Elles  ont  des 
vaifTeaux ,  de  même  que  les  autres  mam- 
mellons cutanez  ,  pour  leur  apporter  le 
fuc  nourricier  -,  ces  vaiifeaux  ne  pene-J 
trent  pourtant  pas  les  ongles  ,  mais  il  yjj 
a  apparence  qu'elles    fe   noiirriffent  de 
même  que  les  poils.  Elles  empêchent,  I 

que 
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que  les  doigts  ne  foient  pas  fi  facile- 
ment ofFeniez  par  les  injures  externes  ; 
elles  rendent  les  mains  plus  agiles,  quand 
il  s'agit  d'amaiTer ,  ou  d'empoigner  quel- 
que choie ,  &c. 

L:S  Os  du  Squelette  font , 


L'os  du  Front  ,  i 
L'Occipital,  i 

Les  pariétaux  ,  t 
Les  Terrporaux ,  i 
Les    Ofîelets    de 

Touie , 
L'os  Ethmoïde , 
L'os  Sphénoïde. 
Les  os  de  la  joue  , 
Les  Maxil'aires  , 
Les  os  du  Nez  , 
Les  os  du  Palais , 
Le  Vomer  , 
La  Mâchoire  infer. 
Lei  Dents  incifives,  8 
Les  Lents  canines,  4 
Les  Mo'aires  zo 

LJos  HvoïJe  ,  1 


Coccyx  , 
Les  Omoplates  , 
Les  Clavicules , 
Les  Cô;es , 
Le  Sternum, 
Les  Os  Innominez  ,  1» 
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L'Humérus , 

z,. 

Le  Cubitus  , 

& 

Le  Radius  , 

2. 

Les  os  du  Carpe  , 

X* 

Les    os  du     Meta 

- 

carpe  , 

8 

Les  os  des  Doigts , 

3° 

Le  Fémur  , 

% 

La  Potule, 

X 

Le  Tibia . 

t. 

Le  leroné, 

% 
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Les  Vertèbres  ducol,7 
Les  Veitcbrcs  du 

Dos  ,  11 

Les  Vertèbres  des 

Loimcs ,  < 

Les   Vertèbres  de  l'os 

facurm  ,  6 

Les  Vertèbres  du 
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Les  os  du  Tatfc  i    14 

Les  os  du  Mctatar- 

fe  ,  10 

Les  01  de*  Doigts,  z8 

~VcT~ 


En  tout 
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fans  compter  les  Os  5<famoïdes  ,  qu'on  trou- 
tt,à  ce  qu'on  prétend, jusqu'au  nombre  de  48. 
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CHAPITRE    III. 

Du  Bas- Ventre. 
Section      I. 

Des  Mufcles  du  Bas-ventre. 

AYant  levé  la  peau  Se  la  graiiîe,  on 
découvre  les  mufcles  de  i'abdo- 
nien  -,  il  y  en  a  cinq  paires  :  le  premier 
qui  Te  prefente  efl;  l'oblique  externe ,  ou 
defeendant  \  il  tire  ion  origine  des  deux 
dernières  vraies  cotes  Se  des  cinq  fauf- 
fes  y  par  cinq  ou  fix  digitations  ,  dont 
les  quatre  fuperieures  (ont  fituées  entre 
les  digitations  du  grand  Dentelé  anté- 
rieur •,  fes  fibres  descendent  obliquement 
ôc  vont  s'inférer  tout  le  long  de  la  ligne 
blanche  fous  le  mufcle  droit,  jufqu'à  la 
partie  antérieure  Se  fuperieure  de  l'épi- 
ne de  l'Ilium  ,  Se  jufqu'à  la  partie  an- 
térieure des  os  Pubis.  Il  a  une  large 
aponevrofe  ou  expenfion  tendineufe  , 
dont  il  efl:  couvert  ,  de  même  que  le 
mufcle  droit.  La  liçne  bhnche  efl:  une 

{>artie  membraneufe  qui  s'étend  depuis 
c  cartilage  xyphoïde  jufqu'aux  os  pubis; 
elle  efl:  formée  par  l'union  des  tendons 
des  mufcles  obliques  ,  Se  dutranfverfe, 
&elle  divife  l'abdomen  en  deux  parties 
fgales.  Chaque  digitation  de  ce  mufcle 
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reçoit  une  branche  de  nerf  de  l'inter- 

coital. 

Les  obliques  afeendans  ou  internes  Les  obfîquo* 
font  la  fécond  paire.  Les  fibres  de  ces  intCrûCS* 
mufcles  qui  font  difpofe'es  d'une  ma- 
nière oppofte  ,  croifent  obliquement 
celles  des  précedens  •,  ils  naiffent  par  un 
principe  large  &  charnu  ,  du  bord  de 
l'Ilium ,  &  des  os  pubis  ,  ils  vont  s'atta- 
cher aux  cartilages  des  fauffes  côtes ,  8c 
vont  enfuite  s'inférer  à  la  ligne  blanche 
tout  le  long  de  cette  ligne. 

La  troifiéme    paire  fait  les    mufcles  ici  MuCclu 
trar.fvcrfesuls  font  fouez  fous  les  prece-  tranfvctfc*» 
dens  -,  ils  naiffent  du  cartilage  xyphoïde, 
des  extremite's  des  fauffes  côtes  ,  ôc  des 
apophyfes  tranfverfcs  des  vertèbres  des 
lombes  ,  ôc  vont  s'attacher  au  bord  in- 
terne de  l'épine  de  l'Ilium ,  ôc  leur  in- 
fertion  eft  aux  os  pubis  ôc  à    la  ligne 
blanche.  Leurs  fibres  croifent  tranfver- 
faiement  l'abdomen  ,    de-là  vient  leur 
nom. 

Ces  trois  mufcles  unifTer.t  leurs  ten- 
dons à  mefure  qu'ils  approchent  de  la 
ligne  blanche  5  ils  font  percez  au  mi- 
lieu de  cette  ligne  ,  pour  donner  pafïage 
aux  vailfeaux  ombilicaux.  Ils  font  aufîi 
percez  au-defTus  des  os  pubis  ,  pour  don- 
ner partage  aux  vaifïeaux  fpermatiques 
dans  les  hommes  ,  &   aux    ligamens    » 

Eij 
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ronds  de  la  matrice  dans  les  femmes. 
Ces  trous  ne  font  pas  oppofez  l'un  à 
l'autre  ;  celui  qui  eft  dans  le  tranfverfe 
eft  le  plus  élevé ,  celui  de  l'oblique  af- 
cendant  eft  un  peu  plus  bas ,  ôc  celui  de 
l'oblique  descendant  eft  ie  plus  bas  de 
tous.  C'eft  ce  dernier  tout  feul  qu'on 
coupe  dans  l'opération  du  Bubonocele: 
il  y  a  une  petite  membrane  mince  Ôc 
fine ,  qui  ferme  exactement  ce  trou  par 
t.    \i,.r  t     où  partent  les  vaiffeaux. 

Les  Mufclcs         /  r  1        j      •       r  i  •  / 

4ioiti.  Les  mulcles  droits  font  la  quatrième 

paire  ,  qui  eft  couverte  de  l'aponevrofe 
des  obliques  -,  ils  naiffent  du  fternum, 
de  l'extrémité  des  deux  dernières  vraies 
cotes ,  &  defcendant  tout  le  long  de  la 
partie  antérieure  de  l'abdomen  ,  ils  vont 
s'inférer  aux  os  pubis.  Ces  mnfcles  ont 
chacun  trois  ou  quatre  interférions  ten- 
dineufes  ,  qui  dans  l'action  des  mufcles 
fervent  à  rendre  la  compreflîon  égale,la- 
quelle  autrement  fe  trouveroit  toute  en- 
tière dans  le  milieu.  Us  ont  des  veines 
Ôc  des  artères  qui  viennent  des  vaif- 
feaux  mammaires  &  des  épigaftriques-, 
qui  communiquent  enfemble  ,  afin  que 
le  fang  puifte  revenir  par  les  veines 
mammaires  ,  lorfquele  partage- eft-  bou- 
che dans  lesé?igaftriqucs ,  qui  font  com- 
primées dans  les  femmes  enceintes. 

leiJPyrimi-     ^    pyrami(iaux    fQnC    Ja  cinquième 
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paire  ,  aînfi  nommez  à  caufe  de  leur 
figure  -,  ils  nailfent  par  un  principe  char- 
nu ,  de  la  partie  externe  Ôc  fuperieure 
des  os  pubis ,  3c  s'étreciffant  de  plus 
en  plus  ,  ils  vont  s'inférer  à  la  ligue 
blanche  ,  quelquefois  près  du  nombril* 
Ces  mufcles  manquent,  quelquefois,  un, 
quelquefois  tous  deux.  L'ufage  de  tous  L'ufage  de» 
les  mufcles  de  l'abdomen  eft  de  corn-  1^,ukfL.les  da 
primer  toutes  les  parties  qu  il  contient , 
pour  la  filtration  &:  la  diftribution  du 
chyle,  pour  l'expuMïon  des  excremens, 
ôc  d'empêcher  l'effet  de  l'élafticité  de 
l'air  ,  qui  pourroit  gonfler  trop  l'efto- 
mac  &  les  inteftins  5  ils  aident  tous 
enfemble  à  l'expiration ,  en  faifant  mon- 
ter le  diaphragme  5  &  les  obliques  ai- 
dent à  baifTer  les  côtes  pour  contracter 
le  thorax.  Ils  aident  à  pouffer  le  corps 
en  avant  •,  ils  facilitent  le  vomiffemenr, 
i'exclufîon  du  fœtus,  &  de  l'arriére- 
faix  -,  &  peut-être  ils  nous  aident  à  fau- 
ter. La  difpofition  admirable  de  leurs 
fibres  qui  fe  croifent  ,  fait  en  forte  qu'ils 
reffent  fuffifamment  tous  les  points  de 
'abdomen  -,  de  forte  que  les  inteftins 
ne  peuvent  éViter  en  aucun  droit  cette 
compreffion. 
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Section    II. 
Dh  Péritoine* 

t  P  't  î-    T    ^  Premiere  chofe  qu'on  découvre 
st.  1  ,j  immédiatement  après    les  mufcles 

de  l'abdomen,  c'eft  le  .Péritoine.  C'efl 
une  membrane  fine  8c  molle  ,  qui  ren- 
ferme la  plupart  des  vifceres  de  l'abdo- 
men y  dont  elle  tapiffe  tout  l'intérieur. 
$a  fuperfîcie  externe  eft.  ine'gale  dans 
l'endroit  où  elle  s'attache  avec  les  muf- 
cles tranfverfes  j  l'interne  eft  fort  unie 
Se  polie.  Elle  a  beaucoup  de  petites 
glandes  ,  qui  feparent  une  liqueur  pour 
humecter  les  inteftins  ,  &  faciliter  leur 
mouvement.  Lorfqu'il  y  a  des  obftruc- 
tions  dans  cts  glandes ,  le  Péritoine  s'é- 
paiiîît ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  de  voir  dans 
plu(îeurs  hydropiques. 

La  partie  fuperieure  de  cette  membra- 
ne couvre   le  diaphragme  ,  auquel  elle 
eft  fortement  adhérante  -,  fa  partie  an- 
térieure s'attache  aux  mufcles  traufver- 
iês ,  &  à  la  ligne  blanche  -,  fa  partie  in- 
férieure s'attache  à  l'os  pubis  ,  &  fa  par- 
tie pofterieure  au  dos  &  aux  vertèbres 
des  lombes.  Ceft  une  double  membra- 
ne qui  contient  dans  fi  duplicature  les 
vailteaux ombilicaux,  la  vefîîe  , les  ure- 
tères ,  les  reins ,  &;  les  vaiiTeaux  fper- 
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manques  -,  elle  donne  à  tontes  ces  par* 
ties  une  membrane  ,  de  même  qu'au 
fo'ïe  ,  à  la  rate,  à  l'eftomac  ,  aux  intef- 
tins  &  à  la  matrice. 

La  lame  externe  du  Péritoine  forme  s«i  Proiuç* 
deux  autres  produirions  ,  qui  re(Tem-  tlom* 
blent  à  deux   bourfes  ,  ôc  qui   paiîent  à 
travers  les  anneaux  des  mufcles  obli- 
ques ôc  du  traniverfe  dans  les  aines  , 
pour  donner  partage  aux  vaifîeaux  fper- 
matiques dans  les  hommes,  ôc  aux  li- 
gamens  ronds  de  la   matrice  dans  les 
femmes.  Ces  productions  e'tant  parve^ 
nues  aux  tefticdles  dans  les  hommes, 
fe  dilatent  ôc  forment  la  tunique  vagi- 
nale. La  lame  interne  du  Péritoine ,  qui 
cft  très-mince  dans  cet  endroit ,  après 
avoir  accompagné  un  peu  les  produc- 
tions externes ,  s'applique  fortement  aux  , 
vaiffeaux  fpermatiques ,  &auxligamens 
ronds  de  la  matrice. 

Le  Péritoine  reçoit  des  veines  ôc  des  seiVaiflcaui. 
artères  des  phreniques ,  des  mammai- 
res ,  des  e'pigaftriques  ,  ôc  fouvent  des 
fpermatiques.  Ses  nerfs  viennent  de  ceux 
qui  fe  diftribuent  aux  mufcles  de  l'abdo- 
men. Il  a  aufïi  quelques  vaiffeaux  lym- 
phatiques ,  qui  vont  fe  de'charger  dans 
les  glandes  Iliaques.  Ses  fibres  font 
élaftiques ,  de-là  vient  qu'il  fe  dilate  ÔC 
contracte  facilement  dans  la  refpiratioQ 
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ôc  dans  la  grofïeiîe.  S'il  vient  à  fe  rom- 
pre ,  il  caufe  une  hernie  dans  les  aines  , 
ou  à  l'ombilic.  Son  uiage  eft  de  conte- 
nir les  vifceres  de  l'abdomen ,  &de  leur 
donner  des  membranes  ou  tuniques  à 
chacun. 

Section    III. 

De  POmentum. 

t-onentuir..  y    Orfqu'on  a  ouvert  à  la  manière  or- 
*  i  dinaire  le  Péritoine  &  la  cavité  de 
l'abdomen  ,  l'Omentum  fe  prefente  de 
lui  -  même  à  la  vue.  Cette  membrane 
couvre  la  plus  grande  partie  des  intef- 
tins  ;  car  une  de  (es  extrémités  qui  s'é- 
tend en  croifant  la  partie  fuperieure  de 
l'abdomen  ,  va  s'attacher  à  la  fuperfîcie 
concave  du  foie  ,  derrière  le  duodénum, 
à  la  partie  du  colon  ,  qui  fe  trouve  fous 
Peftomac  ,  au  dos  &  à  la  rate   -,  de- là 
defeendant  au  dciîous  du  nombril ,  il  re- 
vient &  remonte  à  la  hauteur  de  l'efto- 
mac  ,  où  fon  autre  extrémité  s'attache 
encore  à  la  partie  concave  du  foie  ,  à  la 
partie  antérieure  du  duodénum  ,  Ôc  du 
pylore  ,  au  fond  de  l'eftomac  &  à  la  ra- 
te. Les  Grecs  le  nomment  Epiploon  ,  à 
caufe  qu'il  flotte  furies  inteftins.  Quel- 
quefois il  defeend  jufqu'aux  os  pubis  , 
par  la  production  du  péritoine ,  il  caufe 
alors  l'Epiplocékt 
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L'Omentum  eft  une  double  membra- 
ne très-delicate  ôc  fine ,  remplie  ,  pour  . 
la  plus  grande  partie  d'une  grande  quan- 
tité de  ^raifle  ,  qui  environne  de  toutes 
parts  les  vaifleaux  fanguins.  Cette  graif- 
ie  efl:  contenue  dans  de  petites  cellules. 
Ses  veines  qui  vont  à  la  veine-porte, 
font  la  gaftro-epiploique  droite  &  gau- 
che,fes  artères  viennent  de  la  Cœliaque. 
Le  nerf  intercoftal  ôc  la  paire  vague  lui 
envoient  plu  (leurs  rameaux  de  nerfs. 
Tous  ces  vaifleaux  avec  quelques  peti- 
tes glandes  s'accompagnent  les  uns  les 
autres ,  Ôc  diftribuent  leurs  branches  fur 
l'Omentum  d'une  manière  fort  curieufe, 
ôc  même  jufqu'à  la  plus  petite  branche. 
On  les  trouve  entre  deux  couches  de 
eraifle  ,  qui  font  plus  ou  moins  gran- 
des, félon  la  pefanteur  de  l'Omentum. 
Il  s'eft  rencontré  quelquefois  qu'il  pe» 
foit  jufqu'à  cinq  livres  ,  mais  ordinaire- 
ment il  n'excède  pas  de  beaucoup  une 
demi-livre.  Dans  les  endroits  où  il  rfy 
a  pas  de  vaifleaux  ,  la  membrane  de  l'é- 
pi ploon  y  efl:  très-fine  ôc  tranfparente: 
on  y  rencontre  le  plus  fouvent  de  petits 
trous ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Rets. 

«   On  attribue  plufieurs  ufages  à  l'Omen-  Son  ufage. 
tum  ,  comme  de  couvrir  le  fond  de  l'ef- 
tomac  ,  ôc  les  inteftins ,  afin  qu'en  aug- 
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mentant  leur  chaleur ,  il  avance  la  di- 
geftion  ,  ôc  aide  à  la  co&ion  du  chyle  *, 
de  fortifier  ôc  foûtenir  les  vaiffeaux ,  qui 
vont  de  la  rate  à  l'eitomac ,  aux  inteftins, 
au  pancréas  ôc  au  foïe  >  de  garder  une 
provi/ion  de  graiffe  ,  afin  que  les  veines 
ôc  les  vaiffeaux  lymphatiques  puiffent 
la  reprendre  pour  fervir  à  l'ufage  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  pour  graiffer  la 
Superficie  des  inteftins  ,  afin  de  faciliter 
leur  mouvement  periftaltique.  Il  fert 
enfin  à  la  préparation  de  la  bile  ,  en 
fourniffant  une  liqueur  graffe  j  car  tout 
ce  qui  reflue  de  i'Omentum  entre  dans 
le  foïe. 

Section    IV. 

De  rOefopbagc. 

roefopht-    v^v  Uoique  l'Oefophage  ôc  le  conduit 
£C'  V  4  Thorachique  ne  foient  pas  fituez 

dans  l'abdomen  5  néanmoins  ,  afin  de 
démontrer  tout  à  la  fois  la  route  entière 
des  alimens  depuis  la  bouche  jufqu'au 
fang  ,  je  vais  les  décrire  tous  les  deux 
dans  ce  chapitre. 
„      .  L'Oefophage  eft  un  long  canal ,  lar- 

ge  ôc  rond  ,  qui  deicend  preique  en 
droite  ligne  entre  les  vertèbres  du  col , 
Se  celles  du  dos '  ,&  la  trachée-artere  , 
jufqu'à  la  cinquième  vertèbre  du  dos*  ou 
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il  fe  tourne  un  peu  à  droite  pour  faire 
place  à  l'Aorte  descendante  ,  qui  des- 
cend avec  lui  jufqu'àla  neuvième  vetre- 
bre,  où  l'œfophage  fe  tourne  de  nouveau 
à  gauche  ,  monte  fur  l'Aorte  ,  &  def- 
cendant  par  defïus  cette  artère  ,  il  perce 
le  diaphragme  ,  tte  continue  jufqu'i 
l'orihee  de  l'Eftomac. 

L'œfophage  eft  compofé  de  cinq  mem-  ses  Tuai, 
branes.  La  première  &  la  plus  exterieu-  <luel' 
re  n'eft  autre  chofe   qu'une  membrane 
commune  ,  qui  lemble  être  une  conti- 
nuation de  la  plèvre. 

La  féconde  eft  une  membrane  épaifle 
êc  charnue  j  Ces  fibres  font  véritablement 
mufculeufes.  Dans  les  animaux  elles 
forment  deux  petites  couches  ou  lames 
fpirales  ,  qui  fe  croifent  mutuellement  , 
parce  que  la  fîtuation  de  leur  coi  ne 
contribue  que  fort  peu  a  faire  defeendre 
les  alimens.  Mais  dans  les  hommes, 
dont  la  fituation  eft  droite  ,  elles  dépen- 
dent feulement  un  peu  obliquement  de- 
puis l'extrémité  fuperieure  de  l'œfo- 
phage jufqu'à  l'eftomac.  Il  y  en  a  auili 
«jui  font  circulaires  ou  annulaires  »  elles 
pouffent ,  en  fe  contractant,  les  alimens 
dans  l'cftomac. 

La  troifiémeeft  la  celluleufe  -,  elle  eft 
compofé'edc  petites  cellules  élaftiques 
où  l'on  trouve  fouvent  de  la  graiffe» 
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Ruyfch  en  eft  l'inventeur  :  on  la  décou- 
vre aifement  dans  les  animaux  en  fou- 
fiant. 

,    La  quatrième  eft  nerveufe  &   divifî- 
ble  en  plufieurs  petites  lames.  Elle  eft 
compofée  de  fibres  blanches  &  tendres 
diverfement  entrelacées.  Son  extrémité 
fuperieure  eft  une    continuation  de  la 
membrane  qui  couvre  la  bouche  &  les 
lèvres  -,  c'eft  pour  cela  que  dans  le  vo- 
mirTement  ces  parties  font  affectées.  Son 
extrémité  inférieure  couvre  l'orifice  gau- 
che de  l'eftomac  jufqu'à    deux  ou  trois 
travers  de  doigt  de  largeur. 

La  cinquième  eft  la  membrane  ve- 
loutée qui   fbûtient  les  extrémités    des 
vaifïeaux  excrétoires  de  l'cefophage.  La 
furface  interne  de  cette  membrane  eft 
enduite  d'une  liqueur  vifqueufe  ,  qui 
vient  probablement  des  petites  glandes 
qui  font  dans  la  fuperficie  concave  de 
la    membrane  nerveufe  ,  c'eft-à-dire  , 
entre  la  veloutée  &  la  nerveufe. 
r>es  Mufdes     L'extrémité  fuperieure  de  l'cefophage 
du  Phaiynx.  ^  nomme  [e  pharynx.  Il  a   trois  paires 
de  mufcles  pour  faire  (es  mouvemens. 
Le  premier  eft  le  ftylo-pharyngien.C'eft 
un  petit  mufclerond,  qui  naiflant  d'un 
principe  charnu ,  de  la  racine  de  l'apo- 
phyfe  ftyloïde  ,  Se  defeendant  oblique- 
aient,  va  s'inférer  aux  cotés  du  pharynx» 
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Quand  ce  mu  Ce  le  agit ,  il  pouffe  en  de- 
hors (5c  dilate  le  pharynx  dans  la  dégluti- 
tion. 

Le  fécond  eft  le  Cephalopharyngien  , 
qui  tire  fon  origine  de  la  partie  inférieu- 
re du  crâne  ,  en  y  comprenant  la  partie 
du  phatynx  qui  s'attache  aux  os  du  crâ- 
ne ,  laquelle  quelques-uns  prennent  pour 
plusieurs  mufcles.  Ils  nomment  les  fi- 
bres qui  viennent  dufphenoïde ,  le  fphe- 
no-pharyngien  >  &  celles  qui  viennent 
des  apophyies  pterygoïdes,  le  pterygo- 
pharyngien. 

La  troifie'me  paire  eft  Pœfophagien. 
Ses  fibres  ont  plusieurs  directions  h  les 
fuperieures  naiftent  del'apophyfe  ptery- 
goïde  de  l'os  fphenoïde  ,  ik.  des  cornes 
de  l'os  hyoïde  ,  &c  vont  obliquement, 
fe  cendre  derrière  le  pharynx.  Les  fi- 
bres qui  font  au-deflbus  de  celles-ci  naif- 
fent  des  côtés  du  cartilage  feutiforme  , 
ou  thyroïde ,  &  vont  tranfvei  falement 
jufqu'au  milieu  de  la  partie  pofterieur.e 
du  pharynx  ,  où  les  fibres  fuperieures  6c 
inférieures  s'uniffent  des  deux  cotes ,  & 
forment  une  ligne  tendineufe.  Quand 
ce  mufcle  agit  il  approche  la  partie  pof- 
terieure  du  pharynx  de  l'antérieure  -,  par 
ce  moïen-là  il  comprime  non  feulement 
les  alimens ,  mais  il  prefle  aufîi  les  amyg- 
dales qui  fournifferit  une  liqueur  qui 
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hume&e  les  alimens  ,  8c  les  fait  glifïer 
beaucoup  plus  facilement  dans  Pefto- 
mac. 

Il  y  a  deux  glandes  qui  s'attachent  à  la 
partie  pofterieure  de  l'œfophage  ,  envi- 
ron la  cinquième  vertèbre  du  dos  par 
des  branches  de  nerfs  qui  viennent  de 
la  huitième  paire.  Ces  deux  glandes  ref- 
femblent  à  deux  fewcs  attachées  l'une  à 
l'autre  >  leurs  veines  &  leurs  artères 
viennent  des  coronaires  ,  §c  elles  ont 
des  vaiiTeaux  lymphatiques  qui  fe  dé- 
chargent dans  le  conduit  thorachique. 
Bartholin  remarque   que  ces    glandes 
grofîîflent  quelquefois  tellement ,  qu'el- 
les empêchent  la  déglution  des  alimens, 
Vercelloni  prétend  qu'elles  ont  des  con- 
duits  tres-Hns  ,   qui   déchargent  dans 
l'œfophage  une  liqueur  pour  digérer  les 
alimens ,  mais  on  n'a  pas  pu  les  démon- 
trer jufqu'à  prefent 

L'œfophage  dans  fon  extrémité  fupe- 
rieure  reçoit  une  artère  de  l'aorte ,  &c  il 
envoyé  une  veine  à  l'azygos.  Il  a  dans 
fon  extrémité  inférieure  une  artère  qui 
part  de  la  cœliaque  -,  il  reçoit  outre  cela 
des  artères  des  carotides  &  des  inter- 
costales ,  &c  il  donne  une  veine  à  la  co- 
ronaire de  Peftomac  ,  &  plufieurs  aux 
jugulaires.  Ses  nerfs  viennent  de  la 
huitième  paire. 
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L'ufage  de  l'œfophage  eft  de  conduire Son  uf*5*« 
les  alimens  depuis  la  bouche   jufqu'à 
l'eftomac  ,  par  le  moïen  des  mufcles  du 
pharynx  ,  6c  des  fibres  charnues  ,  qui 
font  Ion  mouvement  periftaltique. 

Section     V« 

De  VEïlomac. 

L'Eftomac  ou  le  Ventricule  eft  fîtué  s*  fauitîo* 
immédiatement  au-deflus  du  dia- 
phragme ;  le  foie  couvre  une  partie  de 
ion  cote  droit ,  la  rate  le  touche  au  coté 
gauche ,  &  le  colon  au  fond ,  auquel  eft 
attaché  l*omentum.  Sa  figure  reifemblc 
à  celle  d'une  corne-mufe  ,car  il  eft  long, 
large  ,  creux  «Se  affez  rond  vers  le  fond  5 
mais  plus  court  6c  moins  convexe  dans 
la  partie  fuperieure  où  il  a  deux  orifices, 
un  à  chaque  extrémité  ,  qui  font  tant 
(bit  peu  plus  élevées  que  l'efpace  qui  eft 
entre  deux.  L'orifice  gauche  fe  nomme 
Cardia  ,  auquel  l'œfophage  eft  attaché. 
Les  alimens  entrent  par  cet  orifice  dans 
l'eftomac  ',  après  qu'ils  font  digérez  ,  ils 
font  pouffez  obliquement  vers  le  pylore 
ou  l'orifice  droit  ,  qui  eft  attaché  au 
premier  des  inteftins.  Les  membranes 
de  l'eftomac  font  beaucoup  plus  épaiffes 
dans  cet  orifice  que  dans  les  autres  par- 
ties. Cet  orifice  a  une  forte  valvule  & 


ni  De  VEjlomac 

cpaifle  ,  formée  de  la  duplicature  d'une 
membrane ,  qui  fcrt  à  le  contracter  &  à 
le  fermer.  Il  eft  iîtué  plus  bas  que  le 
gauche. 
SfsMcmbra-  L'eftomac  eft  compofé  de  quatre  tu- 
nC8?  niques  ou  membranes.  La  première  & 

la  plus  externe  de   toutes  eft  la  mem- 
brane commune  ,  qui  eft  une  produc- 
tion du  peritdine  ,  Ôc  dont  les  fibres  fe 
coupent  tranfverfalement. 
La  féconde  eft  la  membrane  mufculai- 
.     re  -,  elle  a  deux  couches  de  fibres ,  fça- 
voir  une  de  circulaires  &  l'autre  de  droi- 
tes. Les  droites  descendent  depuis  l'ex- 
trémité   fuperieure  de  l'eftomac  jufqu'à 
l'inférieure  ,  entre  fes  deux  orifices  ,  & 
les  fibres  circulaires  qui  (ont  fituées  fous 
les  precedentes,vont  obliquement  de  la 
partie   fuperieure  de    l'eftomac  jufqu'à 
ion  fond.  Les  plus   intérieures  dépen- 
dent vers  le  côté  droit ,  &  les  plus  ex- 
térieures vers  le  coté  gauche  -,  de  fort< 
que  dans  leur  action  les   deux  extrémi- 
tés de  l'eftomac  s'approchent  de  fon  mi- 
lieu ,  ce  qui  rend  la  contraction  de  tou- 
tes fes  parties  égale  :  le  mouvement  & 
la  contraction  continuelle  de  ces  fibre! 
aide   beaucouplà.la  difTolution  &  à  k 
digeftion  des  alimens. 

La  troifiéme  eft  la  nerveufe  ,  qui  efl 
compofée  de,  fibres   nerveufes.  Cette 
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membrane  cil  beaucoup  plus  étendue 
que  les  autres  ,  puifquYlleeft  remplie  de 
rugo lires  &  principalement  autour  du 
pylore.  Ces  rides  ou  rugofîtés  retardent 
les  alimens  ,  afin  qu'ils  ne  foutent  pas  de 
l'eftomac  avant  qu'ils  foient  furnfam- 
ment  digérez.  Cette  membrane  eft  en- 
core pourvue  d'un  grand  nombre  de 
petites  ghndes  qui  feparent  une  liqueur 
qui  enduit  toute  la  cavité  de  l'ef- 
tomac  -,  c'eft  pour  cela  que  quelques- 
uns  la  nomment  la  membrane  glandu- 
leuie  j  mais  elle  n'eft  pas  diftinâe  de  la 
nerveufe.  Ces  glandes  s'obfervent  rare- 
ment dans  les  hommes  ,  mais  facilement 
dans  les  cochons. 

La  quatrième  eft  la  membrane  velou- 
tée qui  eft  poreufe ,  ôc  fert  à  foûtenir 
les  conduits  excrétoires  qui  viennent  des 
glandes  de  l'eftomac  ôc.de  ks  artères 
capillaires  ,  pour  fournir  la  plus  grande 
partie  du  fuc  ftomachique.  Elle  eft  ad- 
hérente à  la  précédente. 

L'eftomac  reçoit  des  veines  de  la  s£«  vaif- 
veine  porte  ,  qui  font  les  veines  gaftri-  feauX< 
ques ,  celles  du  pylore  ,  ôc  le  vas  brève, 
ou  vaiiTeau  court.  La  veine  gaftro-epi- 
ploïque  droite  &  la  gauche  de  même 
nom  lui  donnent  aufli  des  branches  qui 
font  accompagnées  de  quelques  artères 
que  le  cœliaque  lui  envoie.  Tous  ces 
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vaifleaux    font   (ituez    immédiatement 

fous  la  première  tunique  de  l'eftomac. 

La  huitième  paire  de  nerfs  ,  ou  la 
paire  vague  donne  à  l'eftomac  deux  ra- 
meaux considérables  de  nerfs  qui  def- 
cendant  par  les  côtes  de  l'œfophage ,  fe 
divifent  chacun  en  deux  branches ,  fça- 
voir  l'interne  8c  l'externe.  Les  deux 
branches  externes  n'en  font  qu'une  en 
s'uniffant,  les  internes  font  la  même 
chofe.  Ces  deux  dernières  branches 
ayant  percé  le  diaphragme,  forment  un 
plexus  fur  l'orifice  fuperieur  de  l'efto- 
mac ,  compofé  d'un  grand  nombre  de 
petites  branches  *,  &  enfuite  la  branche 
interne  fe  diftribuë  jufqu'au  fond  de 
l'eftomac  ,  Se  la  branche  externe  fe  dif- 
tribuë dans  le  côté  interne  autour  de 
l'orifice  fuperieur.  Cette  grande  quan- 
tité de  nerfs  qui  eft  autour  de  l'orifice 
fuperieur  le  rend  très-fenfîble  ,  de  là 
procède  aufli  la  grande  fympathie  qui 
elt  entre  f'eftomac  ,  la  tête  &  le  cœur  •, 
c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  Vanhelmont 
que  le  fiege  de  l'ame  étoit  dans  l'orifice 
fuperieur  de  l'eftomac. 

Le  plexus  nerveux  des  hypochondres 
&  du  mefmtere  donnent  plufîeurs bran- 
ches au  fond  de  l'eftomac  •,  c'eft  pour 
cela  que  dans  les  pallions  hyfteriques , 
ôc  hypochondriques  ,  l'eftomac  eft  aufli 
affecté. 
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On  prétend  que  ce  vifeere  eft  pourvu 
de  vaifleaux  lymphatiques  ,  qui  vont  fe 
décharger  aurefervoir  du  chyle. 

L'ufage  de  l'eftomac  eft  de  digérer  les 
alimens ,  c'eft-à-dire  ,  de  les  difloudre 
&  divifer  en  des  particules  fi  petites , 
qu'elles  foient  capables  d'entrer  dans  les 
veines  lactées  ,  &  de  circuler  avec  la 
maffe  du  iang  ;  ou  bien  de  rompre  fim- 
plementla  cohéfion  de  toutes  les  petites 
molécules  quicompofent  les  fubftances, 
dont  nos  corps  fe  nourrirent.  Les  prin- 
cipaux inftrumens  de  cette  action  font 
premièrement  la  falive ,  le  lue  des  glan- 
des de  l'eftomac ,  &:  les  liqueurs  que 
nous  beuvons ,  qui  fervent  principale- 
ment à  ramollir  les  alimens  *,  car  com- 
me elles  font  fluides  ,  il  leur  eft  facile 
d'entrer  dans  les  pores  de  la  plupart  des 
corps  ,  &  d'en  diffoudre  la  cohéfion  in- 
time. On  peut  concevoir  aifément  la 
forceprodigieufe  des  fluides  qui  agifTent 
en  pénétrant  dans  les  pores  d'un  corps^ 
fi  nous  confiderons  les  effets  de  l'eau  , 
dont  on  aura  mouillé  un  cable.  La  force 
de  ce  fluide  eft  fi  grande  qu'elle  eft  capa- 
ble de  lever  un  poids  très  confiderable, 
en  entrant  dans  les  pores  d'un  cable ,  à 
l'extrémité  duquel  on  aura  attaché  le 
poids  :"&  cette  force  doit  augmenter 
beaucoup  par  le  mouvement  que  la  cha- 
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leur  de  l'eftomac  communique  aux  par- 
ticules des  fluides  qu'il  contient  *  la 
chaleur  aide  outre  cela  à  la  digeftion  en 
caufant  une  grande  raréfa&ion  dans  l'air 
qui  eft  contenu  dans  les  pores  des  ali- 
mens,  ce  qui  divife  &  fepare  leurs  par- 
ties ;  8c  par  confequent  les  liqueurs  ex- 
trêmement fluides ,  ou  celles  dont  les 
particules  font  moins  tenaces  cV  vif- 
queufes  font  très  propres  pour  la  digef- 
tion ,  parce  qu'elles  gliiïent  très-facile- 
ment dans  les  pores  des  alimens.  De 
toutes  les  liqueurs ,  l'eau  femble  être  la 
plus  propre  pour  cet  ufage  >  car  quoi- 
qu'il yait  des  liqueurs  fpiritueufes  ,  qui 
pénètrent  aifément  les  fubftances  qui 
nous  fervent  de  nourritute  -,  elles  ont 
poui  tant  une  autre  pr  jprieté,qui  les  rend 
plutôt  nuifibles  qu'utiles  à  la  digeftion, 
c'eft-à-dire  ,  que  leurs  particules  ont 
une  verni  atradfcive  très  grande  ,  par 
le  moïen  de  laquelle  ,  après  s'être  imbi- 
be'es  dans  la  fubftance  de  nos  alimens , 
elles  rapprochent  leurs  particules  l'une 
de  l'autre  ,  les  reflerrent  8c  les  endur- 
cirent ,  au  lieu  de  les  rare'fier  8c  de 
les  difïbudre.  C'eft  par  le  moïen  de 
cette  propriété  que  ces  liqueurs  fpiri- 
tueufes empêchent  la  corruption  des 
animaux  8c  des  végétaux.  Il  eft  vrai 
quelquefois  qu'elles  aident  à  la  digeftion, 
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mais  ce  n'eft  pas  en  ditïolvant'1 ,  c'eft  en 
irritant  es:  en  excitant  de  plus  fortes 
Contractions  dans  les  tuniques  de  l'ef- 
i  tomac  -,  ainfi  lorf qu'elles  font  fuffifam- 
;  ment  delaiées  ,  elles  pe  uvent  être  non 
feulement  utiles  ,  mais  neceffaires.  Cer- 
tainement les  liqueurs  fortes  toutes  (im- 
pies font  très  contraires  à  la  digeftion, 
principalement  celles  qui  font  vifqueu- 
fes ,  6c  il  eft  aife'  d'obferver  quels  mau- 
vais effets  elles  produifent  dans  l'efto- 
mac  par  l'expérience  de  ceux  qui  par  un 
long  ulage  de  ces  liqueurs  ont  perdu 
leur  appétit ,  qu'on  a  de  la  peine  à  réta- 
blir fans  boire  de  l'eau, qui  manque  très- 
rarement  de  procurer  un  bon  appétit  8c 
une  bonne  digeftion.  Quand  les  alimens 
font  ainfi  préparez  ,  leurs  particules  fe 
feparent  l'une  de  l'autre  ,  &  fe  changent 
en  un  fluide  avec  les  liqueurs  de  l'ef- 
'  tomac  par  le  mouvement  continuel  de 
(es  parois ,  dont  le  fçavant  Pitcairne  a 
calcule  la  force.  Il  fait  voir  qu'elle  eft 
e'gale  à  n  951.  livres.  Si  nous  y  ajou- 
tons la  force  du  diaphragme  &  desmuf- 
cles  de  l'abdomen  ,  qui  contribuent  auflî 
à  la  digeftion  ,  cette  force  fera  e'gale  à 
16 10  3  6.  livres.  Ces  deux  actions  font 
beaucoup  plus  fenfibies  dans  lesoifeaux, 
à  caufe  qu'elles  s'exécutent  dans  deux 
cftomacs.  Leur  premier  eftomac  fert  à  * 
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hume&er  &  ramollir  par  le  moïen  de 
la  liqueur  de  Ces  glandes  lcs,alimens 
qu'ils  prennent ,  mais  le  fécond  fert  à 
les  diflbudre  Se  divifer  ;  il  cft  composé 
de  mufcles  extrêmement  forts  ,  à  caufe 
qu'ils  ont  ceux  de  l'abdomen  &  le  dia- 
phragme fort  foihlcs,  &  qu'ils  n'-gillent 
pas  fur  l'eftomac  ,  comme  dans  les  hom- 
mes. La  bile ,  le  fuc  pancréatique  &  ce- 
lui des  inteftins  fervent  à  la  digeftion  » 
mais  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Section    VI. 
T  es  Inteftins  &  du  Mefantere* 

ïefïn.tion     T     Orfque  les  alimens  font  îuffifam- 
ftintcjHf.t.  |  ê  ment  diflbus  dans  l'eftomac  ,  (es 
fibres  mufculaires  les  pouifent  dans  les 
inteftins  que.  nous  allons  décrire.  Les 
inteftins   (ont  un  long  Se  large  canal 
membraneux,  qui  étant  difpofé  en  plu- 
fleurs  circonvolutions  Se  contours  ,  s'é- 
tend  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus.  Ils 
font  tous  attachez  à    la  circonférence 
d'une  membrane  qu'on  nomme  le  me- 
fentere  ,  Se  ils  font  C\x  fois  auflî  longs 
que  le  fujet  dont  on  les  prend  ,  afin  que 
le  chyle  qui  e'chappe  aux  veines  ladte'es 
d'une  partie  des   inteftins  ,  puifle  être 
reçu  par  celles  qui  fuivent. 
brïulsmCin"      Les  inteftins  font  compofez  de  cinq 
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;  tuniques  ou  membranes ,  dont  la  pre- 
I  miere  ou  l'externe  eft  commune  >  c'eft 
:  une  production  du  péritoine. 

La  féconde  ou  celle  qui  fuit  la  mem- 
brane commune  s'appelle  la  celluleufc 
de  Ruyfch,  qu'on  découvre  en  foufiant; 
elle  contient  de  la  graiffe  dans  quelques 
animaux. 

La  troisième  eft  la  membrane  mufcu- 

laire  ,  compofée  de  deux  rangs  de  fibres, 

d'annulaires  &  de  longitudinales.   Les 

longitudinales  s'étendent  /elon  toute  la 

[longueur  des  inteftins  -,  les  annulaires 

!  croifent  celles-ci  ;  Se  il  eft  plus  raifon- 

inable  de  ctoire  qu'elles  décrivent  des 

lignes    fpirales  ,    que    circulaires.  Le 

mouvement  îuccefltf  des  parties  de  ces 

deux  rangs  de  fibres  caufe  aux  inteftins 

ides  ondulations  ou  ondoiemens  conti- 

|  nuels,qu'on  nomme  le  mouvement  ver- 

nriiculaire,ou  periftaltique  des  inteftins. 

La  quatrième  eft  la  membrane  ner- 
veufe  y  qui  eft  compofée  de  fibres  ner- 
yeufes  j  entrelacées  de  vaifleaux  fan- 
>uins  très- fins, &  difpofées  de  même  que 
elles  de  l'eftomac.  Cette  membrane 
:?tant  beaucoup  plus  ample  que  les  au- 
res  forme  des  rides  ou  rugofîtés  appel- 
ées valvules  conniventes  qui  refTem- 
)îent  à  des  fegmens  de  cercles,  étant 
r>lus  grandes  Ôc  plus  proches  l'une  de 
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l'autre  dans  les  petits  inteitins  que  dans 
les  gros ,  où  elles  font  plus  larges,  ôc 
femblent  principalement  deftinées  à 
foûtenir  le  poids  des  excremens  :  quant 
aux  autres  ,  elles  retardent  le  mouve- 
ment du  chyle  ,  &  lui  oppofent  direc- 
tement les  embouchures  des  veines  lac- 
tées (  qui  (ont  à  la  partie  fuperieure  des 
valvules  )  pour  le  faire  entrer  avec  plus 
de  facilité  qu'il  n'auroit  fait  fans  cela. 
Elle  a  auiîi  un  grand  nombre  de  petites 
glandes  ,  qui  font  (îtuées  par  pelotons 
dans  les  petits  inteitins  ,  excepté  dans 
l'endroit  où  ils  s'attachent  au  mefente- 
re  :  leur  nombre  eft  beaucoup  plus  petit 
dans  les  gros  inteitins ,  de  elles  font  pla- 
cées à  une  certaine  diftance  l'une  de 
l'autre.  On  ne  convient  point  de  l'ufage 
de  ces  glandes  :  quelques-uns  croyent 
qu'elles  feparentla  mucofité  qui  enduit 
la  fupetficie  interne  des  inteftins  pour 
les  défendre  contre  l'acrimonie  de  la  bi- 
le *,  mais  il  femble  que  cette  mucofité 
provient  plutôt  des  reftes  du  chyle.  D'au- 
tres les  prennent  pour  les  embouchures 
des  veines  laclées  :  mais  on  trouve 
beaucoup  de  veines  ladtées  dans  les  en- 
droits où  il  n'y  a  pas  de  glandes.  Si 
nous  considérons  qu'elles  font  principa 
lement  placées  ,  où  les  veines  laétée;  , 
font  fort  nombreufes ,  nous  aurons  toui 

lie» 
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lieu  de  croire  qu'elles  font  deftinées  à 
fcparer  une  liqueur  propre  a  délaïer  le 
chyle  groilier ,  afin  qu'il  puirTe  entrer 
avec  plus  de  facilite  dans  les  petits  ori- 
fices des  veines  lactées.  Peut-être  auiîi 
la  mucolîté  qui  enduit  les  inteitins  n'eft 
autre  chofe  que  cette  liqueur  dont  la 
partie  fubtile  a  enfilé  la  route  du  chyle, 
après  l'avoir  délaïé  ,  Se  la  partie  la  plus 
groiiiere  Se  tenace  refte  dans  les  intef- 
tins  pour  les  humecter  ,  les  défendre 
contre  l'acreté  des  matières  ,  Se  facili- 
-,  ter  l'expuliion  des  excremens. 

La  cinquième  e(t  la  veloutée,  qui  fert 
à  (g utenir  les  extrémités  des  conduits 
excrétoires  Se  les  principes  des  veines 
lactées  -,  ce  qui  fait  qu'en  l'examinant  de 
près  Se  avec  exactitude  elle  paroit  per* 
cée  d'une  infinité  de  trous.  Il  y  a  donc 
apparence  que  fon  ufage  eft  de  fcparer 
le  chyle. 

Quoique  les  inteitins  ne  foient  qu'un  oiviûon  d 
féal  canal  ,  les  Anatomiftes   pourtant  ïnceflins. 
ont  accoutumé  de  les  divifer  en  (îx  par- 
ties ou  inteitins  ,  qui  iont  trois  petits  , 
■ou  grêles ,  Se  trois  gros.  Les  inteitins 
grêles  font  le  Duodénum,  le  Jéjunum  LeDuoic 
&  l'Ilium.  La  première  partie  des  intef- 
:  tins  s'appelle  le  Duodénum  -,  il  a  envi- 
ron douze  pouces  de  longueur  ;  il  tire 
fon  origine  du  pylore  ,  Se  defeend  pre- 
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mierement  en  ligne  perpendiculaire  * 
cnfuite  il  s'étend  horizontalement  par 
deflbus  l'eftomac  ,  du  côté  droit  de  l'ab- 
domen ,  vers  le  rein  gauche.  A  trois  ou 
quatre  travers  de  doigt  du  pylore  il  re- 
çoit les  conduits  cholidoque  ôc  pan- 
créatique. Le  premier  vient  du  foie  6c 
de  la  veficule  du  fiel  •,  le  fécond  vient 
du  pancréas.  Le  conduit  cholidoque 
décharge  dans  le  duodénum  la  bile  du 
foie  &  celle  de  la  veficule  du  fiel.  Le 
conduit  pancréatique  y  verfe  la  lymphe  , 
qui  fe  fepare  dans  le  pancréas.  Cetintef- 
tin  diffère  des  autres  deux  ,  en  ce  qu'il 
cft  plus  étroit ,  &c  que  (es  tuniques  font 
plus  épaiffes.  Les  glandes  de  Brunner  y 
(ont  fort  nombreufes. 
i«t  Jéjunum.  La  féconde  eft  le  Jéjunum  aiufi  nom* 
mé ,  parce  qu'on  k  trouve  ordinaire- 
ment vuide  ,  à  caufe  de  la  fluidité  du 
chyle ,  delà  grande  force  de  la  bile  dans 
cet  inteftin  ,  &  du  grand  nombre  de 
reines  la&ées  dont  il  cft  rempli.  Il  com- 
mence au  premier  pli  des  inteftins  fous 
le  colon  à  l'endroit  où  le  duodénum  fi- 
nit •,  Se  après  avoir  fait  plufieurs  tours 
&  inflexions  en  allant  de  droite  à  gau- 
che ,  &  revenant  du  coté  gauche  au 
droit,  il  va  fe  terminer  à  l'ilium  s  il  rem- 
plit toute  la  partie  fuperieure  de  la  ré- 
gion   ombilicale   ,  ayant    quelquefois 


&  du  Mcfcntcre.  ttf 

Jj.  pouces  de  largeur  ,  quelquefois  fei- 
ze.  Il  ne  diffère  de  l'ilium  qu'en  ce  qu'il 
a  plus  de  veines  la&ées  ,  Ôc  que  (es  ru~ 
goiitésfont  plus  proches  l'une  de  l'autre 
&  en  plus  grand  nombre  que  dans  l'i* 
lium. 

Le  troifîéme  &c  le  dernier  des  inteflinSL.jjjy^, 
grêles  eft  l'ilium ,  qui  prend  fon  nom 
de  fa  fîtuation  auprès  des  os  des  iles.Sa 
longueur  eft  de  15.  palmes,  elle  excède 
quelquefois  celle  de  20.  il  commence  à. 
l'endroit  où  les  valvules  difparoifTent* 
c'eft-à-dire  ,  à  l'extrémité  du  jéjunum  * 
&  faifant  plufieurs  tours  &  inflexions,  il 
cemplit  toute  la  partie  inférieure  de  la 
région  ombilicale  ,  &  tout  l'efpace  qui 
eft  entre  les  iles  ,  &  il  va  fe  terminer  au 
1  commencement  du  colon  à  angles  droits: 
I  fon  canal  eft  un  peu  plus  étroit  que  ce- 
lui du  jéjunum  ,  &  (es  tuniques  paroif- 
ifent  un  peu  plus  minces.  Il  n'a  point  de 
valvules.  Il  a  ordinairement  plus  de 
glandes  à  fon  extrémité  qu'ailleurs. 

Cet  inteftin  à  caufe  de  fa  fîtuation  tom- 
be aifément  dans  le  ferotum  par  les  pro- 
ductions du  Péritoine.  C'eft  encore  cet 
inteftin  qui  eft  fujet  au  volvulus  qui 
arrive  lorfqu'une  partie  de  l'inteftin  en- 
tre dans  la  cavité  de  l'autre. 

Les  gros  inteftins  font  le  cœcum  ,  Iç 
colon  &le  reéhim, 

Fij 
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ht  coccum.       °n  Pren<*  ^  cœcum  pour  le  premier 
des  gros  inteftins  *,  les  Anciens  qui  ont 
fait  la  diviiion  des  inteftins ,  ont  nom» 
mé  le  commencement  du  colon  le  cœ- 
cum ,  ôc  ce  qu'on  appelle  à  prefent  le  i 
cœcum  ,  ils  l'ont  nommé  l'appendice  du 
cœcum  :  nous  allons  fuivre  la  diviiion 
des  Anciens.    Le  cœcum  commence  à 
l'endroit  où  fe  termine  l'ilium  ,  Ôc  il 
finit  à    l'appendice    vermiforme.    Cet 
inteftin  eft  long  de  trois  ou  quatre  tra* 
vers  de  doigt.  On  le  nomme  cœcum  , 
parce  qu'il  n'a  qu'une  feule  extrémité 
d'ouverte ,  par  laquelle  ii  s'attache  aq 
commencement  du  colon  ;  de  forte  que 
les  excremens  y  entrent  ÔC  fortent  par 
le  même  orifice. 
fappendice.      L'appendice  du  cœcum  qui  jeft  de  h 
4a  cœcum.  grofleur  d'une  plume  de  Cygne  ,  Ôc  lon- 
gue de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt, 
s'attache  au  rein  droit  par  le  moyen  du 
péritoine.  Son  ufage  eft  encore  incon- 
nu. Il  y  en  a  qui  la  prennent  pour  un 
fécond  eftomac  ,  d'autres  pour  le  refer- 
voir  des  excremens  du  fœtus  ,  dans  le- 
quel il  eft  toujours  rempli ,  jufqu'après 
£a  naiffance.  D'autres  difent  qu'il  con- 
tient un  ferment  ,  &  d'autres  les  vents 
des  inteftins.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  fe  fepare  une  liqueur  dans  les  glan- 
des ,  qui  (ont  dans  fa  cavité  ,  ôc  que 
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èette  liqueur  fert  à  endurcir  les  excre- 
mens  à  mefurc  qu'ils  entrent  dans  le 
colon.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  des  glandes 
qui  avec  la  foliation  élevée  de  cette  ap- 
pendice,femblent  infinuer  qu'il  s'y  fepare 
quelque  liqueur.  Il  eft  double  dans  les 
poules ,  <Scc.  &  il  s'en  trouve  plufours 
ians  la  plupart  despoifïbns. 

Le  colon  eft  le  plus  gros  des  inteftins.  Le  Colon* 
Il  n'a  quelquefois  que  5,  palmes  de  lon- 
gueur ,  mais  pour  l'ordinaire  il  en  a  fept. 
[1  commence  où  Pilium  finit ,  aifez  près 
ie  la  cavité  de  l'os  ilium  ,  au  côté  droit* 
ie-là  montant  auprès  du  rein  droit  5  il 
pafle  au-deflbus  de  la  partie  concave  du 
foïe  ,  auquel  il  s'attache  quelquefois  de 
même  qu'à  la  vefîcule  du  fiel  >  qui  le 
^reint  en  jaune  dans  cet  endroit-là  5  en- 
suite il  pafle  fous  le  fond  de  l'eftomac, 
>5c  va  le  rendre  au  côté  gauche  ,  près  de 
a  rate  ,  à  laquelle  il  s'attache  aufll  -,  de- 
'.à  il  defccnd  en  bas  jufqu'au  rein  gau- 
:he ,  ôc  enfuite  pafTant  en  forme  d'un» 
[/)  il  fe  termine  à  la  partie  fuperieur© 
ie  l'os  facrum  dans  le  rectum. 

Il  y  a  au  commencement  de  cet  intef- 
:in  une  valvule  membraneufe  de  mufeu. 
aire  ,  qui  empêche  le  retour  des  excre- 
nens  quand  ils  font  une  fois  tombez 
lans  le  colon.  Il  a  trois  ligamens  qui 
ont  fouez  félon  toute  fa  longueur  de- 
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puis  l'ilium  jufqu'au  rectum  ;  ils  le  for-^ 
tifient  contre  le  poids  des  excremens ,  de 
le  divifent  enplufîeurs  cavités  ou  cellu- 
les, qui  conjointement  avec  les  valvules 
conniventes  retardent  le  partage  des  ex- 
cremens ,  afin  que  nous  ne  foyons  pas 
obligez  d'aller  continuellement  à  la  felle. 
Les  fibres  charnues  de  la  féconde  mem- 
brane font  plus  groffes  &  plus  fortes  que 
celles  des  autres  intefiins ,  parce  qu'il 
falloit  une  plus  grande  force  pour  faire- 
monter  les  excremens.  Ses  appendices 
externes  de  graiffe  fervent  à  l'humecter  , 
fes  rugofîtés  ou  valvules  font  aufli  très- 
grandes.  Il  femble  que  le  colon  n'envi- 
ronne l'abdomen  avec  le  rectum  ,  Se 
t|u  il  ne  touche  les  parties  qui  y  font 
conteuues ,  qu'afin  de  les  foulager  dans 
leurs  maladies ,  par  la  fomentation  im- 
médiate des  lavemens. 
te  ReAum.  Le  re&um  efl  le  dernier  des  intefiins  : 
il  fe  nomme  ainfî  à  caufe  de  fa  fltuation 
droite.  Sa  longueur  efl  d'environ  une 
palme  &  demie  -,  fa  cavité  a  environ  trois 
travers  de  doigt  de  diamètre  -,  (es  tuni- 
ques font  les  plus  épaiffes  &  les  plus 
charnues  de  celles  des  intefiins.  Il  com- 
mence à  la  vertèbre  inférieure  des  lom- 
bes où  le  colon  fe  termine  ,  &  dépen- 
dant en  droite  ligne  il  s'attache  par  der- 
liere  à  l'extrémité  du   coccyx  par  le 
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moyen  du  péritoine  ,  &  par  devant  au 
col  de  la  veille  dans  les  hommes ,  ôc  dans 
les  femmes  au  col  de  la  matrice  >  de-li 
vient  la  fympathie  qui  eft  entre  ces  par- 
ties. Extérieurement  il  a  beaucoup  de 
graiiîe,  c'eftpour  cela  qu'on  le  nomme 
le  boïau  gras  :  cette  grailïe  facilite  fa  di- 
latation dans  l'expuhion  des  excremens. 
Son  extrémité  forme  l'anus  qui  a  trois  dm  Mufcief 
mufcles.  Le  premier  eft  le  fphincterde 
l'anus ,  c'eft  un  mufcle  charnu  &  large 
d'environ  quatre  doigts ,  compofé  de 
fibres  circulaires  qui  embraflent  l'extré- 
mité du  rectum  ,  dont  elles  occupent 
trois  travers  de  doigt  de  longueur  ,  ôc 
s'attachent  à  un  travers  de  doigt  au-def- 
fus.  Il  eft  attaché  par  devant  aux  acce* 
lerateurs  de  l'urine  dans  les  hommes  , 
&  au  col  de  la  matrice  dans  les  femmes  ^ 
ôc  par  derrière  au  coccyx. 

Les  autres  deux  mufcles  font  les  relc- 
veurs  de  l'anus  *,  ils  naiffent  de  la  furfa- 
ce  interne  &  latérale  de  l'os  ifchium  ,  ôc 
vont  s'inférer  au  fphincter  de  l'anus. 
Ils  relèvent  l'anus.  La  paralyjfîe  dii 
fphincter  caufe  l'expulfion  involontaire 
des  excremens ,  ôc  la  paralyfîe  des  rele* 
veurs  caufe  la  chiite  de  l'anus. 

Les  inteftins  reçoivent  des  vaiffeaux 
fanguins ,  qui  font  les  artères  mefente- 
> tiques  )  la  Supérieure  pour  les  inteftins 
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grêles  *,  l'inférieure  pour  les  gros ,  &c  les, 
veines  mefaraïques  qui  vont  fe  rendre  à 
la  veine-porte.  Ils  reçoivent  des  nerfs  de 
la  paire  vague    &c  de    l'intercoftal.  Le 
rectum  reçoit  auiîî  des  vaiffeaux  des  hy- 
pogaftriques. 
le  Mcfentc-      Tous  les  inteftins  qui  occupent  un  pe- 
tit efpace  fe  trouvent  attachez  au  mefen- 
tere ,  qui  empêche  qu'ils  ne  s'embaraf- 
fententr'eux.  Le  mefentere  eft  une  mem- 
brane gcaflîe  placée  au  milieu  de  l'abdo- 
men ,  il  eft  prefque  de  figure  circulaire  , 
il  eft  attaché  à  l'extrémité  du  colon  ÔC 
au  principe  du  re&um  par  une  produc- 
tion étroite.  Il  a  environ  quatre  doigts 
de  largeur  de  demi  pouce  de  diamettre*, 
fa  circonférence  qui  eft  pliffée  en  forme 
de  manchette,  a  environ  trois  aulnes  de. 
tour.  Les  inteftins  qui  font   attachez  à 
cette  circcnference,ont  environ  huit  ou 
neuf  aulnes  de  longueur  ;  de  forte  qu'il 
s'attache  trois  pouces  d'inteftin  à  chaque 
pouce  du  mefentere.  Le  mefentere  lui- 
même  eft  fortement   attaché  aux  trois 
premières  vertèbres  des  lombes.  Il  eft 
compofe  de  trois  membranes  ;  celle  du 
milieu  qui  eft  celluleufe ,  contient  des 
glandes  ,  de  la  Graille  ,  les  veines  ÔC  les 
artères  mefaraïques ,  &  les  autres  deux 
qui  couvrent  les  deux  côtés  de  la  cellu- 
leufe ,  viennent  du  péritoine. 
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On  voit  gliifer  entre  les  deux  mem- 
branes externes  du  mefentere  les  bran-, 
ches  de  l'artère  mefenterique  fuperieu- 
re,6v  celles  de  l'inférieure  du  même 
nom ,  qui  portent  le  fang  aux  inteftins  , 
de  même  que  les  veines  mefaraïques , 
qui  e'tant  des  rameaux  de  la  porte ,  rap- 
portent le  fang  des  inteftins  au  foie.  Ici 
tous  les  gros  rameaux  d'artères  &  de 
veines  communiquant  enfemble  l'un 
avec  l'autre  ,  vont  directement  aux  in- 
teftins ,  où  avec  les  nerfs  du  plexus  me- 
fencerique  ,  ils  fe  divifent  en  une  infini- 
té' de  petites  branches  ,  qui  fe  diftri- 
buent  en  (e  divifant  de  nouveau  en  d'au* 
très  branches  extrêmement  petites. 

Les  veines  lactées  &  les  lymphatiques 
pafTent  auili  fur  le  mefentere  ,  dans  le- 
quel on  trouve  plufieurs  glandes  vefi- 
culaires,  dont  la  plus  grande  qui  eft  au 
milieu  du  mefentere  ,  fe  nomme  le  pan- 
créas d'Aiellius.  Ces  glandes  reçoivent 
la  lymphe  &  le  chyle  des  veines  ladte'es, 
dont  nous  parlerons  à  leur  tour» 


F  v 


f  j  o"      Bn  Veines  UÛees ,  &c. 

Section    VII. 

Des  Veines  lattèes  s    du    Refervolr  du 
Chyle  ;  &  du  Canal  Thorachique. 

PEndant  que  le  mouvement  periftal- 
tique  des  inteftins  ,  la  comprefîion 
du  diaphragme  &  des  mufcles  de  l'abdo- 
men pouffent  les  parties  groflieres  des 
alimens  vers  l'anus  ;  les  parties  les  plus 
fubtiles  ,  ou  le  chyle  ,  font  pouflees  par 
la  même  force  dans  les  petits  orifices 
des  veines  la&ées. 

Les  veines  lactées  font  de  petits  con- 
duits longs  ,  dont  les  tuniques  font  fi  fi- 
nes ,  qu'on  ne  fauroit  les  voir ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  gonflées  par  le  chyle 
ou  par  la  lymphe.  Quand  on  veut  les 
découvrir ,  il  faut  donner  beaucoup  à 
manger  à  quelque  animal,&:  le  tuer  deux 
ou  trois  heures  après  ,  on  les  trouve 
pour  lors  ,  parce  qu'elles  font  remplies 
de  chyle  >  car  excepté  le  tems  de  la  di- 
geftion  elles  ne  portent  que  de  la  lym- 
phe. Il  ne  faut  pas  oublier  de  lier  le  ca* 
nal  thorachique.  Elles  naiffent  de  tou- 
tes les  parties  des  intertins  grêles  ,  d'une 
infinité  de  conduits  capillaires  ,  qui  à 
mefure  qu'ils  avancent  de  la  furfacc  des 
inteftins  vers  les  glandes  s'uniffent  & 
forment  de  gros  rameaux  >  celles-ci  fe 
nomment  les  premières  veines  lactées. 
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Les  embouchures  de  ces  veines  lactées, 
qui  s'ouvrent  dans  la  cavité  des  intef- 
tins  ,  d'où  elles  reçoivent  le  chyle ,  font 
fî  petites  qu'on  ne  fauroit  les  apperce- 
voir  avec  le  meilleur    microfeope.  Il 
étoit  neceflfaire  qu'elles  furTent  plus  pe- 
tites que  les  plus  fines  artères  de  notre 
corps ,  afin  qu'il  n'y  entrât  rien  capable 
d'arrêter   la  circulation  du  Sang.  Les 
mêmes  extrémités  des   lactce's  ont  auflî 
communication  avec   les  artères  capil- 
laires des  inteftins  dont  elles  reçoivent 
une  liqueur  lymphatique  qui   délaie  le 
chyle  ,  3c  lave  les  veines  lactées  &  les 
glandes,  afin  que  le  chyle  n'y  caufe  au- 
cun embaras  ni  obftruction.  L'autre  ex- 
trémité des  veines  lactées  décharge  le 
chyle  dans  les  cellules  glanduleufes  qui 
font  difperfées  delïus  &  deifous  le  me- 
fentere  j  il  naît  de  ces  glandes  d'autres 
veines  lactées  qui  portent  le  chyle  immé- 
diatement dans  le  refervoir  du   chyle  ; 
on  les  nomme  lactées  fécondes  ,   elles 
font  plus  grolfes  que  les  premières.' Les 
veines  lactées  ont  âcs  valvules  de  dif- 
tance  en  diftance  qui  empêchent  le  re^ 
tour  du  chyle  dans  les  inteftins  s  leur  fi- 
gure eft  femi-circulaire. 

Afellius  découvrit  l'an  1611,  les  vei-  Le  Refervoir 
nés  lactées  qu'Erafiftrate  &  Galien  pri-  du  cbylc- 
lent  autrefois  pour  des  artères  pleines  de 
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lait.  Cet  Auteur  8c  Ces  fucce(Tenrs  cru- 
rent qu'elles  portaient  le  chyle  au  foie', 
jufqu'à  ce  que  Pecquet  eut  découvert 
le Refervoir  ^ans  l'année  1^51.  le  refervoir  du  chy- 
4u  chyle,  le  &  le  canal  thorachique  ',  quoique 
Barthelemi  Euftache  ,  fçavant  8c  exacl: 
Anatomifte  eut  donne'  plufieurs  années 
auparavant  une  description  élégante  de 
ces  deux  parties  dans  fbn  livre  de  la 
veine  azygos. 

Le  refervoir  du  chyle  efl  facile  à  trou- 
ver dans  les  animaux  vivans  ;  mais  très- 
difficile  dans  ceux  qui  font  morts.  Il 
eft  finie'  entre  le  tronc  defcendant  de 
l'aorte  &  les  vertèbres  des  lombes ,  ÔC 
{3.  partie  la  plus  groiîe  eft  entre  l'arte- 
re  céliaque  8c  l'émulgente.  Les  glandes 
lombaires  l'environnent  ,  Se  y  déchar- 
gent leur  lymphe.  Ce  refervoir  reçoit 
toutes  les  veines  lactées  du  fécond  or- 
dte  ,8c  tous  les  vaifTeaux  lymphatiques 
des  jambes  8c  de  l'abdomen  -,  de  forte 
qu'il  ne  paroît  être  autre  chofe  qu'un 
réceptacle  formé  par  l'union  de  ces  vaif- 
feauxj  8c  capable  de  contenir  environ 
une  once  d'eau.  Son  fond  eft  tellement 
étroit ,  qu'il  n'eft  pas  plus  grand  qu'un 
vaiffeau  lymphatique  ;  fon  milieu  eft 
quelquefois  partagé  en  deux  ou  trois  ca- 
vités ,  8c  fa  partie  fuperieure  s'allonge 
ôc  forme  un  conduit  de  la  groffeur  d'une 
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plume  d'Oie.   Ce  conduit  monte  dans 
la  poitrine  par  derrière  l'aorte  5  quand 
il  eft  auprès  du  cœur  il  fe  partage  en 
deux  ou  trois  branches ,  qui  immédiate- 
ment après  le  réunifient  en  une;  &  mon- 
tant le  long  de  l'œfophage  ,  il  va  fe  ren-» 
dre  fous  la  jugulaire  interne  ,  dans  la 
veine  fouclaviere  gauche ,  par  un  ou 
deux  orifices  couverts  d'une  valvule  fe- 
mi-lunaire  ,  afin  que  le  fang  ne  trouble 
point  le  cours  du  chyle  qui  va  fe  mêler 
avec  le  fang  dans  les  veines.  Le  canal  Lc  Canal 
thorachiquca  des  valvules  de  diftance  thorachi^ue^ 
en  diftancc  qui  empêchent    le  chyle. 
Je  croirois  que  ces  valvules  font  plutôt 
de  petits  muicles  deftinés  à  contracte 
8c  à  dilater  le  conduit ,  8c  à  augmenter 
ainfi  la  vîtefTe  de  la  liqueur.  Il  monte 
toujours  parle  cote  gauche  ,  afin  que  la 
pulfation  de  l'aorte  qui  eft  fituée  immé- 
diatement fur  ce  canal  ,  preffe  le  chyle 
en  haitt  ,  en  comprimant  le  canal.  Le 
conduit  thorachique  reçoit  en  allant  à  la 
veine  fouclaviere  des  vaiiîeaux  lympha- 
tiques ,  qui  viennent  de  plufieurs  par- 
ties de  la  poitrine.  Ce  canal  en  partant 
par  le  côte  gauche  fe  trouve  expofé  au 
battement   de    l'artère    aorte ,  ce    qui 
augmente  le  mouvement  du  chyle  -,  au 
lieu  que  s'il  avoit  été  au  côté  droit ,  il 
n'auroit  été  comprimé  que  par  le  dia- 
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phragmc  &  les  mufcles  de  l'abdomen  J 
qui  n'auroient  agi  que  fur  le  refervoir 
qui  fe  trouve  également  preffé  par  leur 
action  dans  la  fituation  qu'il  a  prefente- 
tnent. 

Voici  la  méthode  de  trouver  le  con- 
duit thoracique  :  on  le'découvre  en  fouf- 
fiant ,  ou  en   injectant  de  la   cire    ou 
quelqu'autre  liqueur  dans  un  gros  vaif- 
feau  lymphatique  fitué  au-deilbus  de  la 
veine  émulgente  gauche  ,  ce  qui  s'exé- 
cute dans  un  cadavre  en  quel  tems  que 
ce  foit,'ou  bien  on  n'a  qu'à  diffequer  la 
plèvre  entre  la  veine  azygos  &  l'aorte  , 
où  on  le  trouve  fort  fouvent.  On  peut 
encore  lier  le  canal  thorachique   avec 
un  fil  dans  un  chien  nouvellement  tué, 
après  lui  avoir  donné  bien  à  manger  \ 
la  ligature  doit  être  auprès  de  la  fou- 
claviere  :  de  cette  façon  on  découvrira 
le  refervoir  ,  les  veines  lactées  &  1er 
lymphatiques. 

Section     VIII. 

Des  Vaijfeaux  Lymphatiques. 

NOus  allons  parler  des  vaifïeaux 
Lymphatiques  dès  à  prefent ,  par- 
ce que  leur  (tructure  Se  la  manière  de 
les  démontrer  font  les  mêmes  que  dans 
les  veines  lactées.  Ce  font  de  petits  vaif- 
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féaux  fins ,  tendres  ,  tranfparens  &  def- 
tinés  à  porter  une    liqueur  aqueufe  , 
qu'on  nomme  lymphe  -,  ils  ont  des  val- 
vules  femi-lunaires  &  doubles ,  fituée s 
à  une  petite  &  inégale  diftance  Tune  de 
l'autre  •,  ces  valvules  qui  font  oppofées 
l'une  à  l'autre  rétrécirent  leurs  cavités  , 
de  même  que  dans  le  canal  thoracique» 
Bartholin  &  Rudbeck  les  découvrirent 
l'an  1651.  Les  Anglois  pourtant  ,  com- 
me Glifïbn  6<  les  autres ,  en  attribuent 
la  gloire  de  l'invention  à  Jolivius.  Ils 
font  fituez  ordinairement  à  la  fuperfî- 
cie  des  parties ,  fur-tout  du  foïe.  Il  en 
naît  de  prefque  toutes  les  parties  de  no- 
tre corps  j  car  on  n'en  a  pas  encore  dé- 
montré  par  tout  •,  quoiqu'il  foit  proba- 
ble qu'il  y  en  ait.  Je  crois  qu'il  n'eft  pas 
neceffaire  de  difputer  de  quelle  manière 
ils  tirent  leur  origine ,  car  il  eil  certain 
que  toutes  nos  liqueurs  (excepté  le  chyle) 
fefeparcntdu  fang  dans  les  extrémités 
capillaires  des  vaifTeaux  par  un  conduit 
différent  du  canal  commun  dans  lequel 
le  refte  du  fang  circule  :  mais  il  n'eft  pas 
aifé  de  déterminer  fi  la  lymphe  fe  fepare 
dans  des  glandes,  comme  on  le  prétend, 
&  Ci  les  vaifTeaux  lymphatiques  viennent 
de  ces  glandes ,  pour  moi  je  crois  qu'ils 
partent    immédiatement  des  vaifTeaux 
îanguins.  Il  efl  certain  qu'on  ne  fauroit 
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démontrer  ces  glandes  avec  le  fecours 
des   meilleurs    microfcopes  ,  Se  je  ne 
vois  aucune  neceilîté  de  les  admettre  , 
puifque  la  lymphe  fe  fepare ,  félon  toute 
apparence, (ans  leur  fecours. De  quelque 
manière  que  cela  foitnous  n'apperce- 
vons  les  vaifTeaux    lymphatiques   qu'à 
mefure  qu'ils  s'unifient  les  uns  avec  les 
autres,  &  qu'ils  groffifTent  en   appro- 
chant du  cœur  ;  ils  ne  fe  déchargent  pas 
dans  un  canal  commun  ,  comme  font 
les  veines  -,  car  quelquefois  nous  trou- 
vons deux  ou  trois  ou  plufîeurs  lympha- 
tiques qui  vont,  l'un  à  côté  de  l'autre , 
fans  communiquer  que  par  le  moyen  de 
quelques  conduits  courts  *   ou  bien  ils 
s'unifient ,  &:  immédiatement  après  ils  fe 
feparent  de  nouveau.  Dans  leur   route 
ils  vont  toujours  fe  rendre  dans  une  ou 
deux  glandes  conglobées  ,  où  ils  dépo- 
fent  leur  lymphe.  Quelquefois  le  con- 
duit lymphatique  fe  décharge  dans  la 
glande  par  pluheurs  orifices  ,  de  quel- 
quefois il  lui  donne  feulement  deux  ou 
trois  branches  ,  tandis   que  Ion  tronc 
continue  fa  route  &  fe  joint  aux  lym- 
phatiques qui  naiffent  du  côté  oppofé 
des  glandes  ,  3c  qui  rapportent  la  lym- 
phe dans  leurs  refervoirs  communs.  Les 
glandes  del'abiomen  ,  lefqueiles  reçoi- 
vent lis  vaifTeaux  lymphatiques  de  ton- 
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tes  les  parties   qui  y  iont  contennes , 
i  de  même  que  ceux  des  extrémités  infé- 
rieures, font  les  inguinales ,  celles  de  l'os 
facrum  ,  les  iliaques  ,  les  lombaires ,  les 
meferiteriques  &  les  hépatiques  j  toutes 
ces  dandes  envoient  de  nouveaux  vaif- 
féaux  lymphatiques  qui    dépofent  leur 
lymphe    dans   le    refervoir  du   chyle , 
comme  celles  de  la  tête  ,  de  la  poitrine 
&"  des  bras   la    dépofent  dans  le  canal, 
îhorachique,la  jugulaire  Se  la  fouclavie- 
re.  Il  femble  que  la  principale  raifon 
pourquoi  les  vaifleaux  lymphatiques  fe 
déchargent  dans  les  glandes  conglobées, 
foit  afin  que  le  mouvement  lent  de  la 
lymphe  acquière  .un  nouveau  degré  de 
vélocité  par  le  moïen  de  la  comprefîîon 
élaftique     des    vcficules    fibreufes  des  • 
glandes ,  dont  la  ftru&ure  relTemble  à 
celle  de  la  rate  ;  c'eft  pourquoi  on   les 
appelle  improprement  des  glandes ,  puif- 
qu'el'es  ne  feparent  aucune  liqueur  du 
fang.  Il  eft  vrai  que  leurs  veines  lym- 
phatiques communiquant  avec  les  artè- 
res ,  en  doivent  recevoir  de    nouvelle 
lymphe  >  mais  ceci  fe  fait  fans  l'entremi- 
fe  des  glandes  conglobées ,  de  même 
que  dans  tous  les  endroits  où  fe  trouve 
le  premier  principe  des  vaifleaux  lym- 
phatiques. Quelques-uns  appellent  ar- 
tères lymphatiques  ceux  qui  portent  la 
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lymphe  dans  les  glandes  conglobées  i 
&  ils  donnent  le  nom  de  veines  à  ceux 
qui  vont  des  glandes  conglobées  au  re- 
fervoir  du  chyle ,  au  conduit  thorachi- 
que  ,  à  la  jugulaire  &  à  la  fouelaviere. 

Si  on  foumet  la  lymphe  à  l'examen  de 
la  Chymie ,  on  trouvera  qu'elle  contient 
beaucoup  de  fcl  volatil  ,  de  l'eau  ,  du 
fourTre  &  un  peu  de  terre. 

Il  eft  facile  de  connoître  i'ufagc  de  la 
lymphe  en  confîderant  les  endroits  où 
elle  fe  décharge.  Celle  qui  vient  de  la 
tête  ,  du  col  &  des  bras  fe  décharge  dans 
la  veine  jugulaire  &  dans  la  fouelaviere. 
Tous  les  vaiffeaux  lymphatiques  des 
parties  contenues  dans  la  cavité  du  tho- 
rax fe  déchargent  dans  le  canal  thora- 
chique »  &  la  lymphe  du  relie  du  corps 
fe  rend  au  refervoir  du  chyle  -,  de  forte 
qu'on  ne  fauroit  douter  que  fon  princi- 
pal ufage  ne  foit  de  délaïer  &  perfec- 
tionner le  chyle  avant  qu'il  fe  mêle  avec 
le  fang.  Il  eft  évident  que  la  lymphe 
étant  deftinée  à  cet  ufage5l'abdomen  ne 
fauroit  contenir  affez  de  glandes  pour  la 
feparation  de  toute  la  lymphe  *  il  n'en 
a  qu'autant  qu'il  en  doit  avoir  à  raifon 
de  la  grande  quantité  de  fang  qui  parte 
par  l'aorte  ,  pour  feparer  une  grande 
quantité  de  lymphe.  Mais  comme  le 
foie  8c  les  reins  ont  auiïi  befoin  d'une 
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grande  quantité  de  fang  qui  ne  fauroic 
prendre  une  autre  route  ,  la  nature  a 
voulu  que  la  lymphe  fe  feparât  du  fang 
qui  le  diftribuë  dans  toutes  les  parties 
du  corps  fans  placer  des  glandes  dans 
l'abdomen  pour  l'y  feparer  toute  en- 
tière s  ces  glandes  auroient  été  plus  pro- 
ches du  refervoir ,  mais  elles  auroient 
privé  les  autres  parties  d'une  grande 
quantité  de  fang  ,  dont  la  distribution 
auroit  été  aufli  très-inégale. 

Section     IX. 

Du  Pancréas  &  du  foc  Pancréatique* 

LE  Pancréas  eft  une  grande  glande 
plane  ,  de  couleur  de  chair ,  &  fî- 
tuée  entre  le  fond  de  l'eftomac  &  les 
vertèbres  des  lombes  -,  il  s'étend  tranf- 
verfalement  depuis  le  duodénum  juf- 
qu'à  la  rate ,  il  cil  fortement  attaché  au 
péritoine  ,  duquel  il  reçoit  fa  membrane 
commune  au  duodénum  ,  au  mefentere  f 
&  à  la  rate.  Il  pefe  ordinairement  trois 
ou  quatre  onces.  Il  a  environ  fix  doigts 
de  longueur  ,  deux  de  largeur  &  und'é- 
paiffeur.  Sa  fubftance  eft  un  peu  molle 
&  fouple  -,  on  le  place  parmi  les  glan- 
des conglomérées  -,  chaque  petite  glan- 
de a  fon  vaiffeau  excrétoire  *,  cqs  vaif- 
feaux  s'unifïant  tous  enfemble  ,  formenc 
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un  conduit  commun  de  la  groflfeur  d'u- 
ne plume  y  qui  eft  clair  &  tranfparent 
&  femblable  à  un  vaiffeau lymphatique. 

Du  Conduit  r** ~J  cf  -1-1 

Pancrcati-     ^e  conduit  paiie  au  milieu  du  pancréas 
que.  félon  fa  longueur  ,  ôc  s'ouvre  dans  la 

cavité'  du  duodénum ,  à  trois  ou  quatre 
pouces  du  Pylore  j  il  a  une  petite  ca- 
roncule à  ion  orifice.  Quelquefois  il  fe 
joint  au  conduit  cholidoque  ,  ôc  alors 
ils  s'ouvrent  tous  les  deux  dans  le  duo- 
dénum par  le  même  orifice.  "Wirfungus 
eit  le  premier  qui  a  découvert  ce  canal 
dans  l'homme,  où  l'on  n'en  trouve  qu'un 
pour  l'ordinaire  *,  quelquefois  il  s'en 
trouve  deux  3  ce  qui  eil  ordinaire  dans 
les  o'ïes ,  les  canards  ôc  les  poules. 

Le  Pancréas  reçoit  des  atteres  de  la 
cceliaque.  Ses  veines  rapportent  le  fang 
dans  le  rameau  fplénique ,  ôc  l'intercof- 
tal  lui  fournit  des  nerfs.  L'ufage  du  fuc 
pancréatique  eft  de  délaïer  le  chyle  avec 
la  liqueur  qui  fe  fepare  dans  les  glan- 
*des  des  intérims  ,  afin  qu'il  entre  plus 
aifément  dans  les   veines  lactées.  Il  fert 

Î>eut-être  aufli  à  délaïer  la  bile ,  dont 
'action  feroic  fans  cela  fort  foible  ,  ôc 
fi  la  lymphe  du  pancréas  ne  lui  (ervoit 
de  véhicule ,  elle  ne  fauroit  pénétrer  la 
fubftance  intime  des  alimens. 


©es  vaîf- 
feaux  in 
Pancréas. 


Du  Foic.&c.  *4t 

Section     X» 
Du  Voie  &  de  la  vejicule  du  Fiel. 

LE  Foïe  eft  fîtué  dans l'hypochondre  s* fimatîofc 
droit.  Sa  partie  convexe  ôc  fupe- 
rieure  s'étend  un  peu  par  derrière  le  car- 
tilage xyphoïdc ,  &  touche  le  diaphrag- 
me. Sa  partie  concave  de  inférieure  cou* 
vre  le  pylore  <k  une  partie  de  l'eftomac, 
comme  auflTi  une  partie  du  colon,tout  le 
duodénum  ,  une  partie  du  jéjunum  SÇ 
de  l'épiploon.  Quand  nous  fouîmes  de- 
bout ion  extrémité  defçend  jufqu'aU 
nombril. 

Le  foïe  eft  prefque  rond  ,  &  d'une  $a  figura 
épahTcur  confîderable.  Sa  furface  fupe- 
rieure  eft  convexe  ,  lifle  &  unie  *,  l'in- 
ferieure  eft  concave  Se  inégale.  Il  eft  di- 
yifé  par  le  milieu  ,  ôc  dans  fa  partie  an- 
térieure en  deux  parties  par  une  fente 
où  les  vaiflfeaux  ombilicaux  entrent.  La 
vefîcule  du  fiel  eft  attachée  à  fa  partie 
inférieure  ,  où  il  y  a  trois  éminences 
que  les  anciens  ont  nommées  portes, 
dont  une  parte  pour  un  petit  lobe. 
Quand  il  eft  plein  de  fang  3  il  eft  d'un 
rouge  obfcur  -,  lorfqu'on  en  a  otéle  fang 
en  le  bien  lavant ,  il  eft  paie  6c  mol. 

Il  a  deux  ligamens.  Le  premier  qui  eft  Sa  connt. 
large  &  fort ,  vient  de  la  partie  du  péri-   ,oa# 
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toine ,  qui  couvre  le  diaphragme  •,  il  pe* 
netre  la  fubftance  du  foie ,  &  fe  joint  à 
la  capfule  de  la  veine-porte.  Le  fécond 
eft  le  ligament  rond  qui  l'attache  à  l'om- 
bilic *,  ce  n'eft  autre  chofe  que  la  veine 
ombilicale  ,  qui  après  la  naiffance  de- 
vient lligamenteufe.  Elle   entre  par  la 
grande  fente  du  foïe  pour  aller  joindre 
la  veine-porte.  Elle  n'eft  pas  d'un  grand 
fecours  pour  attacher  le  foïe.  Il  cft  aufli 
adhérant  à  fes  vaiffeaux  ,  à  la  veine-ca- 
ve, &  à  la  veine-porte. 
$«  memfera.    H  eft  couvert  d'une  membrane  com- 
•"'  munequi  vient  du  péritoine  :  outre  cela 

chaque  lobe  a  fa  membrane  particu* 
liere. 
lu  fubftance.  La  membrane  commune  du  foïe  e'tant 
levée  ,  on  découvre  fa  fubftance  ,  qui  fé- 
lon le  fentiment  de  Malpighi  &  de  la 
plupart  des  modernes  ,  eft  compofée  de 
plusieurs  lobes  glanduleux  de  figure  co- 
nique qu'on  diftingue  difficilement  dans 
l'homme.  Ces  lobes  font  arrangez  tout 
le  long  à  côté  de  chaque  branche  des 
vaiffeaux  du  foïe  *,  ils  font  couverts  cha- 
cun d'une  membrane  propre  ,  Se  atta- 
chés j' un  à  l'autre  par  d'autres  mem- 
branes ,  de  façon  pourtant  qu'ils  laiffenc 
de  petits  efnaces  dans  leurs  interftices  , 
ce  qu'on  obferve  plus  aifément  dans  les 
poiflbns  &  les  autres  animaux  impar* 


.. 
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faits.  Chaque  lobe  reçoit  de  petits  vaif- 
feaux qui  vont  aux  glandes  ,  dont  le 
lobe  eiî  compofé.  Ruyfch  prétend  que 
le  foïe  n'eft,  à  proprement  parler  ,  qu'un 
admirable  tifîu  de  vaiffeaux  très  petits  3 
ce  je  crois  Ion  opinion  d'autant  plus 
vrai-femblable  ,que  les  glandes  ne  font 
point  les  organes  des  fecretjpns  ,  3c 
qu'elles-mêmes  font  compofe'es  de  vaifr 
{eaux. 

Les  vaiffeaux  du  foïe  font  la  veine-  Seitaïfc 
cave  &  la  porte.  Elles  font  accompa-  feau,« 
gnées  de  plufieurs  petits  rameaux,d'arte« 
res  qui  viennent  des  branches  de  la  cœ- 
Jiaque ,  de  la  mefenterique  fuperieutc  ÔC 
des  diaphtagmatiques  :  les  artères  ap- 
portent le  îang  pour  la  nourriture  du 
foïe.  La  veine- porte  apporte  le  fang 
pour  la  fecretion  de  la  bile ,  6c  la  veine- 
cave  rapporte  le  fang  fuperflu  des  artè- 
res 5c  de  la  porte. 

Les  branches  de  la  veine-cave  &  de 
la  porte  entrent  dans  le  foïe  par  fa  par- 
tie concave  ,  &  fe  distribuent  également 
dans  toute  fa  fubftance  ,  de  même  que 
les  branches  des  artères  5  par  tout  ou 
il  y  a  une  branche  de  l'une  ,  il  s'y  en 
trouve  une  de  l'autre  ,  de  forte  que  cha- 
que lobe  &  chaque  glande  %  foit  dans 
la  partie  convexe,  foie  dans  la  concave 
reçoit  les  mêmes  vaiffeaux.  La  veine- 
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porte  décharge  par  l'extrémité  de  (es 
branches  le  iang  tout  plein  encore  de 
bile  ,  dans  les  petites  glandes  qui  for- 
ment les  lobes  ,  dont  le  paranchyme  du 
foïe  eftcompofé.  Le  fang  étant  dépouillé 
de  la  bile  qui  entre  dans  les  vai {féaux 
biliaires  (  lefquels  accompagnent  par 
tout  les  tranches  de  la  veine-porte  ,  & 
portent  la  bile  dans  la  vefîcule  du  fiel  , 
ou  dans  le  duodénum  )  eft  repris  par  les 
branches  delà  veine-cave.  Il  eft  néan- 
moins plus  vrai-femblable  que  les  extré- 
mités de  la  porte,des  branches  de  la  vei- 
ne-cave ôc  des  artères  du  foïe  ne  font 
autre  chofe  que  le  même  vaifleau  con- 
tinué •,  que  les  vairteaux  biliaires  par- 
tent des  extrémités  des  branches  de  la 
porte  *,  3c  que  tous  ces  vaiffeaux  font 
difpofez  par  pelotons  ,  couverts  chacun 
d'une  membrane  compofée  de  fibres 
mufculaires  3c  élaftiques  ,  dont  l'ac- 
tion augmente  le  mouvement  du  fang 
dans  les  vaiffeaux  où  il  fe  rallentiroit 
extrêmement  fins  cela  ,  à  caufe  de  leur 
grande  refiftance  ,  ôc  du  peu  de  force  qui 
le  pouffe.  La  contraction  réitérée  de  ces 
vencules  contribue  à  la  fecretion  de  la 
bile  ,  &  la  fait  avancer  en  preflant  les 
vaifleaux  biliaires, dont  l'origine  eft  aufli 
auxjextremités  de  la  porte.il  femble  donc 
que  ces  glandes  veficulaires  ont  prefquc 

le 
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même  ufage  que  les  veficules  des  pou- 
mons. 

Les  rameaux  de  la  veine- porte  de  les  \*  c*?fj?e 
conduits  biliaires   font  renfermez   dans 
une  forte  tunique  qui  vient  du  péritoine^ 

^u'on  appelle  la  Capfule  de  Glifîon. 
Cette  tunique  eft  compofe'e  de  fibres 
mufculaircs  dont  l'aclion  facilite  $c 
augmente  le  mouvement  du  fang  de  la, 
porte ,  «Se  celui  de  la  bile  dans  les  con- 
duits biliaires. 

Le  foie  reçoit  des  nerfs  du  plexus  hé- 
patique du  neif  intercoftal. 

Le  foie  a  outre  cela  des  vaifleaux 
lymphatiques  ,  dontla  plupart  s'ouvrent 
dans  des  glandes  conglcbées ,  auprès  de 
la  veine-porte  ,  dans  la  fuperficie  con- 
cave du  Epie  :  de-là  la  lymphe  eu:  por- 
par  d'autres  vaiffèaux  lymphatiques 
dans  le  refervoir  du  chyle. 

Nous  allons  à  preient  parler  des  vaif-  Des  va;f. 
féaux  excrétoires  du  foïe  ,  qui  font  la  rc-™x  «*•'" 
veficule  du  fiel  &  le  pore  biliaire.  La  ve-  °^T 
ficule  du   fiel  eft  fituée  dans  la   partie 
concave  du  foïe.  Sa  figure  reffemble  à  *£££** 
celle  d'une  poire  ,  elle  eft  de  différente 
groffeur  dans  prefque  tous  les  fujets  •>  la 
plus  grofle  eft  à  peu  près  comme  un  pe- 
tit œuf  :  qumd  nous  fommes  debout  , 
1  Ôc  que  le  foïe  eft  dans  fa  fituati  on  na- 
turelle ,   le  fonds    ou  la  partie  la  plus 
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ample  de  la  veficule  fe  trouve  en  bas ,  <5c 
le  col  ou  fa  partie  la  plus  étroite  eft 
tournée  en  haut  ;  ôc  alors  elle  touche 
l'eftomac  aufîl-bien  que  le  colon  qu'el- 
le teint  en  jaune.  Cette  vefîcule  eft 
compofée  de  quatre  membranes  ,  la  plus 
externe  lui  eft  commune  avec  le  foie  j 
la  féconde  eft  compofée  d'un  merveil- 
leux tiffu  de  vairTeaux  -,  cette  membrane 
lui  eft  propre.  La  troifiéme  qui  eft  épaif- 
fe  &  folide,  eft  compofée  de  libres  tranf* 
verfes  ,  d'obliques  ôc  de  droites.  La 
quatrième  eft  nerveufc  &  pleine  de  ru- 

fofîtés  ou  rides.  Cette  dernière  mem- 
rane  eft  couverte  intérieurement  d'une 
humeur  vifqueufe  ,  qui  la  défend  con- 
tre l'âcreté  de  la  bile.  Malpighi  y  a  re- 
marqué de  pentes  glandes  dans  les  en- 
droits où  fe  terminent  les  artères  cyfti- 
ques,  ce  qui  lui  donna  occafion  de  croire 
que  c'eft  la  même  chofe  dans  les  con- 
duits biliaires.  Il  y  a  £cs  Anatomiftes 
qui  croyent  que  la  bile  eft  portée  dans 
la  veficule  du  fiel  par  de  petits  conduits; 
que  ces  conduits  naiflcnt  des  glandes 
voifînes ,  s'unifient  &  forment  un  ou 
deux  conduits  qui  s'ouvrent  dans  le  col 
de  la  veficule.  Mais  on  ne  fauroit  les 
découvrir  que  dans  les  bœufs.  La  bile 
de  la  veficule  vient  des  conduits  hépati- 
que de  cholidoque,  &  entre  par  le 
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conduit  cy  (tique  -,  il  y  en  a  auflî  une 
partie  qui  vient  de  la  veficule  même  > 
dont  le  col  a  une  efpece  de  fphincler. 

On  obferve  un  conduit   qui  prend  te 'conduit 
fon  origine  du  col  de  la  veficule  ,  de  c>   ^u  * 
qui  s'enfonce  un  peu  plus  qu'elle  dans 
le  foïe.  On  le  nomme  conduit  cyftique. 
Il  n'eft  point  droit  dans  les  hommes  où 
il  eft  fouvent  garni  de  valvules  ipira- 
les.  On  prétend    qu'il   reçoit   de  petits 
conduits  biliaires ,  &:  que  fa  membrane 
interne ,  qui  eft  ridée  ,  peut  retarder  le 
mouvement  de  la  bile  >  par  le  moïen  de 
fes  valvules  &c  de  fes  rides.  On  obfer- 
ve  un  autre  conduit  qu'on  nomme  hé- 
patique ,  ou  pore  biliaire,   qui  va  fête  conduit 
joindre  au  cyltique>&  qui  eft  de  la  grol- 
feur  d'une   plume.  Ces  deux   conduits 
unis  enfemble  forment  le  conduit  cho- 
lidoque  commun  qui  defeend  oblique- 
ment vers  le  duodénum  ou  il  s'ouvre  à 
quatre  ou  cinq  travers  de  doigt  du  py- 
lore. Après  qu'il  a    percé  la  première 
membrane  ,  il  fe  gliile  la  longueur  de 
deux   pouces   entre  les   membranes  de 
l'inteftin  ,  avant  d'entrer  dans  fa  cavité  s 
cette  infertion  oblique  lui  fert  de  val- 
vule ,  pour  empêcher  le  retour  de  la 
bile  dans  le  conduit  cholidoque  ,  lors- 
qu'elle eft  une  fois  entrée  dans  l'inteftin. 
La  veficule  du  fiel  reçoit  deux  veines 
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de  la  porte  qu'on  nomme  cyftiques  ju- 
melles. Elle  reçoit  de  petites  artères  de 
la  cœliaque  droite  ?  &c  elle  a  àts  lym- 
phatiques. 
Du  Pore  bi  Le  pore  biliaire  eft  une  autre  efpeee 
ljaue.  ^e  vaufeau  excrétoire  du  fo'ïe.  Il  a  tout 

autant  de  branches  que  la  veine-porte ', 
elles  l'accompagnent  dans  tous  les  lo- 
bes j&  dans  toutes  les  glandes  du  foie. 
Par  tout  où  il  y  a  une  branche  de  l'une, 
il  y  en  a  une  de  l'autre  h  ôc  ces  deux 
branches  font  renfermées  dans  unecap- 
,  fuie  commune ,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention.  Toutes  ces  branches  ou 
conduits  biliaires  s'uniiTent  &  forment 
un  tronc  de  la  groiFeur  d'une  plume , 
qui  fe  joint ,  comme  nous  avons  dit ,  à 
l'extrémité  du  conduit  cyftique ,  pour 
porter  la  bile  du  foie  dans  les  intcftins 
par  le  conduit  cholidoque. 

L'infeition  du  pore  biliaire  dans  le 
conduit  cyftique  eft  oblique  ,  &  fou 
embouchure  eft  tournée  du  coté  du  con- 
duit cholidoque  commun  ,  ce  qui  em- 
pêche que  la  bile  ,  en  venant  du  canal 
cyftique,n'entre  dans  le  pore  biliaire,  ou 
conduit  hépatique, 

La  bile  qu'on  trouve  dans  la  veficule 
du  fiel  ,  eft  épailïe  ,  fort  jaune  de  très* 
amere  >  celle  qui  vient  du  conduit  hé- 
patique eft  infipide  ,  fubtile  &  prefquc 
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fans  couleur.  Malpighi  prouve  ceci  par 
une  expérience.  Ayant  lié  le  conduit  cyf- 
tique  il  remarqua  que  la  bile  qui  vient  du 
pore  biliaire  ,  n'avoit  pas  le  même  goût, 
la  même  odeur,  ni  lamême  couleur,ni  la 
confidence  que  celle  de  la  veficule  du  fiel. 

L'ufage  de  la  bile  eft  de  changer  ou 
d'émouifer  les  acides  du  chyle ,  qui  étant 
cmbarafîez  avec  Tes  parties  fulphureu- 
(es ,  l'epaiffi  fient  tellement  que  le  fuc 
pancréatique  ne  fauroit  le  délaïcr  aiîez 
pour  le  rendre  propre  à  entrer  dans  les 
veines  lactées  :  ceci  paroit  non  feule- 
ment par  le  moyen  de  l'analyfe  de  la 
fcile  qui  a  plus  de  fel  lixivieux  ,  que  de 
volatil  alkali  *,  mais  Leewenhoek  a  ou- 
tre cela  obfervé  que  de  la  grande  quan- 
tité de  fel* acide  qu'il  avoit  vii  dans  le$ 
alimens ,  lorsqu'ils  font  dans  l'eftomac , 
il  n'en  put  jamais  trouver  du  tout  dans 
le'  chyle  ,  après  qu'il  avoit  paffé  le  duo- 
dénum. Elle  fert  à  atténuer  le  chyle,  à 
mêler  les  parties  huileufes  &  îulphu* 
reufes  avec  lesaqueufes,  à  piquoter  le* 
inteftins  pour  augmenter  leur  mouve- 
ment periftaltique. 

Comme  il  entre  prefqu'en  tout  rems 
du  chyle  dans  le  duodénum  ,  il  étoit  nc- 
ceiTairc  que  le  conduit  hépatique  y  dé- 
chargeât continuellement  de  la  bile.  J'en 
ai  ramaiTé  pendant  une  heure  jufqu'à 
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deux  dragmes  dans  un  chien  ,  dont  le 
conduit  cholidoque  commun  étoit  pref- 
que  auflî  gros  que  celui  S'un  homme; 
Mais  comme  une  plus  grande  quantité 
d'alimens  requiert  une  plus  grande 
quantité  de  bile  ,  à  mefure  que  l'efto- 
mac  eft  plus  ou  moins  rempli  d'alimens, 
il  fait  fortir  à  proportion  une  quantité 
de  bile  plus  ou  moins  grande  en  com- 
primant la  vefîculedu  fiel. 

Section    XI. 

De  la  Rate, 

s<  fituation.  T  A  Rate  eft  un  vifcere  d'un  rouge 
saconnc-  JL/  obfcur  ,  fitué  dans  l'hipochondre 
xioa.  gauche,  fous  le  diaphragme  entre  les 

cotes  ôc  l'eftomac  ,  au-deffus  du  rein 
gauche.  Elle  eft  ordinairement  unique  -, 
on  en  a  pourtant  trouvé  jufqu'à  trois 
dans  un  feul  fujet.    Elle  eft  attachée  à 
l'eftomac  par  les  vaiffeaux  coutts  ,  au 
pancréas  ,à  l'épiploon  ,  au  diaphragme, 
Se  au  rein  gauche  par  le  moyen   de  (es 
membranes.  Elle  eft  de  figure  oblon- 
gue  j  Tes  bords  font  épais  ;  fa  longueur 
-ordinaire  eft  de  cinq  ou  ilx  pouces ,  fa 
largeur  de  trois,  &  fon  épaifleur  d'un 
feul  pouce.  Elle  pefe  environ  1 1.  onces. 
Elle  a  deux  membranes ,  Tune  interne  ôc 
l'autre  externe  >  l'externe  vient  du  péri- 
toine. 
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La  membrane  interne  eft  plus  fine  Sa  membra: 
&  plus  mince  que  l'externe  -,  car  fî  on  ne  interne, 
fourrie  l'artère  iplenique ,  Pair  parfera  à 
travers  l'une  &non  pas  à  travers  l'autre. 
Ses  fibres  ne  font  pas  entrelacées  d'une 
manière  irreguliere  ,  comme  celles  des 
autres  membranes  paroiffent  l'être  -,  mais 
elles  partent  d'une  infinité  dé  points  , 
comme  autant  de  raïons  qui  viennent 
d'une  infinité  de  centres  ,  ôc  les  fibres 
de  chaque  point  s'entrelacent  réguliè- 
rement avec  celles  des  autres  points  qui 
l'environnent.  Elle  reçoit  des  nerfs ,  des 
artères  3c  des  veines  de  celles  qui  en- 
trent dans  la  rate. 

Non  feulement  ces  deux  membranes  De  la  fubf- 
couvrent  ôc  afrermillent  la  fubitance  de  talKe  de  Ia 

1  •     -i  1  Rate, 

Ja  rate  j  mais  il  y  a  outre  cela  un  nom- 
bre infini  de  fibres  qui  partent  de  tous 
les  points  de  la  membrane  interne  y.ôc 
vont  s'inférer  à  des  points  oppofez  au* 
premiers  dans  la  même  membrane  :  l'ext 
penfîon  de  l'extrémité  de  ces  fibres  fenv« 
ble  compofer  la  membrane  interne. 

La  rate  eft  compofée  d'une  infinité  do 
membranes  qui  forment  de  petites  cel- 
lules ou  cavités  de  différente  figure  8c 
groffeur.  Ces  cellules  communiquent 
l'une  avec  l'autre  ,  &  font  toujours  rem-* 
plies  de  fang. 

On  trouve  dans  les   extrémités  dcè 
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vaiffeaux  fanguins  delà  rate  d'un  moiî- 
ton  plufîeurs  petits  morceaux  de  chait 
blanche  ôc  molle ,  que  Malpighi  a  pri 
.  pour  des  glandes.  Tout  ce  que  nous  v< 
nons  de  dire  fe  démontre  dans  la  rate 
d'un  veau.  Mais  dans  celle  de  l'homme , 
il  n'y  a  qu'une  membrane  ;  Ôc  Ruyich 
a  démontre  qu'elle  efr  entièrement  vaf- 
culeufe  ôc  Hbreufe  >  car  il  fait  voir  que 
ce  qu'on  prend  pour  des  glandes ,  n'eft 
rien  autre  choie  qu'un  tiffu  de  vaiffeaux. 
Ses  vaif-  La  rate  reçoit  de  la  cceliaque  une  ar- 
tère qu'on  nomme  fplenique  \  (es  extré- 
mités capillaires  s'anaftomofent  en  beau- 
coup d'endroits  par-derTus  les  cellules. 
Ses  veines, dont  les  extrémités  commu- 
niquent avec  la  cavité  àes  cellules  ,  à 
mefure  qu'elles  fortent  de  la  rate ,  s'u- 
niffent  ôc  forment  le  rameau  fplenique 
qui  porte  le  fang  de  la  rate  au  foie.  Dans 
l'homme  lorfqu'on  injecte  de  l'eau  dans 
le  cceliaque  ,  elle  pafle  immédiatement 
dans  la  veine  ;  de  forte  que  les  branches 
de  la  veine  fplenique  ,  de  même  que 
celles  de  l'artère ,  n'abouti  Ment  pas  dans 
des  cellules.  Elle  reçoit  des  nerfs  très- 
confîderablcs  du  plexus  fplenique  ,  qui 
fe  diftribuent  également  dans  toute  la 
fubitance  de  la  rate ,  en  accompagnant 
les  artères  ôc  les  veines  renfermées  dans 
une  capfule  commune.    Ses   vaiffeaux 
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lymphatiques  qui  font  en  petit  nombre 
vont  fe  décharger  dans  les  glandes  lom- 
baires ,  ou  dans  le  refervoir  du  chyle  > 
elle  n'a  point  de    conduit    excrétoire. 

On  obferve  que  la  rate  eft  toujours  son  ufage. 
pleine  d'un  fang  noirâtre  ,  ce  qui  a  fait 
croire  aux  Anciens  qu'elle  eft  le  refer- 
voir  de  l'atrabile  ,  qui  eft  une  humeur 
qu'on  ne  fauroit  trouver  en  aucun  en- 
droit. Et  tout  ce  que  les  modernes  en 
ont  dit  touchant  Ton  ufage ,  donne  fi  peu 
de  fatisfaction  ,  qu'on  reconnoît  géné- 
ralement que  fon  ufage  eft  encore  in- 
connu. Si  nous  confiderons  que  la  bile 
eft  compofée  de  particules ,  dont  la  com- 
binaifon  &  l'union  Te  font  lentement, 
&  que  ces  particules  ,  à  raifon  de  la  pro- 
ximité du  foie  ôc  du  cœur  cV  du  mouve- 
ment rapide  du  fang  de  l'aorte ,  ne  fau- 
roient  s'unir  en  fi  peu  de  tems  &  avec 
un  mouvement  fi  grand ,  fi  le  fang  ne 
pafîoit  à  travers  les  tuniques  de  l'efto- 
mac  ,  des  inteftins  &  à  travers  l'omen- 
tum  ,  avant  d'entrer  dans  le  tronc  de  la 
veine-porte  pour  aller  au  foie.  Mais 
comme  toutes  ces  parties  n'étoient  pas 
fuffifantes  pour  recevoir  tout  le  fang 
qu'il  eft  neceflaire  d'envoyer  au  foïe , 
la  nature  a  formé  la  rate  ,  dont  la  ftrac- 
ture  fert  à  rendre  le  mouvement  du  fang 
pour  le  moins  auffi  lent  qu'il  puifle  être 
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dans  aucune  partie,dont  le  fang  aille  au 
foïe  -,  par  ce  moïen-là  les  particules  de 
bile  contenues  dans  le  fang ,  qui  paffe 
par  le  rameau  fplenique ,  circulent  long- 
tems  &  lentement ,  &  ont  plus  d'occa- 
fions  pour  s'unir  qu'elles  n'auroienteu  , 
fi  les  branches  de  l'arterc  cœliaque  les 
avoient  portées  directement  au  foïe  >  & 
par  conséquent,  fans  la  rate,  il  auroit  été 
impoflible  qu'il  fe  feparât  une  Ci  grande 
quantité  de  bile  qu'il  s'en  fepare  présen- 
tement dans  le  foïe  ,  c'eft-à-dire  ,  une 
quantité  fuffifante  :  &c  voilà ,  à  ce  que  je 
crois  >  le  véritable  ufage  de  la  rate. 

Section      XII. 

Des  Reins  s  des    Glandes  rénales  >   des 
V mères ,  &  de  la  Veffie. 

la  flgnre  &  T  ^S  ^e*ns  ^"ont  ^eux  v^ccres  roilgeâ- 
la  fituatien  |  j  très  ,  de  la  figure  d'une  féve,fituez 
«s  rcjfls,  ^^  ^  chaque  côté  des  lombes  -,  leur  par- 
tie concave  eft  tournée  en  dedans  ,  & 
leur  convexe  en  dehors.  Ils  font  preci- 
fementaupres  des  faufïes  côtes*,  de  forte 
pourtant  qu'ils  font  quelquefois  élevez 
l'un  plus  que  l'autre  -,  le  gauche  eft  tan- 
tôt plus  haut  que  le  droit,  &  celui-ci 
quelquefois  plus  que  le  gauche  ,  contre 
l'opinion  vulgaire.  Le  droit  eft  fous  le 
foïe  ,  &  le  gauche  fous  la  rate.  Ils  font 
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longs  de  quatre  ou  cinq  travers  de  doigt, 
larges  de  trois  ,  8c  de  l'épaiffeur  d'un 
pouce  Se  demi.  Ils  font  attachée  aux 
lombes ,  aux  côtes  inférieures ,  aux  cap- 
fules  atrabilaires ,  à  leurs  vaiiîeaux  Se  aux 
uretères.  Dans  le  fœtus  leur  iubftance 
extérieure  fe  partage  en  plusieurs  lobes 
qui  fe  joignent  cnfemble,  Se  qui  dans 
les  adultes  deviennent  plus  compactes  , 
ce  qui  rend  leur  fuperflcie  inégale  dans 
le  fœtus ,  Se  unie  dans  les  adultes.  Ile 
ont  deux  membranes  *,  la  première  qui 
eft  commune  ,  fe  nomme  l'adipeufe  ; 
elle  effc  forte  Se  parfemée  de  vaifleaux  : 
c'eft  une  production  du  péritoine.  L'au- 
tre membrane  eft  propre  ,  mince  Se  at- 
tachée plus  fortement  aux  reins  que  la 
précédente.  Les  reins  font  ordinaire- 
ment couverts  d'une  grande  quantité  de 


graille. 


Nous  obfervons  dans  les  reins  des  Leur$  va**ï 
vaifleaux  lymphatiques  qui  fe  déchar- 
gent dans  le  refervoir  de  Pequet ,  des 
nerfs  qui  viennent  des  intercoftaux  , 
des  veines  qui  vont  à  la  veine-cave  i 
Se  leurs  artères  viennent  de  l'aorte. 

Ces  artères  Se  ces  veines  fe  nomment 
emulgentes  *,  elles  percent  les  reins  dans 
leur  partie  concave  qui  eft  fort  près  de 
l'aorte  &  de  la  veine- cave  -,  elles  font 
renfermées  dans  une  cap  fuie  ou  mera- 
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brane  ,  &  fe  divifent  en  plufieurs  bran- 
ches qui  environnent  le  baflinet.  Ces 
branches  fe  divifent  encore  en  une  in- 
finité d'autres  plus  petites  ,  qui  vont  fe 
rendre  à  l'extérieur  des  reins ,  où  elles 
s'anaftomofent  &  forment  une  efpece 
de  nœud  ou  de  lacis ,  d'où  partent  leurs 
extrémités  ,  qui  vont  fe  terminer  dans 
une  infinité  de' petites  glandes. 

fceur  fubf-  ^-es  g^an<^es  f°nt  d'une  figure  ronde  ; 

tance.  elles  compofent  la  fubftance  extérieure 

des  reins ,  qui  a  environ  un  demi  pouce 
d'épaiffeur.  Onobferveun  petit  conduit 
long,  qui  fort  de  chacune  de  ces  glan- 
des :  ces  conduits  compofent  la  fubftan- 
ce  intérieure  des  reins,  A  mefure  qu'ils 
approchent  du  baiîinet  ils  s'uniffent  par 
'petits  paquets,  dont  les  extrémités  qui 
percent  la  membrane  du  baiîinet  dans 
-  les  petites  éminences  de  la  partie  conca- 
ve du  baiîinet,  fe  nomment  les  mam- 

»u  B^ffinct.  mêlions.  Le  baiîinet  eft  une  cavité  fituée 
au  milieu  du  rein  ,  &  formée  par  la 
dilatation  des  uretères.  Il  forme  plu- 
fieurs productions  qui  partagent  les 
conduits  urinaires  en  dix  ou  douze  pa- 
quets ,  &c  qui  forment  une  efpece  de 
capfule  pour  les  vaifleaux  fanguins. 
Ruyfch  prétend  que  les .  glandes  des 
leins  ne  •font  autre  chofe  que  des  vaif- 
feaux  d'où  partent  immédiatement  les 
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conduits  urinaires.  Nous  en  parlerons 
dans  le  traite  des  glandes. 

Les  reins  fervent  à  feparer  l'urine  d'à-  L.ufage  dtt 
vec  le  fang  ,  qui  par  le  mouvement  du  tuns, 
cœur  &  des  artères  efl:  pouffé  dans  les 
artères  émulgentes  ,  celles-ci  le  portent 
dans  la  (ubftance  extérieure  des  reins  , 
ou  la  ferpfite  fe  fepare  en  entrant  dans 
l'orifice  des  petits  conduits  >  qui  vont 
de  l'extérieur  des  reins  dans  le  baflinet, 
de-la  elle  coule  parles  uretères  dans  la 
veflie.  Le  fang  qui  a  été  porté  dans  l'ex- 
térieur des  reins ,  &  qui  n'a  pas  pu  en- 
trer dans  les  conduits  excrétoires,  con- 
tinue fa  route  par  les  veines  émulgen- 
tes. 

Les  glandes  rénales ,  ou  capfules  atra-îes  gîamto 
bilaires  qu'Euftache  a  décrit  le  premier, rcna1*** 
font  deux  glandes  jaunâtres  fîtuées  en- 
tre l'aorte  ôcles  reins  ,  un  peuau-defîus 
des  vaiffeaux  émulgens.  Il  y  en  a  une 
à  chaque  coté.  Elles  changent  quelque- 
fois de  fituation ,  Se  leur  figure  varie 
auli  ,  car  dans  quelques-uns  elles  font 
ronde  ,  dans  d'autres  quarrées  ,  triangu- 
laires ,  ou  d'une  figure  irreguliere  \  la 
droite  efl:  ordinairement  plus  groffe  que 
la  gauche  ,  &  elles  font  de  la  groffeur 
d'un  fruit  nommé  Nux  Vomicà.  Leur 
fubitance  efl:  couverte  d'une  membrane 
mince  ,  qui  les  attache  aux  reins.  Elles 


1 j  3  Des  Reins  ides  Glandes  renahs, 
font  dans  le  fœtus ,  pour  l'ordinaire  de 
la  groffeur  des  reins.  Leur  cavité,  qui 
eft  irreguliere  tk  petite  ,  contient  une 
liqueur  noirâtre  êc  un  peu  douce.  Leurs 
vaiffeaux  fanguins  font  quelquefois  des 
branches  de  la  veine-cave  &  de  l'aorte  , 
ôc  quelquefois  des  emulgentes.  Le  nerf 
inrercoftal  leur  fournit  un  rameau  de 
nerf ,  qui  forme  un  plexus  defïus  ces 
glandes.  Leur  ufage  n'eft  pas  encore 
connu ,  car  elles  n'ont  point  de  conduit 
excrétoire  -,  il  femble  pourtant  qu'elles 
ont  un  ufage  plus  conlîderable  dans  le 
fœtus  que  dans  les  adultes. 
us  ufeujre*.  Les  uretères  font  deux  conduits  mem- 
braneux, prefque  cylindriques  ,  de  la 
groffeur  d'une  plume  ou  environ  ,  de 
d'un  diamètre  inégal  •>  chaque  rein  en  a 
un  qui  va  jufqu'à  la  veilîe.  Leur  origine 
qui  eft  dans  le  baflinet  de  chaque  rein , 
refTemble  au  pavillon  d'un  entonnoir. 
Ils  font  /îtuez ,  un  à  chaque  côté  ,  dans 
une  production  du  péritoine  ,  &  defeen- 
dant  en  forme  d'une  (  /)  ils  percent  la 
velîie  auprès  de  fon  col ,  dans  fa  partie 
inférieure.  Ayant  percé  la  première 
membrane  ,  ils  defeendent  obliquement 
avant  de  percer  les  autres ,  Se  enfuice  ils 
s'ouvrent  dans  la  veille  •,  leur  orifice  eft 
c'troit,  de  même  que  s'il  y  avoit  un 
fphin&er. 


des  V réfères  &  de  U  Veflie.       1$) 
Ils  font  compofez  de  trois  membra-  Leurs  mea^ 
ries  *,  la  premiere,qui  eft  commune,vicnt  b,:aneS•- 
du  péritoine  -,  la  féconde  eft  compofée 
de  petites  fibres  obliques  \  &  la  troifié- 
me  qui  eft  fort  fenfîble  ,  eft  nerveufe  , 
&  garnie  de  plu  fleurs  petites  glandes 
qui  féparent  une   efpece  de  mucofité , 
pour  defTendre  les  uretères  contre  l'â- 
creté  de  l'urine.  Les  parties  voifînes  leur 
fournifTent  des  vanîeaux  fanguins  ,  ôc 
leurs  nerfs  viennent  des  intercoftaux , 
&  des  vertèbres  des  lombes.  Leur  cavi- 
té fe  trouve  quelquefois  retrécie   dans 
trois  ou  quatre  endroits,  principalement 
auprès  de  la  veffie.  Ceux  qui  font  fujets 
à  la  gravelle  ôc  à  des  boifïbns  excefîîves, 
ont  les  uretères  quelquefois  tellement 
dilatez  ,   qu'on  y  peut  introduire  l'ex- 
trémité du  petit  doigt.  Leur  ufage  eft 
de    conduire  l'urine  des  reins  dans  la 
vefïïe.  Leur  obftruction  caufe  une  fup- 
prefïion  d'urine ,  ce  qui  démontre  qu'el-, 
le  ne  vient  pas  d'aucun  autre  endroit 
dans  la  vefîie  que  des  reins. 

La  veffie  qui  eft  un  vifcere  membra-  De  h  veffi*, 
neux,eft  fîtuée  dans  une  production  du 
péritoine  ,  à  la  partie  inférieure  de  l'ab- 
domen ,  entre  l'os  facrum  &  les  os  pu- 
bis ,  au-dcfTus  de  l'inteftin  droit  dans  les 
;  hommes  ,  Se  au-deffus  du  vagin  dans  les 
femmes.  Elle  eft  attachée  à  l'ombilic 
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par  l'ouraque  qui  a  dégénère  en  liga* 
ment ,  6c  fes  côtés  aux  artères  ombilica- 
les ,  &  Ton  col  à  l'inteftin  rectum  dans 
les  hommes  ,  de  au  vagin  de  la  matrice 
dans  les  femmes.  Elle  n'eft  pas  de  la  fi- 
gure d'une  poire,comme  on  le  dit  com- 
munément -,  car  elle  eft  plutôt  plus  grof- 
fe  vers  le  col  que  vers  le  fond.  Elle  eft 
compofée  de  quatre  membranes  ;  la  pre- 
mière qui  eft  la  commune,  eft  une  pro- 
duction du  péritoine  -,  elle  l'attache  aux 
os  pubis.  La  féconde  membrane  eft  cel- 
luleufe  s  on  y  trouve  ordinairement   de 
la  graifïe  en  allez  grande  quantité.  La 
troifiéme  qui  eft  mufculaire  ,  eft  com- 
pofée de  divers  rangs  de  fibres,  princi- 
palement  de  longitudinales  &c  de  tranf- 
verfes.  La  quatrième  &  la  plus  interne, 
eft  une  membrane nerveufeck  ridée  pour 
faciliter  la  dilatation  de  la  vedîe  &  pour- 
Tue  de  petites    glandes  qui  paroi  ffent 
principalement  vers  le  col  -,  elles  fepa- 
rent  une  efpecede  mucofîté  pour  garen* 
tir  la  vefîie  contre  l'àcreté  des   fels  de 
l'urine.  Lefphinder  de  la  veille  eft  finie 
autour  de  ion  col,    qui  eft  plus  long 
dans  les  hommes  que  dans  les  femmes  > 
ce  fphincter  n'eft  autre  chofe  qu'un  rang 
de  fibres  tranfverfes  qui  environnent  3c 
ferment  l'extrémité  du  col  de  la  vcflie  , 
pour  empêcher  ^'écoulement  involon- 
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taire  de  l'urine,  dans  les  hommes  il  eit 
arraché  avec  le  rectum ,  &  dans  les  feny- 
mes  avec  les  fibres  du  vagin.  Le  fphinc- 
ter  le  dilate  par  la  contraction  de  la  troi- 
fiéme  membrane  de  la  veffie.  Les  vaif- 
feaux  fanguins  de  la  veffie  viennent  des 
hvpogaftriques  &  des  hemorrhoidaux  \ 
&  dans  les  femmes  il  en  vient kdes  fper- 
matiques.  Ses  nerfs  viennent  de  l'inter- 
coftal,  &  principalement,  de  l'os  facrum. 
Zelicr  dit  qu'elle  a  des  lymphatiques. 
La  veffie  contient  dans  les  adultes  en- 
viron une  livre  de  liqueur.  Elle  fert  de. 
refervoirà  l'urine  ,  afin  qu'elle  ne  cou- 
le  pas  continuellement ,  à  mefure  qu'elle 
fe  iepare  dans  les  reins. 

On  trouve  dans  l'analyfechymique  de 
l'urine  beaucoup  d'eau  ôc  de  fel  volatil  , 
un  peu  de  foufFre,de  terre,  Se  de  fel  fixe. 

Section    XIII. 

Des  Parties  de  l* Homme  ,  deftinées  à  U 
génération. 

N  peut  divifer  commodément  les 
patries  de  l'homme  deftinées  à  la 
génération,  en  deux  fortes  de  parties,  les 
unes  font  deftinées  à  préparer  <k  à  fepa- 
rer  la  femence  du  fang  ,  ôc  les  autres  la 
conduifent  dans  la  matrice.  Les  pre- 
mières font  de  trois  fortes ,  fçavoir  les 
tefticules ,  les  veiîcules  feminaires  &  les 
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proftates.  Les  fécondes  font  la  verge. 

Les  tefticules  qui  font  deftine's  à  pré- 
parer la  principale  partie  de  la  femence, 
reçoivent  du  fang  par  deux  artères  min- 
ces ôc  longues ,  dont  le  principe  qui  eft 
dans  l'aorte  ,  un  peu  au-deflbus  des 
émulgentes,  eft  extrêmement  petit •,  mais 
immédiatement  après  elles  groflirTent. 
Ces  artères  descendent  chacune  dans 
une  production  du  péritoine  ,  auquel 
elles  donnent  quelques  petits  rameaux, 
ôc  parlent  par  les  anneaux  en  fortant  de 
l'abdomen  ôc  par  deffus  les  os  pubis-, 
renfermé'es  dans  les  productions  du -pé- 
ritoine jusqu'aux  tefticules  ,  où  elles 
vont  fe  rendre  ;  mais  avant  «l'arriver  el- 
les fe  partagent  chacune  en  deux  bran- 
ches ,  dont  les  plus  grofTes  fe  diftribuent 
aux  tefticules  ,  ôc  les  deux  petites  aux 
epididymes.  Quand  le  fang  s'eft  de'- 
pbuillé  de  la  femence  dans  les  tefticules , 
il  revient  parles  veines,  qui  naifTantpar 
plufieurs  branches  des  tefticules,  s'avan- 
cent vers  l'abdomen,par  les  productions 
du  peritoine,fuivant  la  même  route  que 
les  artères  ont  tenu  en  defeendant.  A 
mefure  qu'elles  s'avancent  ,  leurs  bran- 
ches forment  de  fréquentes  anaftomo- 
fes  ,&"fe  divifent  de  nouveau  ,  jufqu'au 
près  de  l'abdomen  ,  où  elles  ne  font 
plus  qu'un  feul  tronc  j  cV  à  caufe  de  leur 
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figure  on  les  nomme  les  corps  pyrami- 
daux. Elles    reçoivent   dans  l'abdomen 
quelques  petites  branches  du  péritoine. 
La   veine    fpermatique   droite    s'ouvre 
dans  la  veine  cave  ,  un  peu  au-defibus 
de  l'émulgente  ;  mais  la  gauche  s'infe- 
re  toujours  dans  l'é'mulgente  du  même 
coté  ,  afin  qu'elle  ne  Toit  pas  obligée  de 
parler  fur   l'aorte  5  dont  la    pulfation 
pourroit  arrêter  le  fang  qui  revient  des 
tefticules  très-lentement  ,  pareeque  les 
orifices  des  artères  fpermatiques   font 
fort  étroits  ,  &  les  veines  fort  larges  8c 
deftituées  de  valvules.  On  nomme  ces 
vaifleaux  fanguins   les  vaifîeaux  prépa-  LM  vaifleaut 
rans  ,  à  caufe  qu'on  croit  qu'ils  prépa-  piép«an*. 
rent  la  femence. 

Ayant  décrit  les  vairTeaux'fanguins  des 
tefticules ,  je  vais  prefentement  décrire 
leurs  tégumens  ,qui  font  trois ,  un  com- 
mun ,  &  deux  propres.  Le  commun  eft 
le  ferotum  ou  la  bourfe  ,  qui  eft;  compo-  Do  scratuo* 
fée  de  deux  membranes  outre  la  cuti- 
cule •,  la  première  eft  la  peau  qui  eft 
mince  &  dépourvue  de  graiffe  dans  cet 
endroit  ,  mais  remplie  d'artères  &  de 
veines.  La  féconde  fc  nomme  dartos; 
c'eft  une  membrane  fine ,  compoiée  de 
fibres  charnues  ou  mufculaires  qui  fer- 
vent à  rider  le  ferotum  ,  &  à  le  rétrécir. 
Le  ferotum  eft  divifé  dans  le  milieu  par 
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une  membrane  fine ,  formée  de  la  du- 
plicature  du  dartos  ,  Ôc  qui  fepare  les 
deux  tefticules.  Quand  le  ferotum  eft 
petit  &  reflerré  ,  on  prétend  que  c'eft 
nnfîgne  de  fanté.  Ses  vaifleauxfanguins" 
viennent  des  hypogaftriques  Ôc  de  ceux 
des  parties  honteufes,  Ôc  Tes  nerfs  de 
l'os  facrum.  Son  ufage  eft  de  contenir 
les  tefliculeSè 

la   tunique     Le  premier  tégument  propre  eft  le 

appeiiee  ecc-  rnufcle  cromafter,  il  prend  fon  origine 
des  os  pubis  ôc  de  quelques  fibres  de 
l'oblique  interne  ,  ôc  diftribuë  Tes  fibres 
fur  la  tunique  vaginale.  Il  fufpend  les 
tefticules ,  ôc  les  élevé  dans  l'acte  de  h 
génération, 

la  vaginale.  Le  fécond  des  tégUmens  propres  fc 
nomme  la  tunique  vaginale,  ou  l'ély- 
throïde  qui  eft  formée  par  la  dilatation 
des  productions  du  péritoine.  Sa  Super- 
ficie interne  eft  lifte  ôc  polie ,  ôc  fa  fur- 
face  externe  eft  inégale  ôc  rude  j  elle 
contient  les  vaiffeaux  préparens  de  les 
deferens  -,  elle  embraffe  foiblement  tout 
le  corps  du  tefticule  en  s'attachant  aune 
extrémité  de  l'épididyme. 

i'albujîaée.  ^c  troiiîéme  eft  celui  qui  couvre  im- 
médiatement les  tefticules.  On  le  nom- 
me la  membrane  albugineufe  ,  à  caufe 
de  fa  blancheur  :  c'eft  une  tunique  forte 
ôc  épaifle ,  fort  lifle  ôc  polie.  Elle  reçoit 
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les  vaiflèaux  fpermatiques  ,  6c  lestranf* 

mec  dans  les  tellicales. 

La  fubftancc  des  tefticulcs  qu'on  prenoit  De  Ia  c"bC 
autrefois  pour  une  cip^ce  de  moeile,n  elt  tciUcui«f 
autre  choie  qu'un  entrelacement  de  plu- 
Geurs  petits  conduits  fort  tendres  &:  dé- 
licats,difpoiez  de  telle  manière  ,  que  s'il 
croit  polîîble  de  les  feparer  l'un  de  l'au- 
tre ,  ians  les  rompre,on  en  developperoit 
jufqu'à  une  longueur  très-confïderable* 
Ils  forment  de  petites  circonvolutions  en 
allant  de  l'albuminée  vers  le  milieu  du  tcf- 
ticules  ils  (ont  ieparez  les  uns  des  autres 
par  des  produirions  membraneufes  fort 
fines,  qui  viennent  de  la  furface  interne 
de  l'albuginée.  Ces  productions  s'unif- 
ient au  milieu  du  tefticule,  &  fervent  à 
couvrir  cinq  ou  ilx  petits  conduits,  qui  à 
l'extrémité*  du  tefticule  percent  la  tunique, 
albuginée  ,  &:  forment  un  canal  par  leur 
union, qui  après  avoir  fait  plu  fleurs  tours 
êc  replis  fur  la  partie  fuperieure  du  tefti- 
cule forme  un  corps  oblong  ,  prefque 
cylindrique  &c  femblableà  une  chenille. 
On  l'appelle  i'épididyme.  Il  eft  attaché  ^if^7' 
au  tefticule  par  iemoïen  de  l'albuginée, 
&  avec  le  vailïeau  défèrent.  Il  eft  cou- 
vert d'une  production  de  i'albuginée.  Sa  . 
fubftance  eft  auili  vafculeufe  ,  comme 
celle  des  tefticules  j  ces  vailîeaux  font 
non  feulement  plus  apparens ,  mais  on 
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découvre  leurs  cavite's  par  les  injections. 
Ses  vaiffeaux  languins  viennent  de  ceux 
destefticules ,  de  même  que  fes  nerfs, 
les  vaïf-  Les  vaiffeaux  de'ferens  ou  ^jaculatoires 
féaux  défe-  font  des  conduits  blancs  8c  forts  ,  fem- 
blables  à  deux  nerfs  ,  8c  chacun  de  la 
groffeur  d'une  plume  médiocre  ;  il  en 
parc  un  de  chaque  epididyme.  A  rnefurç 
qu'ils  montent  fans  quitter  la  tunique 
vaginale  ,  ils  font  plusieurs  petits  plis , 
de-là  ils  entrent  dans  l'abdomen  par 
les  anneaux  du  mufcle  tranfverfe  ,  8c 
des  obliques  -,  8c  paffant  par  deffus  les 
uretères ,  entre  la  partie  pofterieure  de 
la  vefîîe  8c  le  rectum  ,  ils  groffiffent  en 
approchant  des  vcfîcules  feminaires ,  qui 
en  font  une  production  >  enfuite  ils  s'ap- 
prochent fort  près  l'un  de  l'autre  -,  8c  di- 
minuant de  plus  en  plus  en  groffeur , 
ils  paffent  à  travers  les  proftates ,  8c 
s'ouvrent  dans  l'urethre  ,  un  peu  au- 
deffous  du  col  de  la  veille.  Leurs  orifi- 
ces font  (1  petits  8c  fi  étroits  que  rien 
n'y  fauroit  entrer  que  par  force  -,  ce  qui 
doit  empêcher  l'e'coulement  involontai- 
re de  la  femence.  La  cavité'  des  vaiffeaux 
déferens  avant  d'entrer  dans  l'abdomen 
auroitde  la  peine  à  admettre  une  foie; 
mais  àmefure  qu'ils  augmentent  en  log- 
geur,leurs  cavite's  augmentent  aufli  ;  elles 
font  tortueufes  8c  obliquement  retrecies 
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par  leur  membrane  interne  ,  qui  eft  ner- 
veufe  ,  plus  blanche  8c  plus  mince  que 
l'excerne,qui  eft  compofée  de  fibres  mut* 
culaires.  Lestefticulesontplufieurs  lym- 
phatiques qui  i e  déchargent  dans  lesglan-* 
des  des  aines.  Leurs  nerfs  viennent  de 
Pintercoftal,&dela  21.  paire  de  Pépine. 

Les  artères  fpermatiques  apportent  le 
fang  de  l'aorte  dans  les  tefticules  qui  en 
feparent  la  partie  qui  eft  propre  pour  la 
femence.  Les  veines  rapportent  dans  la 
veine-cave  le  fang  fuperflu  après  la  fecre- 
tion  de  la  femence  &  la  nutrition  des, 
parties. 

La  femence  fe  perfectionne  dans  les 
epididymes  ôc  dans  les  vefîcules  femi- 
naires  >  &  dans  le  coït  elle  eft  portée 
dans  l'urethre  par  les  v ai  (féaux  déferens» 
Il  a  fallu  que  les  vaiffeaux  fpermatiques 
&  leurs  conduits  excrétoires  fuffent 
longs  &  tortueux  ,  afin  que  Pimpetuo- 
fïté  de  la  femence  nç  foit  point  capable 
de  dilater  les  orifices  des  vaiffeaux  dé- 
ferens ,  Ci  ce  n'eft  lorsqu'elle  eft  aidée 
par  la  compreflîon  des  parties  voifines. 
Il  a  fallu  que  les  artères  fpermatiques 
fuffent  fort  longues  &  leurs  orifices  fort 
étroits,  pour  donner  le  tems  aux  parti- 
cules vifqueufesde  la  femence,  dont  le 
mouvement  eft  fort  lent ,  de  fe  combi- 
ner &  de  s'unir.  Ceft  peur  cette  raifon 
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que  les  vaiiTeaux  qui  compofent  les  tef- 
ticules  ,  font  fi  longs  :  car  les  particules 
de  la  femence  e'tant  groiîieres ,  toutes  les 
petites  particules  du  fang  entreront  avec 
elles  dans  les  conduits    feminaires  ,  & 
ainiî ,  afin  qu'il  n'y  ait  que   les  parti- 
cules de  la  femence  ,  qui   puilïent  arri- 
ver aux  vaiiTeaux  deferens  ,  il  e'toit  ne-, 
ceflaire  que  les  vaiiTeaux  des  tefticules 
fulîent  très -longs  &   pourvus  de  plu* 
fîeurs  autres  rameaux  plus  petits  pour 
reprendre  toutes  les    petites  particules, 
qui  ne  doivent  point  entrer  dans  la  corn* 
po/kionde  la  femence.  Il  faut  que  beau- 
coup de  ces  particules  ioient  Jy.mphati* 
ques ,  à  caufe  de  la   grande  proportion 
qu'elles  ont  avecleiang',   ôc  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  trouve  beaucoup  de 
vaiiTeaux  lymphatiques  dans  les  tefticu- 
les  j  de  même  que  dans  le  foie. 
dm  vtrGcvUs      Lçs  ve/icules  feminaires  font  deux  re- 
fcmmaiK;*,   f^yo^-s    membraneux  ,  attachez    à  la 
partie   inférieure   du  col   de  la  vefîie  , 
nu    à  chaque   côté   ,    entre   la  veille 
cV  l'inteftin  droit  -,  elles  font  jointes  l'une 
à  l'autre  par   une  membrane  compofe'c 
de  fibres  charnues  ,  qui    dans   le  teins 
du  coït  fe  contracte  &  prefle  les  véhicu- 
les. Elles  font  couvertes  d'une  membra- 
ne affez  fine  ,  fur  laquelle  on  voit  ram- 
per beaucoup  d'ancres ,  de  veines ,  de 

nerfs , 


fUnies  à  ta  generatfon.       \6$ 

«jcrfs  &c  de  vaiifeaux  lymphatiques.  Leur 
ace  externe  refîlrmble  plutôt  à  celle 
du  cerveau  qu'à  celle  des  inteftins  d'un 
petit  oileau.  Elles  ont  environ  deux 
doigts  de  longueur  ,  ôc  un  dans  leur 
plus  grande  largeur  ,  qui  va  toujours 
en  diminuant  peu  à  peu  jufqu'à  leur 
extrémité  qui  eft  auprès  des  proftates. 
Elles  ont  deux  cavités  confïderables  % 
diviiées  en  cellules-  membraneufes ,  for- 
mées par  une  forte  membrane  5  qui 
paroît  une  production  des  vaifleaux 
déferens,  dont  elles  reçoivent  la  femen- 
ce  ,  qui  fe  fepare  dans  les  tefticules , 
pour  la  conferver  jufqu'au  tems  du  coït. 
Leurs  vaiffeaux  fanguins  qui  font  fort" 
.nombreux,  viennent  de  ceux  de  la  veiîîe 
[&  de  l'intefbin  droit.  Le  plexus  du  baf- 
iîn  leur  donne  des  nerfs.  Quelques-uns 
[prétendent  y  avoir  vu  des  glandes. 

Les  proft  ires  fonr  un  feul  corps  globu-  Des  profta- 

leux  à  peu  près  de  la  figure  d'un  cœur  r  tes' 

6':  fituéau  devant   du    col  de  la  velîie. 

[Elles  couvrent   une   grande   partie    du 

jprincipe  del'urethre.  Elles  font  couver- 

d'une  membrane  mufculaire  fembla- 

bleà  celle  des  V(  ficules  ,  &  dont  l'ufage 

,eft  le  même,.  Elles  font  de  la  gro'feur 

|d'u:  :.  Les  yaifleaux   déferens 

jpaHent  à  travers  leur  fubftance  ,  qui  eft 

compoféc  de  glandes  &  de  petites  cavi- 

H 
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tés.  Les  glandes  feparent  une   liqueur 
blanchâtre  8c  mucilagineufe  qui  demeu- 
re dans   de  petites   vejfîcules    jufqu'au 
tems  du  coït  ,  qu'elle  eft  verfée  dans  le 
principe  de  l'urethre  par  neuf ,  dix  ou 
douze  conduits  excrétoires  qui  s'ouvrent 
autour  des  orifices  des   vaifïeaux  de'fe^ 
rens  :  le  bord  de  leur  embouchure   eft 
entièrement  fpongieux  ,  pour  empêcher 
l'écoulement  continuel  de  cette  liqueur 
qui  arrive  quelquefois  dans  la  gonor- 
rhée  ,  quand  leurs  orifices  font  ronge? 
par  le  virus  verolique*  Leurs  vaifteaux 
font  communs  avec  ceux  des  veficules 
,  femînaires.   Leur  ufage  eft  de  feparec 
une  liqueur  blanchâtre  -qui  ne  confti- 
tue  pas  la  véritable  femence  ,  quoiqu'el- 
le forte  dans  le  coït  ;  mais  il  femble  que 
fon  ufage  principal  eft  d'humedter  l'ure- 
thre ,  ôc  de  fervir  de  véhicule  à  la  fe- 
mence. On  obferve  à  la   partie  fupe- 
rieure  de  ces  glandes  le  verumontanum 
qui  eft  une  éminence  fîtuée  au-devant 
des  orifices  des  vaifteaux  déferens. 
De  la  verge.      Examinons  pre'fentement  la  verge  qui 
eft  une  partie  confiderable  de  la  généra- 
tion ,  deftinee  à  conduire  la  femence 
dans  la   matrice.  Tout  le    monde  con- 
noît   aflfez   fa    figure  ,  fa  fîtuation   & 
grandeur.    Sa  peau   qui   eft  mince  £ 
deftituée  de  grailFe,  a  une  duplicaturc 
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«nii  forme  une  calote  pour   couvrir  le 
giand  ou  l'extrémité  de  la  verge  ;  cette 
calote  le  nomme  le  prépuce.  Le  petit  li- 
gament qui  l'attache  à  la  partie  inférieu- 
re du  gland ,  s'appelle  le  frein.  Ces  deux 
parties  loflt    pourvues  de  mammellons 
nerveux.  L'ufage  du  prépuce  eft  d'entre- 
Jiir  le  gland  fouple  &  humide  ,  afin  qu'il 
ait  le  ientiment  exquis.  La  verge  eft  en- 
core couverte  d'une    forte   membrane 
propre  &c  tendineufe  qui  la  couvre  tou^ 
[te  ,  excepté  le  gland  :  on  la  trouve  quel- 
quefois double,ayant  dans  fa  duplicature 
une    membrane  celluieufe  quiparoît, 
quand  après  l'avoir  foufrlée  ,  on  la  fait 
fecher. 

La  fubftance  de  la  verge  eft  Compo- 
|fée  de  deux   corps  fpongieux  ,  qu'on 
nomme  les  corps  caverneux',  ils  naif- 
ent  de  deux  differens  endroits  de  la  par- 
ie inférieure  des  os  pubis.  A  quelque 
■iiftance  de  leur  origine  ils  s'unhTent  en- 
emble  ,  n'étant  feparez  l'un    de  l'autre 
jue  par  une  membrane  ,  dont  l'épaiiïeur 
ft  afTez  confiderable  dans  le  commen- 
ement  -,  mais  en  approchant  de  l'extre- 
lité  de  la  verge ,  elle  devient  mince  de 
lus  en  plus  ,  jufques  dans   l'endroit  où 
corps  caverneux  fe  terminent ,  c'eft- 
-dire  ,  jufqu'au  gland.  Cette  membra- 
cil  percée  de  petits  trous  qui  établif- 
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fent  une  communication  entre  les  corp* 

caverneux. 

La  fubftanee  externe   de  ces    corp$ 
fpongieux  eit  dure ,  cpaiiîe  ,  &  blanche  : 
ce  n'eft  autre  chofe  que   la    membrane 
propre  de  la  verge.  La  fubftànce  inter- 
ne eft  compofee  de  petites  fibres  &.  de 
membranes  qui  formant  une  efpece  de 
tiflfu  lâche ,  fur  lequel  on  voit  ramper  les 
branches  des  vaifleaux  fanguins  qui  s'y 
diftribuent  d'une  manière  curieufe  à  voir,. 
Quand  le  fang  eft  arrête'  dans  les   grofV 
fes  veines  de  la  verge  ,  il  s'échappe  à  tra- 
vers plufie.urs  petits  trous  qui  (ont  (îtuez 
aux  côtes  de  leurs  branches  capillaires  , 
&:  entre  dans  les  cavités  du  tifîu  fpoa-, 
gieux  ,  ce  qui  fait  gonfler  &c  étendre  les 
corps  caverneux  ,  ou  roidir  la  verge.  La 
verge  a  un  ligament  qu'on  nomme  le  iui*- 
penfoire  ,  &  qui  l'attache  aux  os  pubis, 
pcTurethre.       On  trouve  un   canal  membraneux, 
prefque  cylindrique  ,  attaché  au  col  de 
la  veilie,  qui  s'étend  tout  le  long  de  h 
verge  par  deflous  les  corps  caverne; 
depuis  le  col  de  la  vefïie  jufqu'à.  l'exrce- 
mité  de  la  verçe.  Il    fe   nomme  l'ure 
thre.  La  compohtion  de  ce. canal  renem 
bie  à  celle   des   corps   caverneux    d 
toute  (on  étendue  ,  excepté   un  peu  . 
^extrémité'  où  il  fc  joint  aux   proftaces 
cet  endroif  eftiimplement  membrancu: 
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jfftah  la  iubltance  moïenne  de  tout  le 
relie  de  l'urethre  eft  ipongieufe.  Elle  eft. 
couverte  extérieurement  d'une  forte 
membrane  blanche  5  6c  la  cavité  du  con- 
duit eft  tapifTée  d'une  autre  membrane 
fine  d'un  ientiment  exquis.  La  partie 
ipongieufe  de  l'urethre  eft  beaucoup 
plus  grofTe  vers  les  deux  extrémités 
qu'au  milieu.  L'extrémité  qui  eft  auprès 
des  proftates  ,  fe  nomme  la  bulbe  de 
l'urethre  ,  à  caufe  de  fa  grofTeur  -,  &  Ion 
autre  extrémité  forme  le  gland.  Les  cô- 
tés des  veines  de  l'urethre  font  percez  , 
pour  permettre  au  fang  de  pafTer  dans 
les  cavités  du  tiiïu-  fpongieux  dans  le 
tems  de  l'érection  ,  de  même  que  dans 
ks  corps  caverneux.  Elle  a  douze  ou 
treize  pouces  de  longueur  -,  fa  grofïeur 
.  eft  égale  à  une  plume  à  écrire. 

Cowpcr  y    a  découvert   trois   glan-  Des   glandes 
des.  Les  deux  premières  font  iituées  une  de  c°vyFer- 
à  chaque   coté  de  l'urethre  ,  entre    les 
mutclesaccelcrateurs  ,  &  la  bulbe  }  elles 
font  de  figure  ovale  ,  un  peu  applaties  tk 

Idc  la  grofleur  d'une  peute  feve  -,  elles 
omettent  dans  l'urethre  une  humeur 
vifqueufe  -,  Se  ont  chacune  un  conduit 
excrétoire  ,  de  la  longueur  preique.de 
,  deux  pouces ,  qui  perce  les  deux  tuni- 
ques de  l'urethre.  Cette  liqueur  fert  à 
«icfkndre  l'urethre  contre  l'âcrcté  des 
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fels  de  l'urine.  Il  y  a  pourtant  plufieurS- 
fujets  ou  ces  glandes  ne  fe  trouvent 
point.  L'autre  eft  fituée  dans  l'angle  de 
la  courbure  de  l'urethre ,  fous  les  os  pu- 
nis, entre  le  corps  caverneux,  &  elle- 
s'attache  à  la  tunique  externe.  Elle  eft 
de  la  figure  d'un  poix  -,  fon  ufage  eft  le 
même  que  celui  des  précédentes. 

La  glande  de  M.  Littre  eft:  fituée  en- 
les  membranes  de  l'urethre  ,  immé- 
diatement au-deiîbus  des  proftates.  Elle 
eft  d'un  rouge  obfcur  ,de  la  largeur  d'un- 
pouce  Ôc  de  l'épaineur  de  deux  lignes  y 
elle  environne  ,  comme  une  ceinture  , 
la  membrane  intérieure  de  l'urethre  ,  ÔC 
elle  a  plufieurs  trous  ou  conduits  excré- 
toires qui  percent  cette  membrane  ,  8c 
verfent  une  liqueur  mucilagineufe  dans 
l'urethre  ,  pour  l'oindre  &  l'humecter». 
A  l'autre  extrémité  de  l'urethre  ,  autour 
de  la  couronne  du  gland  ,  où  il  fe  joint 
avec  le  prépuce ,  il  y  a  de  petites  glan- 
des que  Tyîon  appelle  les  glandes  odo- 
riférantes :  elles  feparent  une  liqueur 
pour  humecter  le  gland  ,  afin  que  le 
prépuce  puifïe  rouler  aifément 

La  verge  a  un  petit  ligament  qui  pren  1 
fon  origine  de  fon  dos  ,  à  une  petite 
diftance  de  fa  racine  ,  &  qui  s'attache  à 
la  pattie  fuperieure  des  os  pubis  ,  afin 
qu'elle  ne  tombe  point  trop  bas.   Nou# 
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avons  déjà  fait  mention  de  ce  ligament 
fous  le  nom  de  ligament  fufpenfoire. 
La  verge  reçoit  deux  branches  d'artères  fc^  ^"la 
Ôc  autant  de  veines  des  vaiffeaux  hypo-  verge. 
gaftriques ,  outre  celles  qui  viennent  de 
là  veine  honteufe.  Les  deux  veines  s'u- 
nilTent  auprès  de  leur  principe  ,  &  for- 
ment un  tronc  qui  va  tout  le  long  de 
la  partie  fuperieure  de  la  verge.  Elle  re- 
çoit deux  nerfs  de  l'os  facrum  ,  8c  elle 
a  plusieurs  vaiffeaux  lymphatiques  qui 
k  déchargent  dans  les  glandes  des  aines. 

La  verge  a  trois  paires  de   mufcles.  Les  mufele* 
Les  erecleurs  font  la  première  paire  -,  ilsas  la  verSc« 
naiifent  de  l'ifchium ,  un  peu  au  deffous 
du  principe  des  corps  caverneux,  dont 
ils  occupent  la  partie  fuperieure  ,  8c  auf- 
quelsils  s'infèrent.  La  féconde  paire  eft 
les  accélérateurs  -,  ils  naiffentde  la  raci- 
ne de  l'urethre  -,  ils  ont  plusieurs  fibres 
qui  vont  fe  joindre  à  celles  du  fphinc- 
ter  de  l'anus  -,  ils  font  fituez  au  defîusde 
l'urethre  ,  entre  les  deux  pre'cedens ,   8c 
vont  s'inférer  dans  les  corps  caverneux* 
La  troifiéme  paire  fait  les  mufcles  tranf- 
rerfes  qui  naiiïent  de  l'ifchium  auprès 
des   crecteurs,   &  vont  obliquement  fe 
rendre  à  la  partie  fuperieure  de  la  bulbe 
ie  l'urethre.  Quand  ces   mufcles  agir- 
ent ,  ils  compriment  contre  l'os  pubis 
es  veines  de  la  partie  fuperieure  de  la, 
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verge  ,  ce  qui  caiife  l'ére&ion  ,  commt 
nous   l'avons  déjà  dit. 

Section    X IV. 

Des  Parues  de  la  Femme  de  Binées  a  la 
génération. 

AYant  décrit  dans  le  premier  ch 
pitre  la  figure  &  la  iituation  des 
parties  extérieures  delà  femme deitinées 
à  la  génération  ,  je  vais  feulement  exa- 
miner ici  leur  fubftance  &  leur  ufage  J 
&  enfuite  nous  paiïerons  aux  parties 
internes. 

te  clitoris.         T         ï.       .  •      o    /-      /    1  ï 

Le  clitoris  qui  eit  iitue  dans  la  par- 
tie fuperieure  Ôc  anterieurede  la  vulve  t 
eft.  un  corps  cylindrique  ,  qui  eft  natu- 
reliement  de  la  groilcur  de  la  luette  ; 
mais  quelquefois  il  devient  de  la  grof- 
feur  de  la  verge-,  Platterus ,  Rhodius  , 
Graaf  Se  Tulpius,&c.  en  rapportent 
plusieurs  exemples.  Il  eft  couvert  de  la 
peau  ;  on  ne  voit  aucune  de  fes  parties, 
excepté  fon.  extrémité  qui  eft  couverte 
d'une  production  de  la  peau  formée  par 
l'union  des  nymphes  ,  &  qu'on  nomme 
le  prépuce  &  qui  eft  pourvue  de  mam- 
mcllons  nerveux ,  &:  par  confequent 
très-fenfibles.  La  fubftance  du  clitoris 
eft  compofée  de  deux  corps  fpongieux 
iemblabks  à  ceux  de  la  verge  ;  ils  tircitf 
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leur  origine  de  deux  differens  endroits 
de  la  pairie  inférieure  des  os  pubis  -,  #C 
s'approchant  l'un  de  i'autre,ils  s'unifient 
£c  tonnent  le  corps  du  clitoris  ,  dont 
l'extrémité  qu'on  nomme  le  gland  ,  eit 
d'un  fentiment  exquis.  Ses  deux  corps 
caverneux  iont  aulîi  feparez  par  une 
membrane ,  comme  ceux  de  la  verge  : 
on  les  nomme  avant  leur  union  les  jam- 
bes du  clitoris  ,  qui  font  deux  fois  plus 
longues  que  Ton  corps. Il  a  deuxmuicles 
ereetcurs  quinaiifent  des  apo.  hyfes  des 
os  des  iles  ,  &  vont  s'inférer  à  ks  corps 
caverneux.  Ils  aident  à  l'ereétion  du 
clitoris  dansletems  du  coït  ,  de  même 
que  les  mufcles  erecteurs  aident  à  l'é- 
rection de  la  verge. 

Les  vaifleaux  hemorrnoïdaux  Se  la 
veine  honteule  envoyent  au  clitoris  des 
artères  &c  des  veines.  Ses  nerfs  qui  vien- 
nent de  i'intercoftal  ,  fe  distribuent  auilî 
dans  toutes  les  parties  de  la  vulve.  Re- 
marquez que  les  veines  d'un  côté  de  la 
vu!ve  communiquent  avec  celles  de 
l'autre  cbté,&les  artères  font  la  mê- 
me cho  fe ,  en  communiquant  l'une  avec 
l'autre. 

Nous  avons  déjà  fiiffifamment  décrit    Des  nyïn* 
les  nymphes ,  dont  la  fubftance  interne  Ph-S' 
eit  fpo'ngieufe  tk  remplie   de  vaifleaux 
ianguins ,  c'eft  ce  qui  les  fait  enfler  dans 
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le  tems  du  coït  ;  ellesont  de  petites  glan« 
des  febacées  qui  feparent  une  liqueur  * 
dont  la  confiftance  approche  de  celle  dit 
fuif  ;  elles  reçoivent  des  vaifîeaux  Se  des 
nerfs  de  même  que  le  clitoris  >  leur  ufa- 
ge  eft  de  défendre  les  parties  internes  des 
injures  externes  ,  Se  de  diriger  le  cours 
de  l'urine  j  elles  font  plus  grottes  dans 
les  femmes  mariées  que  dans  les  vierges* 

yâg.L!"  dU  L>orifice  à*  vagin  eft  environné  d'u- 
ne fubftance  caverneufe,  qui  enfle  dans 
le  coït.  Il  eft  plus  étroit  dans  les  filles  , 
mais  plus  large  dans  celles  qui  ont  eu 
des  enfans  ,  Se  qui  ufent  fouvent  du 
coït  -,  il  eft  pourtant  toujours  plus  étroit 
que  le  refte  du  vagin. 

Ds  l'hymen  L'hymen  eft  une  membrane  tantôt 
circulaire  ,  tantôt  femi- lunaire  ,  ou  d'u- 
ne autre  figure  s  elle  rétrécit  le  vagin 
dans  les  vierges ,  &  on  la  trouve  tou- 
jours dans  les  petites  filles.  Heifter  dit 
dans  fon  abrégé  d'Anatomie ,  note  1  6", 
qu'il  l'a  toujours  trouvé  dans  les  petites 
filles  ,  dont  il  a  diffequé  un  grand  nom- 
bre *,  Se  que  fi  elle  ne  fe  rencontre  pas , 
c'eft  un  défaut  de  nature.  Elle  eft  per- 
cée d'un  petit  trou  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment plus  grand  dans  les  adultes  3  Se  elle 
fe  déchire  dans  la  première  action  du 
co'jc  ,  Se  de-là  provient  le  fang  qui  s'é- 
ccule  pour  lors» 
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L'hymen  déchiré  forme  les  caroncules  Des  caronca- 

fnyrtiformes  *,  car  Tes  fibres  fe  contrac- lesmyttjfor" 

•  1     •        o   r       mcs> 

tent  en  trois  ou  quatre  endroits ,  oc  ror- 

ment  ce  qu'on  appelle   communément 

les  éminences  ,  ou  caroncules  myrtifor- 

mes  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 

enfans ,  ou  les  petites  filles. 

Un  peu  au-deiïbus  du  clitoris  ,   dans  De  l'urethre 

la  partie  antérieure    de  la   vulve  ,   au- 

deffus  du  col  de  la  matrice  ,  il  y  a  un 

petit  trou  ,  qui  eft  l'orifice  de  l'urethre, 

Îôc  qui  forme  une  petite  éminence  *,  il  eft 
naturellement  fi  large  ,  qu'il  peut  ad- 
mettre une  fonde  de  la  grofTeur  d'une 
plume  à  écrire.  La  longueur  du  col  de 
la  veille  eft  d'environ  deux  travers  de 
doigt.  Il  eft  pourvu  d'un  petit  myfcle 
nommé  fphincter ,  qui  emoraiTe  l'ure- 
thre, pour  empêcher  l'écoulement  in* 
volontaire  de  l'urine  •-,  il  fe  joint  aux  fi- 
bres charnues  ,  qui  font  à  l'orifice  du 
vagin.  L'urethre  eft  plus  large  dans  les 
femmes  que  dans  les  hommes ,  &  elle 
eft  pourvue  de  petits  conduits  excrétoi- 
res qui  verfent  une  liqueur  mucilagi- 
neufe  ,  qui  fe  fepare  dans  des  glandes  9 
comme  dans  l'urethre  de  l'homme. 

On  trouve  entre  ce  mufcle  Se  la  mem-  Les  lacune*, 
brane  interne  du  vagin   plufieurs    peti- 
tes glandes  5  dont  les  conduits  excrétoi- 
res le  nomment  les  lacunes  >  elles  dépo* 
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fent  une  liqueur  vifqueufe  dans  la  partie 
inférieure  de  la  vulve,  pour  l'humecter. 
Ces  glandes  font  le  flege  de  la  genorrhee 
dans  les  femmes •>  &"  elles  ont  le  même 
ufage  que  les  proftates  dans  les  hommes. 
On  les  a  trouvées  toutes  ulcérées  dans 
toutes  les  femmes  qui  avoient  eu  la  ga* 
norrhée. 
Bu  va&in.  Le  vagin  de  la  matrice  eft  un  long  ca- 
nal rond  qui  s'étend  depuis  la  partie 
honteufe  jufqu'à  l'orifice  interne  delà 
matrice.  Dans  les  vierges  il  a  environ 
cinq  pouces  de  longueur ,  Se  le  diamè- 
tre de  fa  cavité  eft  d'un  pouce  ôc  demi  : 
mais  dans  les  femmes  qui  ont  eu  des  en- 
fa*ns  ,  on  n'en  fauroit  déterminer  la. 
longueur,  ni  la  largeur  ,  parce  qu'il  s'al- 
longe dans  celles  qui  font  enceintes  ,  ôc 
qu'il  fe  dilate  dans  le  tems ,  que  la  fem- 
me accouche.  Il  eft  finie  entre  la  veille 
&  le  re&um  ,  auquel  il  eft  attaché  par 
le  moyen  de  la  même  membrane  com- 
mune qui  vient  du  péritoine  -,  c'eft  ce 
qui  fait  que  les  excremens  fortent  quel- 
quefois par  la  vulve,  quand  le  reàum 
eft  blefTé. 

La  fubftance  du  vagin  eft  compofee 
de  deux  membranes  ,  dont  l'interne  qui 
tapifle  fa  cavité  eft  nerveufe  ,  &:  parcon- 
feqwent  très-fenfible  Elle  eft  pleine  de 
Jides  9  Principalement  dans  fa  partie  an- 
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rerieure  j  ces  rides  font  fpirales  Se  très~ 
grandes  dans  les  filles  ,  plus  petites  Se 
brife'es  dans  les  femmes  qui  ulent  fou* 
vent  du  coït ,  Se  elles  s'etïacent  prefqua 
entièrement  dans  celles  qui  ont  eu  plu- 
iïeurs  enfans. 

Les  rides  de  cette  membrane  fervent 
à  empêcher  l'e'coulementde  lafemence, 
Se  a  faire  étendre  le  vagin  dans  le  tems 
de  la  grofîelle  Se  de  l'accouchement. 

On  trouve  des  lacunes  dans  toute 
lVtendue  du  vagin,  de  même  qu'autouc 
de  l'urethrc  -,  le  col  de  la  matrice  en 
eft  au(îî  pourvu  -,  on  y  peut  fouvent  in- 
troduire des  foies.  Leur  origine  eft  dans 
des  glandes  qui  feparent  une  efpece  de 
ihucofité- 

La  membrane  externe  du  vagin  elt 
compofe'e  de  fibres  mufculaires  ,  qui 
lorfque  l'occafion  le  requiert ,  fe  dila- 
tent Se  fe  contractent ,  s'allongent  Se 
s'accourcifTent  pour  s'accommoder  à  la- 
longueur  Se  à  la  groiTeur  de  la  verge.- 
Ily  a  un  mufcle  qui  fert  à  retre'cir  le 
▼agin  ,  Se  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un 
grand  rang  de  fibres  mufculaires  ,  qui 
exibraiîcnt  la  partie  inférieure  de  l'ori- 
fice du  vagin,  Se  qui  vont  s'inférer  fous 
le  clitoris .  Il  y  a  dans  le  même  endroit 
un  corps  caverneux  ,  Se  un  plexus  de 
yaifleaux,  qui  environne  l'orifice  du 
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vagin.  Ces  vaiffeaux  &  ce  corps  ca- 
verneux fe  rempliffant  de  fang  dans  le 
tems  du  coït  ,  retrécirTent  l'orifice  ,  ce 
qui  augmente  le  plaifir  des  deux  fexes»- 
L'ufage  du  vagin  eft  de  recevoir  la  ver- 
ge ,  &  de  donner  partage  au  fœtus ,  aux 
rnenftruè's  ,  de  aux  lochies  ou  vuidan- 
ges. 

Les  artères   8c  les  veines  du  vagin 
viennent  des  hypogaftriques  Se  des  hé- 
ïnorrhoïdales.  Celles   qui  viennent  des 
hypogaftriques  ,  fe  diftribuent  dans   fa 
partie  fuperieure  ,  3c  celle  des  he'mor- 
rhoïdales  dans  fa  partie  inférieure.  Ces 
vaifîeaux  communiquent  l'un  avec  l'au- 
tre ;  (es  nerfs  viennent  de  l'os  facrum. 
£e  la  matri-      La  matrice  eft  une  partie  fîtuée  dans 
la  partie  inférieure  de  l'hypogaftre  ,  en- 
tre la   velîie  de  l'inteftin  droit.  Les  os 
pubis  la  dépendent  par  devant  ,  l'os  fa- 
crum  par   derrière ,  Se    les  os   des   iles 
font  ci  Ces  cotés  :  mais  comme  il  eft  ne- 
ceiTaire  qu'elle  fe  gonfle  dans  les  fem- 
mes enceintes ,  cela  fait  que  ces  os  laif- 
fent  un  plus  grand  efpace  entr'eux  dans 
les  femmes  que  dans  les  hommes  *,  c'eft 
pour  cette  raifon  que  les    femmes    ont 
ies  hanches  plus  groffes  que  les  hom- 
mes. 

La  figure  de  la  matrice  reflemble  a 
celle  d'une  poire  applatie  j  elle  a  trois 
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travers  de  doigt  de  longueur,  depuis  Si  figure^ 
ion  orifice  interne  jufqu'à  Ton  fond.  Sa 
partie  pofterieure  efb  large  de  deux  pou- 
ces, l'antérieure  d'un,  8c  elle  a  un  pouce 
d'e'paiffeur.  Dans  les  filles  fa  cavité  peut 
contenir  une  grofïe  amande.  Elle  chan-  - 
ge  de  figure  &   de  dimenfion  dans  les 
Femmes  groiTes  -,   elle  preile  les  intef- 
tins ,  8c  s'étend  jufqu'au  nombril  quand 
la  femme  eft  prête  d'accoucher  ,  tandis 
que  dans  d'autres  tems  elle  ne  parTe  pas         ' 
l'os  facrum. 

La  matrice  eft  couverte  du  péritoine. Safubflân«»s 
Sa  fubftance  eft  compofée  de  fibres  char- 
nues qui  font  entrelacées  en  manière  de 
tilTu  ,  8c  elles  forment  plufîeurs  plans 
qui  ont  différentes  directions  pour  faci- 
liter la  contraction  de  la  matrice  dans 
iVxpulfion  du  fœtus.  Les  efpaces  qui 
font  entre  ces  fibres,  font  remplis  de 
membranes  minces  8c  fines  ,  formant  un 
nombre  infini  de  cellules  couvertes  d'u- 
ne  grande  quantité  de  vaifl'eaux  fan- 
guins  qui  font  mille  difïerens  replis.  A 
l'extérieur  de  cçs  membranes ,  principa- 
lement vers  la  cavité  de  la  matrice  ,  il  y 
a  beaucoup  de  glandes  pour  feparer 
une  liqueur  deftinée  à  hume&er  la  cavi- 
té de  cette  partie  ,  qui  eft  tapiffée  d'une 
membrane  poreufe  8c  nerveufe. 

Le  fond  de  la  matrice  s'épailïit  à  me- 


. 
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—  {lire  qu'elle  fe  dilate  y  de  forte  que  dan* 
les  derniers  mois  de  la  groiïefle  elle  a* 
pour  le  moins  un  pouce  d'épaifleur  3 
dans  l'endroit  où  le  placenta  s'attache  à 
caiife  que  fes  vaiiîeaux  entrent  dans  la 
fubftance  de  la  matrice. 

L'entrée  ou  l'orifice  de  la  matrice ,  fe 
joint  à  la  partie  fuperieure  du  vagin  , 
ôc  forme  une  éminence  en  forme  de- 
lèvres  ,  qui  refïemble  au  mufeau  d'un 
petit  chien.  Get  orifice  eft  fort  petit 
dans  les  filles ,  de  forte  qu'il  reçoit  ave 
peine  un  ftilet*,  il  eft  un  peu  plus  grand 
dans  celles  qui  ont  accouche'  6c  dans  les 
femmes  groffes  -,  mais  dans  celles-ci  il 
y  a  une  humeur  vifqueufe  ,  qui  le  ferme 
exactement.  Néanmoins  dans  l'accou- 
chement il  laiffe  fortir  le  fœtus.  Cette 
partie  de  la  cavité  de  la  matrice  qui  eft 
auprès  de  l'orifice  interne  étant  plus 
empire  que  vers  le  fond,  s'appelle  le  col 
delà  matrice.  Sa  furface  eft  inégale, 
les  interflices  de  ces  rides  contiennent 
plufieurs  conduits  fort  petits  ,  qui  dé- 
chargent une  liqueur  vifqueufe  pour 
arrêter  les  mois  des  femmes  pendant 
leur  groffefTe  .  Le  fiege  des  fleurs  blan- 
ches eft  dans  ces  conduits.  Le  col  de  la 
matrice  a  de  petits  trous  qui  femblent 
•être  des  conduits  deftinez  à  verler  dans- 
ifa  cavité  une  liqueur  mucilagincufe,  ; 
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On  obierve   iouvent  des   veficulcs  ou* 
de  petits  coups  fphériques  dans  le  col 
de   ta   matrice   6c  autour  de    ion    ori- 
fice ;  elles  contiennent   une  eipece   de 
niucofité'  -,  pluiieuis  les  prennent   pouï 
des  hydatiàes  ,  6c  d'autres  pour  des  glan- 
des    deftinées    à    fe'parec    la     liqueus 
gluante  ,  qui  ferme  l'orihce  de  la  ma- 
trice dans  les  femmes  enccinces.  D'au-» 
très  croient  qu'elles  font  un  véritable 
ovaire  ,  où  le  fœtus  fe  forme,  il  y  en  a 
qui  les  nomment  les   velicules  feminai- 
res    des  femmes  ,  d'où  ils   croient  que 
leur  iemence  sVcoule  dans  le   tems  du 
coït  :  ce  qui  fait  voir  que  leur  uiage  eft 
douteux* 

Les  artères  &  les  veines  de  la  matrice  0e  fes  va»f: 

viennent  des  he'morrhoïdales,  des  hypo-  &*ux  fan- 

gaftiiques 6c  des  vaiiîeaux  fpermatiques,  8uins* 

dont  les  plus  gios  rameaux  s'anaftomo- 

fent  l'un  avec  l'autre-J'artere  hypogaitri- 

que  avec  la  fpermadque,  6c  la  veine  avec 

la  veine  ,  comme  aulfi  les  branches  d'un 

coté  de  la  matrice  avec  celles  de  l'autre 

cote.  Quand  le  terme  de  l'accroiiïemenE 

eft  parvenu  a.  fon    période  ,  6c  que  le 

fang  qui  devroit  être  emploie  pour  l'ac- 

croidement  du  corps,  s'accumule,  6c  di-- 

latc  les  vaiffeaux ,  il  ouvre  une  fois  par 

mois  ceux  de  la  matrice  ,  à  caufe  que 

de  toutes  les  veines  de  notre  corps ,  qui 
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font  limées  perpendiculairement  à  l'ho- 
rizon ,  il  n'y  a  que  celles,  de  la  matri- 
ce qui  foient  deftituées  de  valvules.  Cet- 
te évacuation  fe  nomme  ksmenitruës  , 
aufquelks  les  hommes  font  fujets  pour  la- 
même  raifon  -,  mais  leur  humeur  fuper* 
flue  fe  décharge  par  les  urines  5  comme 
Sanclorius  i'obferve  ,  ôc  rarement  par 
les  vaiffeaux  hémorrhoïdaux. 

Ses  nerfs  viennent  des  intercoftaux , 
&  de  ceux  qui  fortent  de  l'os  facrum. 
•  IL  y  a  beaucoup  de  vaiffeaux  lympha- 
tiques dans  fa  furface  externe  ,  qui  s'u- 
nirTant  peu  à  peu  forment  de  groffes 
branches ,  8c  le  déchargent  dans  le  ré- 
servoir du  chyle.  Tous  les  vaiffeaux  de 
la  matrice  rampent  fur  fa  furface  exter- 
ne ,  en  faifant  plufîeurs  tours  8c  replis , 
afin  qu'ils  ne  fe  rompent  pas  ,  quand 
elle  eft.  tendue. 
x  f>e  Ces  li-  La  partie  poflerieure  de  la  matrice  eft 
«amens.  jjkre  •  l'antérieure  eft  attachée  par  def- 
fiis  avec  la  veille ,  8c  par  deffous  avec 
le  rectum*,  8c  (es  cotés  font  attachés  par 
deux  fortes  de  ligamens  -,  il  y  en  a  deux 
qui  fe  nomment  les  ligamens  larges ,  8c 
les  deux  autres  les  ligamens  ronds.  Les 
deux  ligamens  larges  ne  font  autre  cho- 
fe  qu'une-  production  ,  ou  continuation 
du  péritoine  qui  part  des  cotés  de  la 
matrice.  Heifter  aobfervé  qu'ils  fonr 
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€ompofés  d'une  double  membrane  ,  qui  • 
en  contient  une  autre  pleine  de  cellu- 
les dans  fa  duplicature.  On  les  com- 
pare communément  à  caule  de  leur  lar- 
geur &  de  leur  figure  aux  ailes  de  chau- 
ve-iouris.  L'ovaire  eft  attache  a  une  de 
leurs  extremite's ,  ôc  les  trompes  de  Fal- 
lope  defeendent  le  long  de  l'autre  ex- 
trémité. 

Les  deux  ligamens  ronds  naiffent  de 
la  partie  antérieure  &  latérale  du  fond 
de  la  matrice  ,  &  paiîent  par  les  pro- 
ductions du  péritoine  ,  à  travers  les  an- 
neaux des  muteles  obliques  Se  du  tranf- 
verie  de  l'abdomen  ,  pour  s'aller  rendre 
dans  la  graiffe  auprès  des  aines,  où  ils 
forment  une  expanfïon  en  pare  d'oïe» 
La  fubitance  de  ces  ligamens  eft  com- 
mune double  membrane ,  parfe- 
mée  d'un   grand  nombre  de  vaiffeaux 
juins ,  ils  font  afTe's  gros  vers  le  fond 
de  la  matrice  ,  mais  ils  deviennent  pe- 
c*  minces  à  mefure  qu'ils  approchent 
de  leur  infertion. 

Il  y  a  quatre  vaiffeaux  fpermatiques  , Dc*  va^ 
dans  les  remmes,  comme  dans  les  nom-  maù^ue*, 
mes  ;  ils  ne  différent  qu'en  ce  qu'ils  font 
plus  courts  •>  que  l'artère  forme  plufieurs 
tours  &  replis  en  defeendant  j  &  qu'el- 
le fe  divife  en  deux  branches ,  dont  les 
plus  petites  vont  à  l'ovaire ,  Ôc  les  pW 
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grorTes  fe  divifent  en  trois  autres ,  dont 
il  y  en  une  qui  fe  diitribue  fur  la  ma- 
trice ,  une  autre  au-defTus  du  vagin  ,  ôC 
la  troi  dénie  fur  les  liearnens  de  la  ma- 
trice  &  far  les  trompes  de  Fallope:  c'eft- 
la  même  chofe  quant  à  la  veine. 

Les  ovaires  font  attachés  par  le  moienf 
des  ligamens  larges  à  deux  travers  de 
doigt  de  diftance ,  ou  environ  du  fond 
de  la  matrice.  Ils  ont  encore  un  liga- 
ment cylindrique  ,  que  les  anciens  noun 
inoient  le  vaifleau  défèrent  des  femmes  y 
mais  fuis  fondement ,  puifqu'il  n'en:  pas 
creux  >  ce  ligament  les  attache  au. fond 
de  la  matrice  :  ce  font  deux  corps  de 
gure  ovale ,  un  peu  applatis  par  devant ,, 
ôc  finies  un  à  chaque  côté  de  la  matrice.- 
lies  ovaires.  Les  ovaires  ou  les  tefticules  des  fem- 
mes font  prefque  la  moitié  aufli  gros- 
que  ceux  des  hommes  ;  leur  furface  eft 
inégale  Ôc  ridée  dans  les  vieilles  fem-' 
mes,  mais  égale  Se  polie  dans  les  jeunes*] 
Ils  font  couverts  d'une  membrane  pro- 
pre ,  qui  adhère  fortement  à  leur  lub- 
ftance ,  Cv  d'une  autre  membrane  com- 
mune qui  vient  du  péritoine, Ôc  qui  cou- 
vre au'îî  les  vanTeaux  fpermatiques.  Leur 
fubitance  eft  compo(ée  de  fibres  ,  &  de 
membranes  qui  laiflent  de  petits  efpa- 
a  s  cntr'ellcs ,  où  il  y  a  plusieurs  veiî- 
cules  rondes,  pleines  d'une  ligueur  blan- 
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<;he  ,  qui  après  avoir  bouilli  acquiert  la 
coniiitence  du  blanc  d'oeuf:  de-là  vient 
qu'on  les  nomme  des  oeufs  ,  dont  le  plus 
gros  égale  à  p.ine  un  poix.  On  en  trou- 
va fouvenc  dix  ,  douze   &    davantage 
■dans  un  fcul  ovaire  ■-,  quelquefois  on  n'y 
en  obferve  qu'un  feul.  Les  ovaires  ont 
.chacun   deux  membranes  propres  ,  qui 
font  parfeme'es  d'un  grand  nombre  de 
petites  branches  d'artères,  de  veines,  ÔC 
de  nerfs.  Leur  grofleur  varie  félon  l'âge 
<k  le  tempérament; ils  font  très-gros  dans 
les  femmes  luxurieufes,  ôc  ils  pefent  ju£- 
qu'à  i.  drag.  &  dem.dans  les  vieilles  ils 
font  petits, deifeche'sjride's^  à  peine  pe- 
fent t  ils  dem.drag.  Nousobfervons  dan& 
vaches  ,  que  ceux  qui  font  feconde's 
après  le  coït  ,  font  couverts  entièrement 
d'une  fubftancc  jaune,quiaun  petit  trou 
à  travers  lequel  ils  font  pouiTc's  quand  ils 
ibent  dans  les  trompes  de  Fallope» 
Outre   les    vaiiTeaux   fpermatiques   les 
ovaires  reçoivent  des  nerfs  des  intercofr 
,  <k  ils  ont  des  lymphatiques  qui 
fe  déchargent  dans  le  réfervoirdu  chyle. 

Les  trompes  de  Fallope  font  deux  con-  Dîs  trompgf 
dults  prefque  coniques  ,  fitués  un  à  cha-  Je  fslloJ?fc 
que* cote' du  fond  de  la  matrice.  Elles 
naiiïent  d'un  principe   étroit  &   fe  di- 
latent en  forme  de  trompeté  jufqu'à  leurs 
.extremiti-s ,  ou  elles  le  retreciffent  de 


#<)0  Des  Tardes  de  la  Femme  , 
nouveau,  Se  fe  terminent  par  un  petit 
orifice*  fa  circonférence  eft  garnie  d'une 
membrane  aftes  large ,  dont  ii  femble 
qu'on  ait  déchire'  les  bords  j  de-là  vient 
qu'on  la  nomme  le  morceau  fran- 
gé. Cette  membrane  eft  mufculaire.  La 
cavité  des  trompes  qui  s'ouvre  dans  la 
matrice,  admet  avec  peine  une  foye, 
ou  un  petit  ftilet  s  mais  on  peut  intro- 
duire dans  leur  plus  grande  cavité  le  pe- 
tit doigt.  Leur  fubftance  eft  compoiée 
de  deux  membranes ,  entre  lefquelles  il 
-y  a  une  fubftance  fpongieufe*.  L'externe 
eft  une  production  du  péritoine  ,  Pin- 
terne  eft  une  continuation  de  la  mem- 
brane interne  de  la  matrice  -,  cette  der- 
nière eft  remplie  de  rugofîtés ,  Se  hu- 
mectée par  une  humeur  vifqueufe  *  mais 
elle  n'eft  pas  celluleufe  comme  dans  les 
animaux.  Elles  ont  une  grande  quan- 
tité de  vaiffeaux  fanguins  ,  qui  forment 
un  corps  caverneux  entre  les  deux  mem- 
branes ,  afin  qu'elles  puifTent  fe  roidir 
dans  le  tems  du  coït.  Ces  conduits  ont 
environ  fix  ,  fept ,  ou  huit  pouces  de 
longueur  ;  ils  font  attachés  à  la  matri- 
ce ,  Se  aux  ovaires  par  le  moien  des  li- 
gamens  larges.  On  les  nomme  dans  les 
animaux  à  quatre  pies  les  cornes  de  la 
matrice  ,  à  caufe  de  leur  figure ,  8c  dans 
les  poules  &  les  autres  oiieaux ,  les  cpn- 
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duits  des  œufs  >  leurs  artères ,  leurs  vei- 
nes ,  leurs  nerfs  ,  ôc  leurs  lymphatiques 
font  communs  avec  ceux  des  œufs:voilà 
toutes  les  parties  de  la  femme  deftinées 
à  la  génération. 

L'action  de  la  génération   altère  le    L'uftge  âei 
.cours  du  fang  ôc  des  efprits  animaux  p  pj^n"  de£ 
«qui  mettent  alors  en  mouvement  toutes  tinées   à  la 
les  parties  que  nous  avons  décrit ,  lcf-  £enew;i0^* 
.quelles   étoient  auparavant  -tranquilles 
ôc  en  repos.  Le  clitoris  fe  roidit ,  les 
glandes  du  vagin  étant  comprimées  par 
le  gonflement  des  parties  voiiines   dé- 
potent leur  liqueur  pour  humecter  le 
canal ,  &  faciliter  le  partage  de  la  verge  ; 
le  vagin  fe  contracte  ôc  embraffe  for-' 
renient  la  verge-,  les  fibres  de  la  matrice 
fe  refferent  Ôc  ouvrent  fon  orifice  ,  qui 
dans  tout  autre  rems  eft  exactement  fer- 
mé ,  pour  recevoir  la  partie  fpiritueu- 
fe  de  la  femence  j  ôc   les  rameaux  des 
artères  fpermatiques ,  qui  rampent  fur 
-les  ligamens  larges  entre  les  ovaires  ÔC 
les  trompes  de  Fallope  3  étant  tendus 
Ôc  dilatés  par  le  fang  ,  contractent  ÔC 
pouffent  les  extrémités  des  trompes  vers 
les  ovaires  ,  pour  y  porter  la  femence. 
La  femence  féconde  l'oeuf,  qui  de  trans- 
parent devient   opaque  quelque    tems 
après  -,  il  eft  couvert  d'une  fubftance 
epaifle  ôc  jaune  ,  qui  le  comprime  de 
toutes  parts ,  ôc  le  fait  fortir  à  travers 
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un  petit  trou  fitué  dans  Ton  milieu  ',  ainfî 
il  tombe  dans  l'orifice  des  trompes  ,  qui 
fe  dilatent  furtifamment  pour  lui  permet- 


tre d'entrer  8c  l'obliger  de   defeendre 


dans  la  matrice. 

Il  y  a  dts  Anatomiftes,  qui  confide 
rant  que  l'orifice  de  la  matrice  eft  exac 
tement  fermé  ,  &  que  les  membranes 
de  l'œuf  &  de  l'ovaire  font  épaifles , 
croient  qu'il  eft  impoflible  à  la  femen- 
ce  d'y  entrer  •■,  c'eft  pourquoi  ils  pré- 
tendent qu'elle  eft  reçue  par  les  veine 
qui  s'ouvrent  dans  la  cavité  du  vagi 
Se  de  ia  matrice  ,  où  elle  circule, 
fait  fermenter  la  maffe  du  fan  g  -,  de-1 
viennent  tous  les  fymptomes  qui  pa- 
loirTem  dans  la  conccprion;qu'elle  entre 
ôc  féconde  frxuf  par  les  petits  rameaux  , 
qui  fe  diftribuent  fur  [es  membranes. 
Cette  fermentation  fait  gonfler  les  mem- 
branes des  trompes  ,  ouvre  la  cavité  de 
ia  matrice ,  8c  difnofe  toutes  chofespour 
la  réception  de  l'œuf. 

Section   -XV. 

De  la  Génération  &  des  Parties  qui  fe 
forment  avec  le  Fœtus. 

LE  grand  nombre  de  difficultés  ,dont 
fe  trouve  rempli  le  fentiment  le  plus 
probable  touchant  ia  formation  des  par- 
ties 


: 


qui  ft  forrn  cm  avec  le  fœtus .     19$ 
tics  d'un  animal  ,   ôc    le    principe  du 
mouvement  de  les  fluides  -,  &  les  obfer- 
vations  exactes  S:  curieu(es  de   Redi  , 
Lcwcnhoeck,  Ôc  de  plufieurs    autres, 
ont  oblige  la  plunatt  des  Modernes  de 
rejetter  la  notion  d'une  génération  équi- 
voque. Quoique  nous  ibïons  convain- 
cus par  la   raiion    ôc  par  l'expérience 
que  toutes  les  parties  de  l'animal  étoient 
.  mees ,  de  que  les  fluides  étoient  en 
mouvement   avant  la   génération  ,  on 
n'clt  pourtant  pas  encore  d'accord  tou- 
chant l'endroit  où  le  petit  animal  efl: 
contenu  ,  fi  c'e/t  dans  la  femence  du 
mâle,  ou  bien  dans  l'œuf  de  la  femel- 
le. La  force  des  argumens  qu'on  allè- 
gue des  deux  côtés  ,  me  perfiiade  de  la 
vérité  de  ce   que   le  Docteur  Garden 
dit  ,  qui   prérend  que  l'œuf  de  la   fe- 
melle  n'eu:  autre  chofe  qu'un  nid  ou 
réiervoir  pour  les  animaux  de  îa  femen- 
ce. C'eft  une  chofe  étonnante  de  voir 
le  nombre  prodigieux  de  petites  créa- 
tures femblablec  à  de  petits  vers  qui 
nagent  dans  toute  la  femence  du   mâ- 
le ,  de  quelque  efpece    qu'il  foit  :  ce 
n'eft  pas  une  chofe  moins  curieufe  d'ob- 
ferver  leur  mouvement  languirTant  dans 
ceux  qui  font  attaqués   d'une  maladie 
vénérienne ,  ôc  de  quelle  manière  ils  re- 
couvrent leur  vivacité  précédente  à  me- 
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f^4  &s  la  génération  &  des  parités  , 
fure  que  la  maladie  s'appaife.  Lcvven- 
hoeck  nous  parle  d'un  homme  dont  la 
femme  ne  concevoir  point  depuis  quel- 
ques années ,  à  caufe  que  fa  femeuce 
ri'avoit  point  de  petits  vers ,  n'y  aïant 
d'autre  obftacle  ienfîble  dans  les  deux 
parties.  Ces  animaux  font  fi  petits  que 
3000000000  ne  forment  pas  un  vor- 
kime  égal  à  un  grain  de  fable  ,  dont  le 

diamètre  n*eft  qu'environ  —^  P$rtie 
d'un  pouce.  Tandis  que  la  femence  con- 
tient une  fî  grande  quantité  de  petits  ani- 
maux ,  il  eft  jmpofîible  de  rencontrer 
dans  les  œufs  les  moindres  rudimens  ou 
traces  d'un  animal  :  les  œufs  pourtant 
pnt  beaucoup  de  part  dans  la  généra- 
tion ,  car  fans  eux  il  ne  fe  fait  point  de 
conception  -y  8c  même  les  chiennes , 
quand  on  les  coupe ,  oublient  leurs  ap- 

f>etits  ordinaires ,  comme  fi  les  œufs 
eur  fervoient  d'aiguillon  pour  les  ex- 
citer à  la  génération.  La  fubfïance  jau- 
ne qui  croît  dans  l'ovaire  des  vaches 
après  la  conception ,  eft  fort  remarqua- 
ble :  on  y  obierye  une  petite  marque 
ou  une  cicatrice  dans  le  milieu  ,  à  peu 
près ,  comme  fî  l'œuf  s'en  étoit  détaché  , 
$infî  que  Malpighi  le  croit.  J'ai  obfer- 
vé  qu'elle  cil:  fort  gro(Te ,  lorlquele  fœ- 
tus effc  très-petit  >  mais  à  mefurç  que  lç 


qui  fe  formant  avec  le  fœtus,  19  f 
foetus  groiîit  de  plus  en  plus  ,  la  cica- 
trice difparoit  ,  cV  je  crois  qu'à  la  fin 
elle  ~s'errace  entièrement  :  il  eftimpoilî- 
ble  de  la  voir  avant  la  conception  ,  & 
on  ne  la  voit  que  dans  un  feui  tefticule  , 
quand  il  n'y  a  qu'un  veau.  Si  tous  les 
petits  animaux  ,  ou  une  grande  partie  , 
s'attachoient  à  la  matrice5&grolTi{Toient 
jufqu'à  ce  que  leur  grofleur  ,  ou  la  faute 
de  nourriture  les  rit  tomber ,  comme 
Lewenhoeck  le  croit ,  les  femmes  ne 
feroient ,  fans  doute,  que  très-fenfîbles  a 
Cette  évacuation  :  car  il  faudroit  qu'ils 
combattent  durant  tout  le  tems  de  la 
groflefle.  Mais  lorfque  le  petit  animal 
entre  dans  l'œuf  propre  à  le  recevoir  , 
&  que  l'œuf  tombe  dans  la  matrice  par 
la  trompe  de  Fallope ,  les  humeurs  qui 
diftillcnt  à  travers  les  vaifTeaux  de  la  ma- 
trice, pénètrent  les  membranes  de  l'œuf, 
le  gonflent ,  &  le  dilatent  à*  peu  près 
de  même  que  la  fève  ou  le  fuc  de  la 
terre  pénètre  la  femence  quand  elle 
cfl:  femée.  Ou  bien  les  branches  des 
artères^  &  des  veines  qui  attachoient 
l'œuf  à  l'ovaire  ,  3c  qui  félon  toute  ap- 
parence forment  les  vaiffeaux  ombili- 
caux ,  étant  rompues  ,  s'attachent  aux 
vaifTeaux  de  la  matrice  i  alors  le  placen- 
ta commence  a  paroitre  comme  un  pe- 
tit nuage  attaché  aux  vaifleaux  à  un  cô- 
te de  la  membrane  externe  de  l'œuf-,  3c 


!$£  De  la  génération  &  des  fardes  , 
dans  le  même  tems  l'épine  de  l'Embryon 
fe  trouve  affés  groffe  pour  être  vifible  > 
ôc  peu  de  tems  après  on  voit  paroître 
le  cerveau  Se  le  cervelet ,  qui  refïemblent 
à  deux  veïîeules  ,  auprès  defquelles  pa- 
roiflent  les  yeux  qui  s'avancent  hors  de 
la  tête  j  alors  on  obferve  clairement  le 
battement  du  cœur  ou  le  jmnttum  fa- 
liens  ,  Se  en  dernier  lieu  ce  font  les  ex- 
trémités quife  découvrent. 

Il  fe  forme  de  nouvelles  parties  dans 
les  femmes  après  la  fécondation  de  l'œuf, 
qui  exiftent  pendant  tout  le  tems  de  la 
grolTefTe.  La  plus  confîdérable  de  ces 
parties  eft  l'embryon  ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Les  autres  font  les  membra- 
nes du  fœtus  ,  le  placenta  ,  le  cordon 
ombilical ,  les  vaifleaux  ombilicaux  ,  ôc 
l'humeur  dans  laquelle  le  fœtus  nage  •, 
toutes  ces  parties  fe  forment  pour  l'ufage 
du  fœtus, 
pu  chorîon.  Les  membranes  ,  qui  couvrent  le  fœ- 
tus ,  font  les  mêmes  que  celles  de  l'œuf. 
L'externe  fe  nomme  le  chorion  qui  eft 
c'paifïe,  fpongieufe,  &  remplie  d'une  in- 
finité de  vaifleaux  fanguins,  Se  contigue 
à  la  matrice  -,  elle  peut  fe  divifer  en  plu- 
sieurs petites  lames.  Elle  eft  un  peu  ru- 
de dans  l'endroit  de  fa  furface  externe, 
où  le  placenta  s'attache.  Elle  couvre  im- 
per amnios,  medjatement  l'amnios  ou  l'interne  qui 
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.  fc  forment  avcc  le  fœtus.  167- 
eft  mince  ,  tranfparente  &:  pleine  d'une 
liqueur  claire,  dans  laquelle  nage  le  fœ- 
tus. Cette  liqueur  gelatineuic  &  trans- 
parente ie  fépare  pour  la  nourriture  du 
fœtus ,  par  le  moïen  des  glandes  de  Pam- 
nios  ,  dont  les  vaiiïeaux  fanguins  font 
des  rameaux  qui  viennent  des  artères  ÔC 
de  la  veine  ombilicale. 

L'allantoïs  eft  une  membrane  qu'on  d=  l'allan- 
trouve  dans  quelques  animaux ,  princi- 
palement dans  les  vaches ,  dont  Poura- 
que  qui  efl  creux  dans  ces  animaux  ,  eft 
une  continuation  ;  mais  il  n'en  eft.  pas 
de  même  dans  l'homme  :  &  elle  leur  1ère 
de  réiervoir  pour  l'urine.  Elle  a  environ 
douze  pies  de  longueur  dans  les  vaches» 
Le  diamettre  de  fa  cavité,  quand  elfe 
eft  fourlée  ,  furpaiîe  la  longueur  d'un 
pied ,  c'en:  par  conféquent  une  pattic 
confidérable ,  &  fon  iînguliere.  Quel- 
ques-uns foûriennent  qu'elle  eftaufli  ne- 
ceffairc  dans  l'homme  que  dans  les  ani- 
maux -,  &  par*là  ils  prétendent  prouver 
qu'elle  exifte  auflî  necefTairement  dans 
l'homme.  D'autres  difent  qu'elle  fe  trou- 
ve entre  le  c  horion  fk  l'amnios  -,  mais 
fi  on  ne  la  démontre  pas  mieux  qu'on  a 
fait  juiou'à  prefent ,  fur  tout  fi  Poura- 
que  le  trouve  ordinairement  fermé  dans 
Je  fœtus  humain,  &  qu'on  puiiTe  rendre 
de  bonnes  raifons ,  pourquoi  Dieu  a  de- 
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1-6$  ~D?  la  génération  &  des  parties , 
livré  les  femmes  de  ce  fardeau ,  on  ne 
doit  pas  trouver  mauvais  que  la  plupart 
la  nient.  Ils  difentque  l'allantoïs  eftdef- 
tituée  de  vaifîeaux  fanguins ,  que  Heifter 
y  a  pourtant  trouve'  en  grand  nombre. 
Des  deux  Les  deux  artères  ombilicales  naiffent 
artères  om-  du  commencement  des  iliaques ,  quel* 

bihcales.  r    .      .      .,  ,      r  L    n  W 

querois  de  1  aorte  ,  du  fœtus  j  &  parlant 
à  coté  de  la  velîîe  ,  elles  vont  à  l'ombi- 
lic ,  à  travers  lequel  elles  partent  -,  de  for- 
mant plufîeurs  inflexions  fpirales ,  elles 
Yont  le  rendre  au  placenta, après  avoir 
premièrement  donne  des  rameaux  au 
chorion  &  à  Pamnios.  Elles  fe  divifenc 
en  une  infinité  de  branches  dans  le  pla- 
centa, où  elles  portent  le  fang  du  fœtus , 
qui  peut  -  être  retourne  dans  la  mère* 
Bêla  reine  £a  vc[nc  ombilicale  ,  qui  eft  deux  fois 
plus  grotte  que  les  artères  ,  tire  ion 
origine  d'un  grand  nombre  de  ramifica- 
tions distribuées  dans  le  placenta  -,  elle 
perce  le  chorion  ôc  l'amnios ,  où  elle 
diftribue  plufîeurs  petits  rameaux  *>  & 
après  avoir  fait  plufîeurs  inflexions  fpi- 
rales entre  les  artères ,  elle  parte  couver- 
te du  cordon  ombilical  à  travers  le 
nombril ,  pour  aller  joindre  le  foïe  du 
fœtus  ,  &  fe  terminer,  dans  le  fmus  de 
la  veine-porte  ,  où  elle  décharge  le  fang 
avec  le  lue  nourricier  qu'elle  a  reçu  de 
la  mère  :  ôc  qui  de- là  paffe  par  un  canal 


i  ti  fc  forment  avec  le  fœtus,  î$$ 
teneux  cv  cylindrique  ,  fitué  prefquc  à 
l'oppofîte  de  la  veine  ombilicale  ,  pour 
entrer  dans  la  veine  cave  ,  ôc  de-la  au 
cœur.  L'ouraque  eft  dans  les  veaux,  les  De  l*'«ur*- 
brebis,  «Sec  ,  un  conduit  pyramidal  qui  que' 
ft  rend  du  fond  de  la  veille  jufqu'à  l'om- 
bilic par  où  il  paiTe  ,  en  fuite  il  va  fe  ter- 
miner dans  la  membrane  allantoïde,  où 
elle  dépofe  l'urine  de  l'embryon.  Il  n'eft 
pas  percé  tout  entier  dans  le  feetus  hu- 
main ,  ou  s'il  l'efl: ,  e'efl  fort  rarement  -, 
mais  ordinairement  on  le  trouve  folide 
comme  un  ligament  r  cela  prouve  qu'il 
ne  fait  pas  l'office  d'un  canal  dans  le 
fœtus  humain. 

Les  vaifleaux  ombilicaux  font  cou-    Du  cordon 
verts  entre  l'ombilic  de  le  placenta  d'une  omhl]lcaI« 
production  du  chorion  de  de  l'amnios, 
laquelle  a  généralement  environ  un  pied 
Ôc  demi  de  longueur ,  afin  que  le  mou- 
vement du  fœtus  ne  détache- pas  le  pla- 
centa d'avec   la  matrice  :  qu'après  l'ac- 
couchement il  ne  furvienne  aucune  he- 
morrhagie  mortelle  ,  quoique  les  vaif- 
feaux  ne  foient  pas  liés  -,  &  que  parfon 
moïen  après  la  fortie  du  fœtus  on  puïf- 
fe  tirer    facilement  le  placenta.   Selon 
toute  apparence  il  y  a  une, circulation 
continuelle  entre  la  mère  &  l'enfant. 

Le  placenta  ,  qui  rerTemble  à  un  ga-  Du  placea- 
seau  ,  cil  de  figure  ronde  ôc  plane  i  il  a "• 
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i  © o    De  la  génération  &  des  parties, 
environ  huit  pouces  de  diamettre ,  & 
un  pouce  d'épaiffeur  :  il  croit  à  la  îurfa- 
ce   externe  du  chorion  ,  à  proportion 
que  le  fœtus,  augmente.  Les  branches 
des  vailîeaux  ombilicaux  fe  diftribuent 
dans  toute  fa  fubflance  ;  &  en  vérité  ,  il 
femble  qu'il  n'eft  autre  chofe  qu'un  tilfu 
des  ramifications  de  la  veine  8c  des  ar- 
tères ombilicales ,  dont  les  extrémités 
s^o Livrent  aux  cotés  des  vaiffeaux  hypo- 
gaitriques ,  &  par  ce   moïen-là  la  cir- 
culation fe  fait  entre  la  mère  ôc  l'en- 
fant 5  car  la  furface  du  placenta  qui  eft 
adhérante  à  la  matrice  ,  ne  paroît  être 
autre  chofe  que  les  extrémités  d'un  nom- 
bre infini  de  petits  filets  ou  ramifications 
de  vaiileaux  fanguins ,  qui  dans  le  tems 
de  l'accouchement  fe  détachent  des  po- 
res des  vaiileaux  hypogaitriques ,  dans 
lefquels  ils  étoient  entrés ,  êc  occafion- 
nent  l'écoulement  des  vuidanges  jufcju'à 
ce  que  la  matrice  foit  rétablie  dans  fon 
état  naturel ,  ou  que  les  pores  fe  foient 
referrés  peu  à  peu  par  l'clafticitc  naturel- 
le  de  (es  vaiileaux.  Les  jumeaux  n'ont 
quelquefois  qu'un  feul   placenta  >  quel- 
quefois ils  ont  chacun  le  fien  ,  ou  peut- 
être  tous  les  deux  n'en  font  qu'un  feul. 
Sa  partie  convexe  &  fpongieufe  eft  at- 
tachée à  la  matrice  par  Pentremiie  d'une 
membrane  veloutée,  très-fine  ,  qui  pa- 


cdi  Je  forment  avec  le fœtus,  i  o  X 
roît  une  production  du  chorion  &  def- 
tinée  à  foùtenir  les  veines  capillaires 
qui  communiquent  latéralement  avec 
les  vaifTeaux  ianguins  de  la  matrice. 
Sa  partie  concave  en1  tournée  du  côté 
du  fœtus  ,  &  attachée  au  cordon  om- 
bilical -,  elle  eft  couverte  d'une  membra- 
ne polie ,  qui  fembie  auiîî  être  une  con* 
tinuation  du  chorion  &  de  l'amnios» 

Section     XVI. 

De  la  nutrition  du  fœtus  ,  de  fa  fîtuatlon 

dans  la  matrice ,  &  de  fes  différences- 

d? avec  les  adultes. 

LE  fœtus  fe  nourrit  dans  la  matri-  De  ja  nmn-_ 
ce  par  le  cordon  ombilical  du  fang  fio"  du  f&. 
de  la  mère  ,  &  par  la  bouche  de  la  li~iu*' 
queur  gclatineufe  qui  l'environne  y  ôc 
qui  fembie  fe  féparer  dans  l'amnios  :  car 
on  trouve,  i.  Une  liqueur  femblable 
dans  la  bouche  ,  l'œfophage,  8c  le  ven- 
tricule du  fœtus  humain  oc  des  embryons 
des  animaux  '->  2.  On  obferve  qu'elle  eft 
changea  dans  les  imeftins  grêles  j  3.  On 
trouve  des  excremens  en  quantité  dans 
les  gros  imeftins  -,  4.  Il  y  a  pendant  les 
premiers  mois  une  grande  quantité  de 
cette  liqueur  qui  environne  le  fœtus  > 
mais  on  en  trouve  fort  peu  dans  les 
derniers  mois  :  il  fembie  pourtant  qu'elle 
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-î©z  De  ld  nutrition  du  fœtus  , 
ne  fauroir  erre  confumée  que  par  le 
fœtus;  5.  Cette  liqueur  gelatineufe  eft 
fî  propre  pour  la  nutrition  du  fœtus  , 
qu'on  n'en  fauroit  fouhaiter  une  meil- 
leure *,  6.  Il  femble  qu'elle  eft  pouflfée 
dans  la  bouche,  l'œfophage  8c  le  ven- 
tricule du  fœtus  par  la  compreiîion  con- 
tinuelle de  la  matrice  ,  des  mufcules  de 
l'abdomen  ,  Se  de  l'air  qui  nous  envi^- 
ronne  -,  7.  Enfin  il  eft  neceftaire  qu'el- 
le ouvre  &  humecte  le  paftage  de  l'œ- 
fophage  ,  desinteftins,  des  veines  lactée» 
&  du  canal  thorachique,  &  qu'elle  ac- 
coutume ces  parties  à  leurs  fonctions. 
Be  la  firua  Le  fœtus  eft:  prefque  de  figure  ova- 
tion du  fœ-  [c   <jans  [e  rems  a^]  eft  firué  dans  la 

matrice  *,  on  le  trouve  ,  pour  ainli  di- 
re ,  affîs ,  La  tête  inclinée  fur  la  poitri- 
ne ;  les  genoux  auprès  du  menton  ,  8c 
les  talons  à  les  ferïes  :  (es  mains  ,  pour 
l'ordinaire  ,  embraffent ,  pour  ainfi  dire, 
(es  pies.  Il  a  la  tête  en  haut ,  8c  la  fa- 
ce du  coté  du  dos  de  la  mère.   Sa   fî- 
tuation  nourtant  varie  &  eft  incertain 
ne  dans  les  premiers  mois.  Mais  envi- 
ron le  neuvième ,  la  tête  qui  étoit  tou- 
jours à  proportion  plus  légère ,  qu'au* 
cune  autre  partie, devient  beaucoup  plus 
pelante  ;  fon  volume  étant  plus  petit, 
a  proportion  de   fa  fub (lance  ,  qu'il  ne 
téïQÏi  auparavant ,  il  doit  par  confc- 


de  fit  fi  tu  an  on  s  &c.  203 

Client  tomber  dans  la  liqueur  qui  le  con- 
tient -,  ainfî  la  tête  tombe  en  bas  &  Tes 
pies  le  tournent  en  haut ,  &c  fa  face  du 
côté  du  dos  de  la  mère  :  mais  comme 
il  eft  dans  une  pofture  incommode, 
quoique  favorable  pour  l'accouche- 
ment ,  le  mouvement  qu'il  fait  pour  fc 
mettre  à  Ion  aiie  ?  caufe  des  douleurs 
fréquentes  à  la  mère  ,  qui  occa/ïonnent 
des  contractions  à  la  matrice ,  pour  fai- 
re fortir  le  fœtus.  Le  bon  accouche- 
ment arrive  à  neuf  ou  dix  mois  lunai- 
res :  c'eit-à-dire  cinquante  femaines 
après  la  conception  -,  le  prématuré  ar» 
rive  à  fept  ou  huit  mois  :  l'enfant  peut 
vivre  dans  l'un  &  l'autre  cas.  Mais  fi 
h.  femme  accouche  avant  le  feptiéme 
mois  y  l'enfant  ne  vit  point  ,  &  cette 
eipece  d'accouchement  ie  nomme  avor-- 
tement.  Quand  l'enfant  ne  préfente  pas 
la  tête y  &  qu'il  n'en:  pas  difpofé,  com- 
me nous  avons  dit ,  il  faut  avoir  le  foin 
de  Te  faire  rentrer ,- fi  on  peut ,  3c  de  le 
mettre  dans  une  bonne  difpofîtion  *,  s'il 
n'eft  pas  p-;flîble  de  le  faire  ,  il  faut  fc 
tirer  par  les  pics. 

Les  différences  les  plus  notables  qu'on    De»  dif&. 

obferve  entre  le  fœtus  &  les  adultes.  rrcnces  du 

f  11  .  rs  11   r    1  foetus  d'av«C 

iont  celles-ci  :  1.  Dans   1  abdomen  >  us  adulte*,. 
la  veine  &  les  artères  ombilic  des ,  de 
même  que  le  canal  veneux  du  foie  >  font 


2t?4     &e  l*  nntflthn  du  fœtus ,  &c. 
percées  dans    le  fœtus  -,  mais  dans  les 
adultes  ces  parties  font  folides.  Il  a  le 
foie  fort  gros ,  &  Ton  appendice  du  cae- 
cum eft  auflï  pour  l'ordinaire  plus  gros 
que  dans  les  adultes  *,  (es  capfules  atra- 
bilaires font  plus  groffes  >  la  fuperiieie 
-de  fes  reins  eft  inégale  ,  comme  dans 
les  veaux,  z.  Dans  le  thorax  ,  il  a  la 
glande  thymus  plus  groffe  que  les  adul- 
tes. Ses  poumons ,  qui  n'ont  pas  enco- 
re refpiié,  font   arTaifTés  *,  &  quand  on 
les   je  tte  dans  un  vafe  plein  d'eau ,  il< 
vont  au  fond.  Dans  le  cœur  il  a  un  troi 
ovale  ,  entre  l'oreillete  droite  Se  la  gau- 
che ,  ôc  un  canal  artériel  entre  l'artère 
pulmonaire  de  l'aorte  ,  afin  que  la  cir- 
culation du  fang  s'y  farte  d'une  autre 
manière  que   dans  les  adultes ,   para 
qu'il  ne  peut  pas  refpirer  dans  la  ma- 
trice. 5.  Dans  la  tête ,  il  a  les  os  du  crâ- 
ne' écartes  l'un  de  l'autre ,  principale- 
ment dans  l'endroit  de  la  fontanelle  y  , 
3c  deftitue's  de  futures.  Ses  dents  font 
encore  imparfaites  Se  cachccs  dans  les 
mâchoires.   Son  conduit  auditif ,  qui 
n'eft  pas  encore  parfait ,  eft  fermé  par 
une  petite  membrane  qui  femble  une 
con  inuation  de  la  cuticule  ,  cV  qui  dif- 
paroît  après  la  naiffance.  4.  Tous  (es  os, 
excepte  foit  peu,  font  imparfaits,  &  plus 
mous  que  dans,  les  adultes  :  8c  il  v  en 
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a  quelques-uns  qui  font  entièrement 
cartilagineux.  lia  aulli  les  articulations 
imparfaites. 

CHAPITRE      IV. 
D;i  Thorax  on  de  la  cavité  moicnne* 
Section      I. 
D:s  Mammelles. 

AYant  clé) a  décrit  la  figure  ,  les 
bornes  3c  les  parties  extérieures  du 
thorax  ,  nous  allons  prefentement  exa- 
miner la  fubftance  ôc  l'ufage  de  les  dif- 
férentes parties ,  dont  la  première  quife 
prefcnte  eft  le  fein  ou  les  mammelles. 

La  iubltance  des  mammelles  eit  com- 
pofe'e  d'un  grand  nombre  de  glandes  de 
figure  ovale ,  qui  font  fituées  dans  une 
grande  quantité'  de  graiffe.  Mais  les, 
corps  globuleux  queNuck  ,  principale- 
ment Verheyen  3  ôc  les  autres  qui  les  ont 
fuivis  ,  ont  pris  &  décrit  pour  des  gîat*- 
des  ,  ne  font  pas  de  véritables  glandes,, 
mais  de  la  graiffe.  Les  conduits  du  lait 
font  (îtués  dans  les  interftices  des  glan- 
des >  &  à  médire  qu'ils  approchent  du 
mammellon  ,  ils  fe  joignent  &  s\miffcnt 
enfemblc  par  plufîeurs  anaftomofes  juf- 
qu'a  ce  qu'ils  ne  forment  que  fept  ,  huit 
ou  dix  conduits  la&és.  Ils  communia 
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quent  avec  les  artères  &  les  reines  :  la 
fecretiondu  lait  &  fa  diiîîj)ation  confir- 
ment cette  obfervation.  Touyfceci  s'ob- 
ferve  dans  les  mammeiles  greffes  &gon- 
fiées  ,  &  principalement  dans  celles  des 
nourrices  *,  mais  on  a  de  la  peine  de  rien 
voir  dans  les  jeunes  filles ,  les  perfonnes 
âgées  ôc  les  autres  fujers  maigres.  Les 
conduits  du  lait  s'anaftomofent  en'treux, 
afin  que  quand  il  y  furvient  quelque  obf- 
tru&ion ,  le  lait  puifle  fortir  à  travers 
ceux  qui  font  libres. 

Le  mammelion  efi:  un  corps  fpon- 
gieux  ou  caverneux ,  compofé  de  deux 
fortes  de  fibres  nerveufes  j  les  plus  pe- 
tites forment  un  tifTu  très-fin  contenu 
dans  les  interfaces  d'un  autre  tififu  for- 
mé par  des  fibres  plus  grofïes.-  Les  con- 
duits du  lait  y  panent  à  travers  ,  dont  la 
groffeur  diminue  de  plus  en  plus  jufqu'à  • 
leurs  extrémités  ,  afin  que  le  lait  nepuif- 
fe  fortir  que  lorfque  les  mammeiles 
en  font  remplies ,  ou  par  le  fuccement. 
Il  reçoit  un  grand  nombre  de  vaifïeaux 
fanguins ,  &  i'épiderme  le  couvre.  Il  eft 
très  fenfible  ,  ôc  le  chatouillement  lui 
caufe  une  elpccc  d'éredtion.  Le  petit 
cercle  qui  l'environne  ,  effc  parfemé  de 
glandes  >  il  eft  d'un  rouge  agréable  dans 
les  vierges,  d'un  rouçe  obfcur  dans  les 
jeunes  femmes ,  ôc  d'une  couleur  JiVKif 
dans  les  vieilles». 
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Les  artères  8c  les  veines  des  mammel- 
les  viennent  des  fouclavieres  &c  desaxil- 
laires  ;  les  premières  fe  nomment  les 
mammaires  internes ,  &  les  fécondes  les 
mammaires  externes»  Leurs  nerfs  vien- 
nent des  dorfaux  de  la  moelle  de  l'épine. 
Warthon  dit  qu'elles  ont  des  vaiffeaux 
lymphatiques. 

L'ufage  des  mammellons  efl;  de  fepa- 
rer  le  lait  poilr  la  nourriture  de  l'en- 
fant. Dans  les  filles  les  conduits  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  leurs  mam- 
melles-,  fe  contractent  8c  fe  refTerrent  fi 
fort,  comme  autant  de  fphincters ,  qu'ils 
ne  permettent  à  aucune  partie  du  fang 
d'entrer  dans  leurs  cavités  -,  mais  torique 
la  matrice  grolîit,  8c  qu'elle  compri- 
me le  tronc  defeendant  de  l'artere-aorte, 
le  fan£  parte  en  plus  grande  quantité  ,  8c 
avec  une  plus  grande  force  à  travers  les 
artères  des  mammelles,  8c  s'ouvre  un  paf- 
fage  dans  les  conduits  du  lait ,  lefquels 
étant  étroits  n'admetroient  auparavant 
qu'une  cfpece  d'eau  claire  ;  enfuite  ils 
fe  dilatent  peu  à  peu  ,  a  mefure  que  la 
matrice  s'enfle  ,  8c  reçoivent  une  (erofïté 
plus  épaiiîe  -,  &  après  l'accouchement 
ils  font  remplis  d'un  lait  épais ,  parce 
que  le  fang  qui  étoit  auparavant  em- 
ploie pour  le  fœtus,  8c  qui  s'efb  écoulé 
de  la  matrice  durant  trois    ou  quatre 
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jours  après  l'accouchement ,  commen* 
çant  à  s'arrêter,  dilate  encore  davanta* 
ge  les  conduits  du  lait. 

Les  mammelles  des  hommes  font  fort 
petites  ,  elles  fervent  principalement 
d'ornement*  On  a  vu  des  hommes  qui 
avoient  du  lait» 

Section    II. 

Du  Diaphragme, 

LEs  mufcles  qui  compoient  la  partie 
. antérieure  du  thorax,  font  fituez 
fous  les  mammelles  ;  nous  en  donne* 
rons  ailleurs  la  defeription'  *,  c'eft  pour- 
quoi les  fuppofant  coupés  ,  Ôc  aïant  ou- 
vert la  cavité'  du  thorax ,  on  voit  le 
diaphragme  ,  la  plèvre ,  le  mediaftin  ,  le 
cœur  Ôc  les  poumons. 

Le  diaphragme  eft  une  grande  partie 
mufculeufe  &  convexe,  qui  fepare  la  ca- 
vité du  thorax  d'avec  celle  de  l'abdo- 
men. Saiîruation  eft  tranfverfe  Se  obli- 
que entre  l'abdomen  &  le  thorax  *,  de 
forte  que  (a  partie  antérieure  eft  beau- 
coup plus  éleve'e  que  la  pofterieure.  Il 
eft  attaché  avec  le  fternum  ,  les  faufTe& 
ccVes  ôc  les  vertèbres  des  lombes.  On 
le  compare  ordinairement  à  une  raquet- 
te ou  à  une  raie  -,  fa  partie  convexe  eft 
du  coté  de  la  poitrine,  ôc  la  concave 
du  côté  de  l'abdomen*.  • 
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Le  diaphragme  efl  compofé  de  deux  Des ,de,î* 
mutcles*,  le  premier  oc  le  luperieur  qui  eit  u  cn  com- 
prefque  orbiculairc,prend  fon  origine  du  P0lé« 
fternum  «3c  de  chaque  côte  de  l'extrémité 
des  faufTes  côtes.  Ses  fibres  vont  de  leur 
principe  fcmicirculaire  vers  leur  centre, 
cV  (c  terminent  par  un  tendon  ou  apo- 
névroie  qui  forme  le  centre  du  diaphrag- 
me ,  &   qu'on  a  toujours  pris  pour  ta 
partie  nerveufe  du  diaphragme.  Le  fé- 
cond ou  l'inférieur    naît  des  vertèbres 
des  lombes  ,  d'un  double  principe  ,  ou 
de  deux  productions  ,  dont  celle  du  cô- 
té droit  vient  de  la  première  ,  de  la  fê- 
conde  <Sc  de  la  troiliéme  vertèbre  des 
lombes  ;  celle  du  côté  gauche  efl  tant 
foit  peu  plus  courte  :  ces  deux  produc- 
tions fe  joignent  &  forment  la  partie 
inférieure  du  diaphragme  ,  qui  unit  fon 
tendon  avec  le  tendon  de  l'autre  -,  de 
forte  qu'ils  ne  font  qu'une  feule  mem- 
brane. 

Le  diaphragme  efl  couvert  d\me  mem- 
brane, dont  la  partie  fuperieure  efl  une 
production  de  la  plèvre  ,  &  la  partie 
inférieure  vient  du  péritoine.  Il  efl  per- 
cé en  trois  endroits,  i.  au  cote  gauche 
pour  le  paffage  de  l'œfophage.  2.  au 
coté  droit  ,  par  ou  parte  la  veine  cave 
inférieure  -,  lctroifîcme  trou  efl  fitùé  en- 
tre.les  deux  principes  du  mufcle  infe- 
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rieur  pour  donner  paffage  à  l'aorte ,  à  la 
veine  azygos  &  au  canal  thorachique. 
Les  nerfs  qui  vont  à  l'orifice  luperieur 
de  l'eftomac  3  partent  auffi  par  le  pre* 
mier  trou, 
s«s  Vaîf-        Les  vaifïeaux  du  diaphragme  s'appel* 

fcmx.  lent  phréniques  :  fes  artères  viennent  de 

l'aorte  ou  de  la  cceliaque  ,  de  la  foucla- 
viere  ou  de  la  mammaire  ,  des  intercos- 
tales ôc  des  lombaires.  Ses  veines  vont 
à  la  veine-cave  ,  à  la  fouclavicre ,  ôc  à 
l'azygos.  Il  reçoit  deux  nerfs  qui  vien- 
nent de  la  troifiéme  vertèbre  du  col  3  Se 
qui  paffent  à  traversla  cavité  du  thorax, 
&:  vont  fe  diftribuer  aux  mufcles  du 
diaphragme.  Il  reçoit  aufîi  des  rameaux 
de  l'intercoftal  &  de  la  paire  vague.  Sei 
vaifTeaux  lymphatiques  Yont  le  rendre 
à  la  jugulaire. 

son  ufage.  Lorfque  les  fibres  du  diaphragme  fc 
gonflent  &  fe  contractent ,  il  doit  s'ap- 
planirde  tous  côtés  &'par  confequent  la 
cavité  de  la  poitrine  s'aggrandit ,  afin  de 
donner  de  la  liberté  aux  poumons  pour 
recevoir  l'air  dans  l'infpiration  ',  &l'ef- 
tomae  &  les  inteftins  fe  trouvent  com- 
primés pour  la  diftribution  du  chyle  ', 
mais  il  diminue  la  cavité  de  la  poitrine, 
quand  il  reprend  fa  fnuation  naturelle, 
éc  qu'il  prellè  les  poumons  pour  chaiïèr 
Pair  dans  l'expiration.   Le  diaphragme 
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outre  cela  contribue  au  mouvement  de 
la  bile  ,  du  fuc  pancréatique  ,  à  i'ex- 
pullion  des  excremens  ,  de  l'urine  du 
foetus  dans  l'accouchement ,  &  de  l'ar* 
.c-faix  ,  &c. 

Section    II L 

De  U  Plèvre  ,    du   McdUftin  >  &  du 
Thymus. 

LA  Plèvre  e(t  une  forte  membrane  DeUPiévre, 
polie  &  tendue  qui  couvre  toute  la 
cavité  de  la  poitrine.  C'eft  une  double 
membrane^ ui  nai fiant  des  vertèbres  du 
dos ,  s'avance  de  chaque  coté  par  defïug 
les  côres  jufqu'au  milieu  du  fternum. 
Elle  s'attache  au  periofte  des  cotes, aux 
mufcles  intercoftaux  internes  ,  &elle 
couvre  le  diaphragme,  Sa  furface  inter- 
ne qui  forme  la  cavité,  eft  polie  &  égale, 
mais  la  furface  qui  s'attache  aux  côtes, 
eft  inégale  Çc  rude.  Elle  forme  deux  pe- 
tits facs  qui  contiennent  chacun  un  lobe 
du  poumon,  &  dont  l'union  compofe 
au  milieu  du   thorax  le  mediaftin. 

Ses  artères  qui  font  en  très-grand 
nombre  ,  viennent  des  intercoftales  ,  des 
mammaires  ôc  des  diaphragmatiques. 
Ses  veines  fe  rendent  aux  veines  de  mê- 
me- -nom  que  les  artères  ;  &  cellej-ci  Ce 
déchargent  dansl'azygos&:  dans  le  tronc 
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fuperieur  de  la  cave.  Ses  nerfs  partent 
des  vertèbres  du  thorax  ,  Se  des  dia- 
phragmatiques  ,  &  fes  vaiifeaux  lym- 
phatiques vont  fe  rendre  au  canal  thora- 
chique. 
Du  mcdiaf-  Le  mediaftin  eft  une  double  mem- 
brane formée  par  la  continuation  de  la 
plèvre  -,  il  prend  ion  origine  du  fternum, 
Se  defcend  en  droite  ligne  par  le  mi- 
lieu du  thorax  juiqu'aux  vertèbres  ,  di- 
vifant  cette  cavité  en  deux.  Il  contient 
dans  fa  duplicature  le  cœur  avec  le  pé- 
ricarde ,  la  veine  cave ,  l'œfophage  Se 
les  nerfs  ftomachiques.  Ses  deux  mem- 
branes ,  qui  font  les  mêmes  que  celles 
de  la  plèvre  ,  font  feparées  par  un  in- 
terftiee  celluleux  afTez  confiderable  ,  ou 
il  furvient  fouvent  des  inflammations 
Se  des  abfcès.  Il  s'attache  avec  le  fier- 
num  ,  à  la  plèvre  ,  au  péricarde  ,  Sec, 
Les  membranes  du  mediaftin  font  plus 
minces  Se  plus  fines  que  celle  de  la 
plèvre  ,  Se  elles  ont  un  peu  de  graifTe. 
Les  artères  Se  les  veines  du  mediaftin 
viennent  des  mammaires  Ôc  des  dia- 
phragmatiques ,  Se  il  en  a  une  qui  lui  eft 
propre  ,  Se  qu'on  nomme  la  medîafti- 
ne.  Ses  nerfs  qui  font  petits  ,  viennent 
des  diaphragmatiques  Se  de  la  paire  va- 
gue !  il  a  aufîî  quelques  lymphatiques 
qui  s'ouvrent  dans  le  conduit  thorachi- 
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que:.  Le  mediaftin  diviie  la  poitrine  en 
deux  parties  ,  afin  qu'un  lobe  du  pou- 
mon puifle  exécuter  (on  action  ,  fi  l'au- 
tre le  trouve  arrêté  par  quelque  blefïure 
qui  pénètre  dans  l'autre  coté  du  tho- 
rax. Le  mediaftin  empêche  que  le  pus, 
l'eau  ,  &cc.  ne  parTent  d'un  coté  du  tho- 
rax dans  l'autre  -,  il  foutient  le  cœur  y 
pour  rendre  Ion  mouvement  plus  libre , 
principalement  quand  nous  fommes 
ouchés. 

Le  thvmus  eft  une  dande  conglome-  Du  }hy™l*  ' 
ree  iituee  dans  la  partie  lupeneure  du 
thorax ,  immédiatement  fous  le  fternum, 
dans  l'endroit  où  la  veine  -  cave  fupe- 
rieure  5c  l'aorte  le  divifent  pour  former 
les  artères  &  les  veines  fouclavicres.  El- 
le s'e'tcnd  depuis    le  péricarde ,  tout  le 
long  de  l'aorte  jufqu'à  l'origine  des  ca- 
rotides aufquelles  elle  s'attache.   Sa  fi- 
gure eft  incertaine  ôc    irreguliere  dans 
les  differens  (u'jcts.  Sa  couleur  eft  un 
peu  pâle  dans   les  enfans ,  Se  noirâtre 
dans  les  adultes.  Elle  eft  fort  groflfe  dans 
les  enfans  nouveau-ne's.  Sa  longueur  eft 
de  trois  pouces  ,  fa  largeur  de  deux  ,  ôc 
fon  épaifleur  eft  d'un  demi-pouce.  Sa 
fubftance  qui  eft  compofe'e  de  plufieurs 
glandes ,  eft  couverte  d'une  membra- 
ne. Ses  vaifteaux  fanguins  viennent  tan- 
tôt des  foudavieres ,  des  mammaires  ou 
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des  mediaftincs ,  tantôt  des  carotides  & 
des  jugulaires.  Ses  vairïeaux  lymphati- 
ques qui  vont  à  la  veine Youclaviere  o  1 
au  conduit  thorachique,  font  deftitués 
de  valvules  pour  l'ordinaire.  La  paire 
vague  &  l'intercoftal  lui  fournirent  des 
nerfs.  Elle  contient  fouvent  dans  les 
nouveau-nés  une  humeur  laiteufe  ,  ou 
qui  approche  du  chyle.  Elle  n'a  point 
de  conduit  excrétoire ,  c'eft  ce  qui  en 
rend  l'ufage  incertain. 

Elle  eft  peut-être  deftinec  à  feparer  de 
la  lymphe  qu'elle  envoie  par  les  lym- 
phatiques dans  le  canal  thorachique  9 
pour  délaïer  le  fang  &c  le  chyle  ,  faifant 
la  même  chofe  que  les  glandes  mefente- 
riques  qui  délaient  le  chyle.  Son  ufage 
eft  plus  confîderable  dans  le  fœtus  que 
dans  ceux  qui  font  nez  ,  parce  que  fon 
fang  ne  fauroit  être  atténue'  par  la  ref- 
piration.  Belîinger  prétend  qu'elle  pré- 

Eare  le  fuc  nourricier  du  foetus  ,  <k  qu'el- 
;  verfe  dans  fa  bouche  par  des  con- 
duits particuliers.  Tyfon ,  Médecin  An- 
glois  croit  qu'elle  fert  à  recevoir  par 
Tes  lymphatiques  de  à  garder  le  chyle  qui 
y  va  du  canal  thorachique  du  fœtus  t 
dont  l'eftomac  qui  eft  continuellement 
rempli  de  la  liqueur  qui  l'environne  , 
doit  entretenir  le  canal  thorachique 
gonflé  ôc  plein  de  chyle  ,  parce  que  le 


L 


Du  Diaphragme*  21  f 

fang  que  le  fœtus  reçoit  de  la  mère  , 
remplit  (es  veines ,  &  empêche  l'entréo 
du  chyle  dans  la  fouclaviere. 

Section     IV. 

Du  Pericarde,du  Cœur  &  de  [es  TartieS. 

E  Péricarde  eft  une  double  mem-  Du  p,^ 
brane  épaiffe,  ôc  de  figure  conique;  carde, 
il  reffemble  à  une  bourfe  qui  iert  à  con- 
tenir le  cœur  dans  fa  cavité.  Sa  bafe  eft 
percée  dans  cinq  endroits  pour  donner 
paffage  aux  vaiffeaux  qui  entrent  dans 
le  cœur  ,  &:  qui  en  fortent.  Il  eft  fituc 
clans  la  duplicature  du  mediaftin,  auquel 
il  s'attache  fortement ,  de  même  que 
fa  bafe  aux  gros  vaiffeaux  ,  Ôc  f 2  pointe 
au  milieu  du  tendon  du  diaphragme.  La 
membrane  externe  du  Péricarde  vient 
du  mediaftin  ,  Ôc  l'interne  qui  lui  eft 
propre  ,  eft  attachée  aux  tuniques  des 
gros  vaiffeaux  >3c  percée  d'une  iniinicé 
de  petits  trous  qu'on  peut  découvrir  fa- 
cilement dans  les  bœufs.  Ses  vaiffeaux 
viennent  de  ceux  du  mediaftin  ôc  des 
diaphragmatiques.Ses  nerfs  viennent  des 
diaphragmaciques.  Il  a  des  vaiffeaux 
-  lymphatiques  qui  fc  déchargent  dans  le 
j  canal  thorachique.  Le  Péricarde  con-  Deiaîiquei* 
f  tient  une  efpece  de  ferofîté  ,  mais  en  ^  péricarde 
petite  quantité   ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à 


1 1  £  Du  Péricarde  3  du  Cœnr  , 
une  ou  deux  cuiellerées.  Elle  femble 
être  deftinée  à  humecfcer  le  cœur  ,  «5c  à 
faciliter  ion  mouvement  qui  doit  être 
rrès-libre.  Plufieurs  prétendent  qu'elle 
fe  fepare  dans  les  glandes  qui  font  au 
Péricarde  ,  ou  au  Cœur  même  -,  mais 
comme  il  eft  impoflible  de  les  démon- 
trer ,  je  croirois  plutôt  qu'elle  s'expri- 
me du  cœur  ôc  des  oreilletes  dans  leurs 
mouvemens  de  fyftole ,  ôc  que  les  pores 
du  Péricarde  fervent  plutôt  à  l'abforber 
qu'à  la  feparer. 

L'ufage  du   Péricarde  eft  de  tenir  le 
cœur  comme  fufpendu  ,  de  fournir  une 
liqueur  fereufe  peur  faciliter  le  mouve- 
ment du  cœur  ,  &  d'empêcher  que  la 
fraîcheur  de  l'air  qui  entre  dans  les  pou- 
mons n'offenfe  ce  vifeere. 
Deîafima-     Le  cœur  qui  eft  renfermé  dans  le  pe* 
IgiVe ,  &  éc  ncarde  „  eft  fîtué  au  milieu  de  la  poitri- 
la  connexion  ne ,  entre  les  deux  lobes  des  poumons -, 
ëucœur.      £a  figure  eft  conique*   fa   bafe  forme 
l'extrémité  fuperieure,  Ôc  le  fommet  ou 
la  pointe  fon  extrémité  inférieure  qui  eft 
tournée  un  peu  du  côté  gauche ,   où 
l'on  apperçoit  fon  battement ,  afin  que 
l'oreillete  gauche  foit  plus. élevée  que  la 
droite  -,  par  ce  moïen-là  le  fang  qui  re- 
vient par  la   veine- cave  ,  monte  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  -,   car  ,  ainu* 
que  les  autres  liqueurs  ,  le  fang  monte 
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à  la  même  hauteur  dans  les  deux  extré- 
mités d'un  tuyau  courbe.  C'eft  pour  la 
même  raifon  que  l'aorte  monte  en  pre- 
mier lieu  avant  de  defcendre  ,  afin  que 
la  force  du  fang  qui  revient  des  parties 
inférieures  ,  foit  plus  grande. 

Le  cœur  eft  attaché  au  mediaftin  Se 
au  milieu  du  diaphragme  par  le  moïen 
du  péricarde  ,  afin  qu'il  ne  change  pas 
de  place  ,  Se  qu'il  ne  foit  pas  dérangé 
dans  les  differens  mouvemens  de  notre 
corps  -,  car  fans  cela  nous  ferions  expo- 
(ési  perdre  la  vie  fubitement  i  il  eft  auflî 
attaché  aux  gros  vaifleaux  qui  portent 
le  fang  du  cœur  aux  autres  parties ,  Se 
des  autres  parties  au  cœur.  Sa  longueur 
eft  d'environ  fix  "pouces  >  fa  largeur  de 
quatre  -,  &  fa  circonférence  eft  de  treize 
pouces.  Il  eft  couvert  d'une  membrane, 
qui  eft  la  membrane  propre  des  muf- 
cles  -,  fa  bafe  &  fa  pointe  font  toujours 
environnées  de  graille.  Il  a  deux  veines 
qui  s'ouvrent  dans  la  veine-cave  ,  im- 
médiatement avant  qu'elle  fe  décharge 
dans  l'oreilletc  ;  ces  veines  font  accom- 
pagnées de  deux  artères  qui  naiffent  de 
l'aorte  ,  &  qui  fe  diftribuent  dans  toute 
la  fubftance  du  cœur  :  on  les  nomme 
les  vaifleaux  coronaires.  Les  artères  ap- 
portent du  fang  pour  la  nourriture  &  le 
mouvement  du  cœur ,  &  les  veines  re- 
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lit  Du péricarde,  du  cotur  % 
forcent  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu.  Les  ra- 
mifications des  veines  du  côté  droit 
communiquent  avec  celles  du  côté  gau- 
che. Les  artères  font  la  même  chofe  , 
celles  d3un  côté  communiquent  ou  s'a- 
naftomofent  avec  celles  de  l'autre  ;  ôc 
c'eft  la  même  chofe ,  quoique  cela  ne 
foit  pas  fi  évident,  dans  toutes  les  parties 
de  notre  corps.  Les  nerfs  du  cœur  qui 
font  petits  ôc  en  grand  nombre  ,  vien- 
nent de  la  huitième  paire  ôc  de  l'intcr- 
coftal  -,  il  s'en  diftribuë  un  plus  grand 
nombre  auprès  de  l'aorte  &  dans  le  ven- 
tricule gauche.  Le  cœur  a  des  vaifTeaux 
lymphatiques  qui  fe  déchargent  dans  le 
canal  thorachique. 
Vu  oreil-  Le  cœur  a  deux  appendices  dans  fa 
*•*"•  bafe ,  qu'on  nomme  les  deux  oreilletes , 

l'une  eft  fituée  à  droite  ,  ôc  l'autre  à 
gauche.  La  veine-cave  s'ouvre  dans  l'o* 
reillete  droite ,  ôc  la  veine  pulmonaire 
dans  la  gauche  ,  qui  eft  beaucoup  plus 

f>etke  que  la  droite  i  celle-ci  décharge 
e  fang  qu'elle  reçoit  de  la  veine-cave 
flans  le  ventricule  droit ,  ôc  la  féconde 
pouffe  dans  le  ventricule  gauche  le  fang 
qui  vient  de  la  veine  pulmonaire.  L'o- 
reillete  gauche  eft  non  feulement  plus 
petite  que  la  droite  ,  mais  elle  eft  aufîï 
plus  épaiffe.  Leur  fubftance  eft  compo- 
lée  de  deux  rangs  de  fibres  mufculaires 
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qui  fe  terminent  par  un  tendon  à  la  baie 
du  cœur  -,  Se  à  Poreillete  droite  il  y  a  un 
cercle  qui  refTemble  à  un  tendon  ,  iitué 
à  l'extrémité  ou  à  Pinfertion  de  la  veine- 
cave.  Elles  ont  la  furface  externe  polie, 
&  l'interne  inégale  Se  remplie  de  peti- 
tes colomnes  charnues  ,  d'où  naiffent 
de  petites  fibres  qui  vont  tranfverfale- 
ment  de  l'une  à  l'autre  colomne  b  &  les 
interfaces  de    ces   colomnes  qui   font 
creux ,  font  comme  autant  de  finuofités 
ou  fentes.  Leurs  nerfs    viennent    des 
branches  de  la  huitième  paire  j  elles  ont 
les  mouvemens  de  fyftole  Se  de  diaftole, 
tout  comme  le  cœur  :   nous  en   donne- 
rons bien-tôt  l'explication.  Elles  font   Leurufage, 
deftinées  à  recevoir  le  fang  qui  leur  eft 
apporté  par   la  veine-cave  Se  la  veine 
pulmonaire  ,  pour   le    pouffer    enfuitc 
dans  les  ventricules  du  cœur. 

Il  y  a  dans  le  cœur  deux  cavités  ou  d«  vemrî» 
ventricules  qui  répondent  aux  deux  c'iIe!  dtt 
orciiietcs  ,  un  a  chaque  cote.  Les  cotes 
des  deux  cavités  font  fort  inégaux, 
pleins  de  fibres  Se  de  petites  productions 
charnues  de  différente  groffeur  ,  Se  auf- 
qu elles  on  donne  le  nom  de  colomnes  9 
qui  font  comme  autant  de  petits  muf- 
cles.  Entre  ces  fibres  Se  ces  colomnes 
il  fe  trouve  plufîeurs  finuofités  ou  fen- 
tes ,  fituées  aux  parois  dçs  ventricules  * 
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liô       Du  péricarde  >  du  coeur , 
fur-tout  dans  le  ventricule  gauche  où  el- 
les font  plus  profondes  ôc  plus  larges  \ 
elles  contribuent  beaucoup  à  la  contrac- 
tion des  ventricules-,  8c  comme  le  côté  du 
ventricule  droit  eft  beaucoup  plus  min- 
ce,  il  y  afouvent  à  caufe  de  cela  un  petit 
paquet  de  fibres  charnues,qui  vont  de  la 
cloifon  du  cœur   au  côté  oppofé  ,  pour 
empêcher  fa  trop  grande  dilatation, 
Duventri-     Le  ventricule  droit  eft  beaucoup  plus 
cute   droit,  grand  que  le  gauche  »  qui  eft  plus  long  8c 
yulcs.  plus  étroit  que  le  droit ,  8c  dont  les  cotes 

font  plus  forts  &  plus  épais. Les  deux  ven- 
tricules font  feparés  par  le  Septurn  -  mé- 
dium ,  qui  n'eft  à  proprement  parler  que 
le  côté  interne;du  ventricule  gauche5puif- 
que  (es  fibres  font  une  continuation  des 
fibres  du  côté  oppofé  du  même  ventricu- 
le. Les  vaiffeaux  qui  entrent  dans  le  cœur 
5c  qui  en  fortent ,  font  la  veine-cave  , 
Partere  pulmonaire  8c  la  veine  du  même 
nom ,  8c  l'aorte  ou  la  grande  artère. 

Le  ventricule  droit  reçoit  le  fang  de 
la  veine  cave  à  la  fortie  de  l'oreillete 
droite-,  8c  il  y  a  trois  valvules  formées 
par  une  membrane  mince,&  fituées  à  l'en- 
trée de  ce  ventricule  -,  elles  font  de  figu- 
re triangulaire,  8c  fe  nomment  trieuf- 
pidales  h  leur  bafe  eft  attachée  à  l'em- 
bouchure du  ventricule  ,  &  leurs  poin- 
tes  8c  leurs  côtés  s'attachent  aux  co- 
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lomnes  charnues  par  de  petites  fibres. 
De  forte  que  ,  lorfque  le   ventricule  fe 
contracte ,  &  que  fes  cote'soppofe's  s'ap- 
prochent l'un  de  l'autre  ,  les  pointes  des 
valvules  s'approchent  auflfi   6c    fe  tou- 
chent l'une  à  l'autre  ,  &  les  fibres  laté- 
rales qui  les  attachent  par  leurs  cote's  , 
étant  relâchées,  leurs  cote's  fe  joignent 
l'un  à  l'autre  par  l'impulhon  du  fang  , 
qui  fe  glilTe   entre  les    valvules  Se  les 
parois  du  ventricule.  Les  trois  valvules 
e'tant  ainfî  unies  ,  forment  un  cône  con- 
cave,ou  creux,qui  empêche  le  retour  du 
fang  dans  l'oreilîete ,  lequel  eft  par  con- 
fequent  poufie  dans  l'artère  pulmonaire. 
L'artère  pulmonaire  eft  un  vailTeau 
qui  part  immédiatement  du  ventricu-  Des  vaivuiet 
ie  droit-,  fon  embouchure  eft  plus  pe-  dcl'artfre 

n       ,     ,  -.  r       ,,r        pulmonaire. 

tite  que  celle  de  la  veine-cave  j  elle  a 
trois  valvules  ,  appellées  (îgmoïdes,  ou 
femi-lunaires,  parce  qu'elles  reffemblent 
chacune  à  une  demi-lune.  Lorfqu'elles 
s'e'loignent  l'une  de  l'autre  ,  elles  per- 
mettent au  fang  de  fortir  du  ventricu-' 
lefpour  entrer  dans  i'artere -,  mais  elles 
l'empêchent  de  revenir  ,  &  le  fang  les 
pouffe  toutes  trois  au  moindre  effort 
qu'il  fait  pour  rentrer  -,  leur  fubftance  eft  • 
membraneufe.  L'artère  pulmonaire  por- 
te le  fang  dans  la  veine  du  même  nom. 
La  veine  pulmonaire  eft  un  vaiifeau 
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^  212      Du  yericnrle ,  du  cœur , 

r>ej  valvules  qUj  fe  décharge  à  travers  l'oreiliete  eau- 
ce  1  artère        i         *  1     °  ,  A  & 

gauche.  che  dans  le  ventricule  du  même  côte. 
Il  y  a  deux  valvules  à  l'orifice  de  ce  ven- 
tricule, qu'on  nomme  mitrales  ,  parce 
qu'elles  rerTemblent  à  une  mitre  j  elles 
font  plus  larges  que  les  autres  valvules, 
Se  iuuc'es  de  même  que  les  tricufpida^ 
les  dans  le  ventricule  droit  ,  pour  le 
mêmeufa^e. 

L'aorte,  ou  la  grande  artère,  fort  im- 

Des  valvules  mediatement  du  ventricule  gauche  >  elle 

ici  aorte.     a  trojs   valvules  de   même  ufage  &  de 

même  figure  que  les  femilunaires  dans 

l'artère  pulmonaire. 

De  la  fub.      Le  cœur  eft  un  mufcle  compofe'  -y  la 

ciu"  &ld  ^llD^ance  ^e  ^es  hbres  eft  de  la  même  na- 

ivét&àxè      turequecelledesfibresd.es  autres  muf- 

rmne  de  les  cjçs  .  jj  y  en  a  plu{]eurs  rangs  qui  ont 

différentes  directions,  &c  tous  leurs  ten- 
dons font  à  labafe  du  cœur.  Il  y  a  deux 
tendons  qui  naifTent  de  l'aorte  juftement 
auprès  des  artères  coronaires  *,  le  pre- 
mier paffe  entre  l'oreiliete  droite  ôc 
l'artère  pulmonaire  ,  l'autre  parte  entre 
les'deux  oreilletes  -,  ces  tendons  environ- 
nent l'embouchure  de  l'aorte  Se  du  ven- 
tricule gauche.  L'embouchure  du  ven- 
tricule droit  eft  auiîi  tendineufe  -,  mais 
toutes  les  fibres  qui  fc  terminent  au- 
tour de  l'artère  pulmonaire  ,  font  char- 
nues à  leur  extrémité'. 
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De  routes  les  fibres  qui  partent  de 
l'embouchure  du  ventricule  droit  de  de 
celle   de   l'artère  pulmonaire ,  il  n'y  a 
que  les  plus  extérieures ,  lefquelles  iont 
beaucoup  plus  fines  que  les  autres  ,  qui 
defeendent  en  droite   ligne  jufqu'à  la 
pointe  du  cœur.  Toutes  les  autres  fi- 
bres qui  font  près  de  la  furface  du  cœur, 
s'avancent  à  gauche  jufqu'à  la  pointe  , 
où  tournant  fous  elles-mêmes  «Se  partant 
fous  le  ventricule  droit  ,  elles  le  tour* 
nent  fur  le  ventricule   gauche  vers  le 
côté  droit  jufqu'à  leur  infertion  ,  qui 
cft  à  la  baie  du  cœur.  On  obferve  que 
par  deflbus  les  fibres  droites  ,  il  en  paf- 
ie  encore  quelques   autres  ,  qui  vont 
prefque  en  ligne  droite   depuis  l'em- 
bouchure du  ventricule   droit   jufqu'à 
l'artère  pulmonaire  ,  de  il  y  en  a  d'au- 
très  qui  vont  du  côte'  oppofé  de  cette 
artère ,  fe  rendre  au  fécond  tendon  de 
l'aorte  :  ces  deux  efpeces  de  fibres  dila- 
tent l'embouchure   de  l'artère  pulmo- 
naire pendant  la  contraction  du  cœur» 
On  en  trouve  au-defïous  de  celles  -  ci 
quelques-unes  qui  defeendent  oblique- 
ment du  premier  tendon  de  l'aorte  vers 
la  pointe  ,  &  qui  quand  elles  arrivent 
au  milieu  du  ventricule  droit ,  remon- 
tent de  nouveau  jufqu'à  l'origine  de  l'ar- 
tère pulmonaire  ,  ou  elles  fe  terminent 

Kiiij 


214      Du  péricarde  J  du  cœur , 
aux  colomnes  charnues  8c  aux  piliers. 
Celles  ci  contractent  les    ventricules , 
&  dilatent  les  artères  en  même  -  tems. 
Les  orifices  des  ventricules  font   aulTi 
environnés  de  fibres  femi-circulaires  , 
qui  aident  les  valvules  dans  la  contrac- 
tion ,  ou  fyftole  du  cœur.  On  trouve 
dans  le  côté  du  feptum- médium  ,  qui 
eft  auprès  du  ventricule  droit ,  des  fi- 
bres qui  vont  en  ligne  droite  de  la  ba- 
fe au  fommet  du  cœur.  Toutes  les  au- 
tres  fibres  font  uniquement  arrangées 
autour  du  ventricule  gauche  ,  &  il  y 
en  a  qui  vont  à  moitié  chemin  de  la 
pointe,  d'autres  plus  qu'à  moitié  che- 
min ,  ôc  enfuite  elles  retournent  à  la 
bafe  par  le  côté  oppofé  >  quelques  unes 
fe  terminent  aux  colomnes  charnues  , 
les  autres  tournent  autour  de  la  poin- 
te h  je  crois  qu'elles  environnent  le  cœur 
plus  d'une  fois  pendant  qu'elles  fortent 
de  la  bafe ,   ôc    qu'elles  y  reviennent. 
Il  eft   donc  évident  qu'ily  a  beaucoup 
plus  de  fibres  qui  environnent  le  ven- 
tricule   gauche  ,  qu'il  n'y    en  a  pour 
le  ventricule  droit  -,  parce  que  celui  ci 
eft  uniquement  deftinç  à    pouffer    le 
fang  dans  les  poumons  ,  &  que  l'au- 
tre eft  obligé  de  le  pouffer  dans  tou- 
tes les  parties  du  corps,  même  jufqu'aux 
extrémités ,  &  de  le  faire  revenir.  Et 


&  de  fis  parties,  iif 

afin  que  la  force  de  la  contraction  de 
ce  ventricule  fût  également  grande 
par  tout ,  Se  que  la  ftrudhire  du  cœur 
Fut  plus  forte  ,  la  nature  a  voulu  que 
ces  fibres  ne  foient  pas  entièrement  pa- 
rallèles ,  ni  obliques  dans  le  même  fens> 
mais  on  obferve  que  les  intérieures  eroi- 
fent  toujours  les  extérieures  ,  8c  qu'el- 
les s'entrelacent  fouvent  l'une  avec  l'au- 
tre. L'os  qu'on  trouve  à  la  bafe  du  cœur 
de  pludeurs  animaux,  n'eft  autre  cho- 
fe  que  les  tendons  des  fibres  du  cœur 
qui  fe  font  oiîifie'es  -,  cela  s'eft  rencon- 
tre' quelquefois  dans  les  hommes. 

Ce  mulcle  a  deux  fortes  de  mouve-  Des  mouve- 
mens  qu'on  appelle  fyftole  8c  diaftole.  ™çnSdefyf. 
Le  mouvement  de  tyitole  le  tait,  quand  diaftolcj 
les  fibres  du  cœur  fe  contractent  ,  que 
fes  cotés  s'enflent  ,  8c  que  fes  cavités 
fe  referrent  de  tous  côtes.  Le   mouve- 
ment de  diaftole  fe  fait,quand  ce  mufcle 
cefîe  d^agir  *,  alors  fes  fibres  s'allongent , 
fes  cotés  s'affaiiTcnt  ,  8c  (es  cavités  de--  • 
viennent  plus  grandes  8c  plus  larges. 

Ayant  décrit  le -cœur  8c   fes  parties  ,  DeIa  chcUm' 
confîderons  prefentement  la  circulation  lati°n  du 
au  fang   qui  fe  fait  par'  le  moyen  de  ff" 
de  ce  mufcle.  La  veine-cave  ascendan- 
te 8c  la  defeendante    s'uniffent  en  un 
feul  tronc ,  8c  s'ouvrent  dans  l'oreillete 
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il  6  Du  f  m  carde  /  du  cœur , 
droite  où  elles  s'unifient  ;  il  y  a  une 
petite  protubérance  formée  par  leurs 
tuniques  dans  la  furfa*ce  interne  du  ca- 
nal ,  elle  reffemble  à  un  ifthme  i  Se  di- 
rigeant le  fang  qui  entrent  de  ces  deux 
veines  dans  l'oreillete  droite  ,  elle  em- 
pêche que  le  fang  de  l'une  n'entre  dans 
le  canal  de  l'autre.  L'oreillete  droite 
reçoit  dans  Ton  mouvement  de  diaftole 
le  fang  qui  vient  de  la  veine-cave ,  le- 
quel par  le  mouvement  de  fyftole  efl 
pouffé  dans  le  ventricule  droit ,  qui  eft 
en  même-tems  en  diaftole  ;  car  le  cercle 
tendineux  qui  eft  à  l'orifice  de  la  veine- 
vave,  fe  contracte,  &  empêche  le  retour 
du  fang.  Dans  le  fyftole  du  ventricule 
droit  ie  fang  eft  pouffé  dans  l'artère  pul- 
monaire, (car  il  ne  fçauroit  rentrer  dans 
l'oreillete  à  caufe  des  valvules  tricofpi- 
dales):cette  artère  communique  avec  la 
veine  pulmonaire,  laquelle  rapporte  le 
fang  dans  l'oreillete  gauche,qui  dans  fon 
fyftole  pouffe  le  fang  dans  le  ventri- 
cule 'gauche  ,  lequel  eft  pour  lors  en 
diaftole.  Dans  la  fyftole  de  ce  ventri- 
cule le  fang  eft  pouffe  dans  l'aorte, 
(car  il  ne  fauroit  retourner  dans  l'o- 
reillete à  caufe  des  valvules  mitrales  ): 
l'aorte  le  diftribue  par  tout  le  corps* 
mais  en  fortant  du  cœur  elle  monte  un 
peu  en  haut ,  «Se  enfuite  elle  fe  tourne 
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en  bas  ,  afin  de  former  le  tronc  descen- 
dant ,  pour  la  raifon  que  nous  avons  déjà 
donnée  ,  &  les  vaiffeaux  du  col  &  les 
axillaires  naiflfent  du  -côté  fupérieur  de 
ce  trou.  Par  le  moïen  de  cette  ltruéhi- 
re  le  fang  va  heurter  contre  les  parois 
de  l'aorte  ,  ôc  Ton  impetuofité  fe  trou- 
ve arfoiblie  -,  il  y  en  a  une  partie  qui 
entre  dans  les  orifices  des  rameaux  af- 
cendans ,  mais  la  plus  grande  quantité 
defeend'  en  bas. 

Coniîderons  à  prefent  de  quelle  ma- 
nière le  fang   circule    dans  le  fœtus; 
pour  cela  il  faut  obferver  que  dans  l'o- 
reillete  droite  ,  fous  Péminence   de  la 
veine-cave  ,  précifement  à  l'oppofite  de 
l'orifice  du  tronc  de  la  veine-cave  af- 
cendante  ,  il  y  a  une  petite  ouverture 
appellée  le  trou  ovale  ,  qui  s'ouvre  dans 
la  veine  pulmonaire.  Ce  trou  eft  pour- 
vu d'une  valvule  qui    permet  au  fang 
d'entrer  dans  la  veine  pulmonaire  ,  «Se 
l'empêche  d'en  revenir.  Il  y  a  auflï  une 
communication  ou  un  canal  qui  va  du 
tronc  de  Partere  pulmonaire  à  celui  de 
l'aorte. 

Voici  la  route  que  le  fang  tient  dans 
le  fœtus  *,  la  veine  ombilicale  le  con- 
duit du  placenta  dans  la  veine-porte; 
de- là  il  entre  dans  la  veine  cave  par  un 
canal  qui  va  en  droite  ligne  de  la  vei- 

Rvj 
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ne  porte  au  tronc  de  la  cave  ,  laquelle 
paffe  dans  le  foie.  Il  monte  par  la  vei- 
ne-cave ,  d'où  il  eft  pouffé  directement 
à  travers  le  trou  ovale  dans  la  veine 
pulmonaire  qui  le  porte  au  ventricule 
gauche ,  lequel  le  pouffe  dans  l'aorte 
pour  être  diftribué  dans  tout  le  corps. 
Mais  le  fang  qui  defeend  par  la  veine- 
cave  defeendante  ,  ne  pouvant  entrer 
dans  le  trou  ovale  à  caufe  de  l'ifthme 
ou  éminence  de  la  veine-cave ,  tombe 
dans  le  ventricule  droit ,  qui  le  pouffe 
dans  l'artère  pulmonaire  ;  de-là  une  par- 
tie entrant  immédiatement  dans  le  ca- 
nal de  communication  ,  fe  rend  dans 
l'aorte.  Il  étoit  neceffairc  que  ces  paf- 
fages  fuffent  dans  le  fœtus  ,  parce  que 
tout  fon  fang  ne  fçauroit  parier  par  les 
vaiffeaux  des  poumons  qui  font  trop 
comprimés  par  la  fubftance  de  ce  vif- 
cere  -,  mais  d'abord  que  l'enfant  eft  né  , 
8c  que  l'air  en  gonflant  les  poumons 
fait  ceffer  la  compreflion  de  fes  vaif- 
feaux fanguins  ,  le  fang  trouvant  le  paf- 
fage  libre  à  travers  les  poumons ,  ne 
coule  plus  par  le  canal  de  communica- 
tion,dont  la  direction  n'eft  pas  C\  favora- 
ble alors  pour  le  recevoir,  qu'elle  l'étoit 
auparavant  -,  à  caufe  que  l'artère  pulmo- 
naire .S:  les  poumons  étant  dilates  ,  la  di- 
re3:k>n  du  fang  forme  des  angles  droits 
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avec  le  canal  de  communication  ,  ôc 
de-là  vient  que  ce  canal  Te  defleche  > 
Cv  la  veine  pulmonaire  étant  alors  gon- 
flée par  une  plus  grande  quantité  de 
fang  qu'elle  reçoit  des  poumons  ,  la 
valvule  du  trou  ovale  fe  trouve  for- 
tement comprimée  ,  &  empêche  l'en- 
trée du  iang  de  la  veine-cave,  qui  au- 
paravant y  pafToit  pour  s'aller  mêler 
avec  le  refte  du  fang.  Cela  nous  fait 
voir  que  le  fang  qui  vient  delà  veine-ca- 
ve descendante,  ne  parte  que  dans  le  ven- 
tricule droit,tandis  que  le  fang  qui  vient 
delà  veine-cave afeendante ne  pafle  que 
dans  le  ventricule  gauche  du  fœtus. 

Il  eft  évident  par  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  les  oreilletes  fe 
contractent  en  même-tems  l'une  que 
l'autre  ,  de  même  que  les  ventricu- 
les ■■>  &  que  lorfque  les  ventricules  fc 
dilatent,  les  oreilletes  fe  contractait j 
ôc  lorfque  les  ventricules  fe  contrac- 
tent ,  les  oreilletes  fe  dilatent.  Afin  d'ex- 
pliquer ce  mouvement  alternatif  des 
oreilletes  &  des  ventricules  du  cœur , 
nous  devons  confiderer  que  la  contrac- 
tion de  tous  les  mufcles  fe  fait  par  le 
moïen  du  fang  Se  des  efprits  animaux , 
qui  remplirent  les  cavités  des  fibres  ; 
&  ainfi  toutes  les  fois  que  ces  deux  flui- 
des ceffent  de  gonfler  les  fibres,  la  con- 
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traction  des   mufcles  ce  (Te  auiîî ,  pour 
lors   la  moindre  force  peut  leur  faire 
reprendre  la  même    longueur  qu'elles 
avoient    avant  la,  contraction  ,  ôc   les 
remettre  par  conféquent  dans  leur  état 
naturel  *,  car  il  n'y  a  abfolument  qu'une 
caufe    qui   puiffe   les  contracter.    Par 
conféquent  Ci  les  efprits  animaux  où  le 
le  fang  coulent  d'une  manière  égale  ôc 
fans  interruption  ,  la   contraction  des 
mufcles  fera  auiîî  égale  ôc  continuelle  ; 
mais  s'ils  coulent  d'une  manière  inégale 
ôc  avec  interruption  ,  la  contraction  fe 
fera  de  la  même  manière.  Nous  con- 
noîtrons  aifément  la  nature  de  cet  écou- 
lement, en  examinant  l'action  des  muf- 
cles qui  n'ont  point  d'antagoniftes  ,  ôc 
dont  l'action  ne  dépend  que  fort  peu 
de    notre  volonté7.  Les  principaux  de 
ces  mufcles  font  le  cœur ,  ôc  les  muf- 
cles qui   dilatent  le   thorax   dans  l'in- 
fpiration.  On  obferve  que  ces  mufcles 
fe  dilatent  ôc  fe  contactent  alternati- 
vement ,  ôc  que  par  conféquent  les  ef- 
prits animaux  ôc  le  fang  ne  rempli (Tent 
pas  continuellement  leurs  fibres ,  mais 
feulement  par  intervalles  ou  alternati- 
vement, ce  qui  répond  à  leurs  contrac- 
tions alternatives.  Il  n'y  a  perfonne  qui 
connoifle  la  (tructure  du  corps  humain  , 
fans    fçavoir  que  ces   mufcles   n'ont 
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'point  d'antagoniftes  -,  car  les  mufcles  p 
qui  dans  une  expiration  prompte  accé- 
lèrent le  mouvement  des  cotes  Se  les 
tirent  en  bas ,  font  Ci  foibles  ,  que  leur 
force  n'en:  rien  -,  &  fi  nous  considérons 
que    l'air  contenu  dans  nos   corps  eft 
toujours    en  équilibre   avec   celui  qui 
nous  environne  ,  nous  concevrons  ai- 
fement  que  l'atmofphére  ,*qui  preffe  la 
furface  de  nos  corps ,  ne  fçauroit  fup- 
pléer  au    défaut    des  mufcles  antago- 
niftes  *,  Se  que  par  confe'quent  elle  ne 
fçauroit  en  comprimant  notre  corps  ,  ni 
avancer ,  ni  retarder  la  contraction  du 
thorax  ,   ou    la    dilatation   du    cœur. 
Comme  il  n'y  a  aucune  autre  caufe  , 
qui   agifle  fur   les  mufcles ,  nous  de- 
vons   donc  avoir    recours  aux   efprits 
animaux  Se  au  fang  pour  expliquer  la 
caufe  de  leurs  contractions  Se  de  leurs 
dilatations.  Il  y  a  véritablement  d'au- 
tres mufcles  qui  n'ont  point  d'antago- 
nifte  ,  par  exemple  ,  le  fphincter  de  la 
veffie  ,  celui  de  l'anus  ,  îk  celui  de  l'œ- 
fophage,dont  nous  n'obfervons  pas  que 
le  mouvement  foit  alternatif  -,  mais  en 
voici  la  raifon  :  c'efl:  à  caufe  que  leur 
force  elt  très-foible  ,  de  par  conféquent 
perte,  Se  qu'elle  diff.re  fi  peu  de  leur 
relâchement ,  qu'elle  eit  imperceptible  à 
nos  fcns ,  Ôe  peut-être  félon  le  cours 
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ordinaire  de  la  nature  ,  ils  n'agiffent 
point  autrement  que  font  les  fibres  des 
artères  ,  lesquelles  lorfque  le  fang  les  a 
dilatées  ,  fe  contractent  de  nouveau  par 
leur  élafticité   naturelle.    On  pourrok 
peut-être  nous  objecter  que  quand  un 
côté  du  vifage  eft  attaqué  de  paralyfie,, 
l'autre  eft  dans  une  convulfîon  conti- 
nuelle &  fans  interruption  ,  &  que  par 
conféquent  les  efprits    animaux   &  le 
fang  doivent  couler  continuellement , 
c'eft-à  dire ,  gonfler  les  fibres  fans  relâ- 
che. Mais  je  réponds  à  ceci ,  que  lorf- 
que le  gonflement,  qui  occafionne   la 
contraction  des  fibres  ,  ceflfe  ,  ôc  que 
les  mufclesfont  relâchés, ils  fe  racour- 
ciront  encore  3   jufqu'à  ce   qu'il  y  ait 
une  force   pour  les  remettre  dans  leur 
état  naturel  -,  mais  comme  dans  ce  cas- 
ci  cette  force  manque  ,  Ôc  que  les  con- 
tractions font  très  fréquentes  ,  il  fem- 
blera  toujours  que  ce  côté  du  vifage  efk 
dans  une  convulfion   continuelle.    Les 
côtes  s'abaifïent  naturellement  ,  Ôc  fer- 
vent â  étendre  les  mufcles  intercoitaux  , 
de  même  que  font  leurs  antagoniftes , 
qui  fort  en  petit  nombre  Se  tres-foi- 
bles.  Et  lorfque  les  fibres  du  cœur  font 
relâchées ,  le  fang  ,  en  entrant  dans  les 
oreillctes&  dans  les  ventricules ,  les  re- 
met de  nouveau  dans  le  même  état  d'ex- 
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tenfion  jufqu'à  la  première  contraction. 
La  nature  de  la  caufe  de  Ja  contrac- 
tion des  mufcles  qui  confifte  fans  dou- 
te dans  la   raréfaction  du  fang ,  &  des 
efprits  animaux  qui  arrive  dans  la  ca- 
vité des   fibres  mufculaires  ,  nous  fait 
affe's  connoirre  que  les  mufcles  ne  font 
pas  dans  une  contraction  continuelle. 
Mais  de  quelque  nature  que  foit  cette 
raréfaction  ,  elle  ne  peut  être  qu'inftan- 
tane'e  ,  Se  elle  doit  cefTer  promptement 
dans  une  quantité  de  fluides  aufîi  peti- 
te que  doit   être   celle   que  les  'fibres 
d'un  mufcle  ,  ou  plutôt  les  veficules 
d'une  fibre ,  font  capables  de  contenir 
à  chaque  fois  qu'elles  fe  contractent. 
Et  il  ne  fert  de  rien  d'afïurer  qu'il  fe 
fait  une  reftauration  continuelle  de  fang 
&  d'efprits  ,  qui  entretiennent  le  gon- 
flement des  fibres  -3  car  comme  ce  gon- 
flement eft  caufé  par  les  fluides  ,  qui 
en  fe  raréfiant  prefîent  la  furface  in- 
terne des  veficules  des  fibres  ,  il  faut 
neceflairement  que  durant  cette  com- 
pre.Tion  des  fluides  raréfies ,  leur  mou- 
lent progrefîif  cefle  dans  les  fibres , 
c\r   ils  ne  fçauroient  recommencer  ce 
même  mouvement  progreilif ,  jufqu'à 
ce  que  la  raréfaction  commence  à  cefTer; 
lire  ,  jufqu'à   ce  que  les  fibres 
foient  relâchées  ;  &  par  confe'quent  la 
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contraction  ou  l'action  du  mufcle  doit 
cefler ,  avant  que  le  nouveau  fang  fe  ra- 
réfie. J'ai  voulu  traiter  au  long  cette 
matière  ,  parce  que  je  crois  qu'on  ne 
l'a  pas  encore  affés  éclaircie  -,  Ôc  fi  on 
examine  avec  affés  d'attention  mon  opi- 
nion ,  on  trouvera  qu'elle  peut  fervir  à 
expliquer  une  partie  de  l'ceconomie  ani- 
male, 

Puifqu'il  eft  certain  que  le  fang  ÔC 
les  efprits  animaux  font  requis  pour  le 
gonflement  des  mufcles  ,  &  que  nous 
fouîmes  affurés  que  le  mouvement  du 
fang  eft  continuel  ôc  fans  interruption  , 
il  n'y  aura  donc  que  les  efprits  ani- 
maux qui  doivent  fortir  goûte  à  goûte 
des  nerfs  pour  entrer  dans  les  fibres 
mufculaires  ,  afin  d'y  raréfier  le  fang 
de  la  manière  que  nous  avons  expli- 
qué en  parlant  du  mouvement  des  muf* 
clés.  Lorfqu'il  en  tombe  une  goûte  , 
les  fibres  fe  gonflent  fur  le  champ  ,  ôc 
le  mufcle  fe  contracte  -,  la  raréfaction 
n'a  pas  plutôt  fini  ,  que  le  mufcle  fc 
relâche  jufqu'à  la  première  goûte  d'ef- 
prits  animaux  qui  tombe  des  nerfs  ,  ÔC 
qui  contracte  de  nouveau  le  mufcle. 
C'eft  ainfi  que  la  fyftoîe  ôc  la  diaftole 
du  coeur  fe  fuccedent  l'une  à  l'autre  ré- 
gulièrement ôc  alternativement  -,  ôc  Ci 
en  premier  lieu  on  conçoit  ceci  claire- 
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ment ,  il  fera  aife  de  donner  la  raifon 
pourquoi  les  oreilletes  fe  contractent 
toujours  lortque  les  ventricules  le  dila- 
tent ,  &  pourquoi  les  ventricules  fe  con- 
tractent quand  les  oreilletes  fe  dilatent, 
quoique  leurs  nerfs  &  leurs  vaiffeaux 
foient  les  mêmes  :  car  fuppofons-les  tous 
remplis  de  fang  avant  que  le  battement 
du  cœur  commence,  &  que  les  oreilletes 
6c  les  ventricules  font  fur  le  point  de  fe 
contracter  en  même-temsmeanmoins  les 
ventricules,  toutfculs,  fe  contracteront, 
parce  que  leur  force  eft  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  oreilletes,  ôc  leur 
contraction  empêchera  celle  des  oreil- 
letes ,  qui  tâchent  aufîî  de  chaffer  le  fang 
qui  les  tient  gonftées  >  mais  elles  ne  fau- 
roient  le  chafTer  jufqu'à  ce  que  le  relâ- 
chement des  ventricules  ait  fait  de  la 
place  pour  le  recevoir  :  par  ce  moïen-là 
leurs  mouvemens  deviennent  neceffai- 
rement  alternatifs. 

Le  fang  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latil &  beaucoup  d'efprit ,  de  phlegmc 
&  de  fouffre ,  un  peu  de  terre  >  mais 
peu  ,  ou  point  du  tout  de  fel  fixe.  Les 
alkalis  le  rendent  diflous  &  l'atténuent, 
les  acides  le  coagulent. 
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Section     V. 

Delà  vh.  fie  &  de  la  quantité  du  Sang. 

IL  eft  necefïaire  qu'après  avoir  de- 
montre  la  route  du  fang  ,  &  la  maniè- 
re dont  il  circule  à  travers  le  cœur,  nous 
tâchions  de  découvrir  avec  quelle  vltefle 
il  fe  meut. 

Chaque  ventricule  du  cœur  eft.  capa- 
ble de  recevoir  une  once  de  fang  ou  da- 
vantage •,  de  ainii  puifqu'ils  fe  trouvent 
pleins  dans  leur  diaftole ,  nous  pouvons 
fuppofer  qu'ils  pouffent  pour  le  moins 
une  once  de  fang  à  chaque  fyftole.  Le 
cœur  fe  contracte  environ  4000.  fois 
dans  une  heure  ,  plus  ou  moins ,  félon  la 
différence  du  tempérament  ,  du  fexe  6\r 
de  l'âge  -,  il  paffera  donc  à  travers  le 
cœur  4000.  onces  de  fang  par  heure , 
ou  bien  250.  livres.  On  fuppofe  com- 
munément que  toute  la  maffe  du  fang 
n'excède  pas  25.  livres  ,  &  par  confe- 
quent  félon  ce  calcul  une  quantité  égale 
à  toute  la  maffe  devra  pafîer  par  le  cœur 
10.  fois  par  heure  ,  c  'eft  à  -dire  ,  une 
once  dans  fix  minutes  ou  environ.  Si  le 
cœur  fe  contracte  8  o .  fois  dans  une  mi- 
nute, alors  il  en  pafîera  25.  liyres  â  tra- 
vers les  ventricules ,  une  fois  dans  cinq 
minutes,  ou  bien  12.  fois  par  heure. 
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Maintenant  après  avoir  trouvé  le  nom- 
bre des  battemens  du  coeur  dans  un  teins 
déterminera  quantité  du  /ang  que  le  ven- 
tricule gauche  du  coeur  pouffe  à  chaque 
puliation  ,  6ç  le  diamètre  de  l'aorte  ,  il 
fiera  aile  de  trouver  avec  quel  degré  de 
viteiTe  le  fang  fe  meut  dans  l'aorte  3  car 
la  vitefïe  avec  laquelle  un  fluide  fort  de 
quelque  orifice  que  ce  foit ,  en  coulant 
d'une  manière  uniforme  Se  toujours  dans 
la  même  quantité ,  eft  égale  à  la  vîteffe 
d'un  corps  qui  décrit  une  efpace  de  me* 
me  longueur  qu'un  cylindre  ,  dont  la 
bafe  eft  égale  à  l'orifice ,  Se  dont  la  gran- 
deur eft  égale  à   la  quantité  du  fluide 
qui  coule  en  même  tems.  Suppofons  à 
prefent  que  le  coeur  fe  contracte    $o* 
fois  dans  une  minute ,  &  qu'à  chaque 
iyftole  il  fait  entrer   dans  l'aorte  une 
once  de  fang  ,  dont  le  volume  eft  égal  à 
1,^59.  pouces,  par   confequent  3  o» 
onces  feront  13 %  ,   72.  pouces,  Cn  a 
trouvé  que  le  diamètre  de  l'aorte  eft  de 
073.  parties  d'un  pouce,  <Sc  que  par 
confequent  fon  orifice  eft  de  o  ,  4187* 
fi  on  divife   1 13  ,  72.  par  o  ,  4187  ,  le 
quotient  fera  3 1 6,  pouces ,  ou  16.  pieds, 
Se  il  donnera  la  longueur   d'un  cylin- 
dre ,  ou  de    l'efpace    que  le  fang  par- 
court dans  une  minute,  fuppofé  qu'il 
fortit  toujours  du  coeur  avec  la  même 
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vîteffe  ;  mais  comme  nous  devons  avoir 
égard  à  la  diaftoledu  cœur  qui  dure  pour 
le  moins  la  moitié  du  tems  d'une  pulfa- 
tion ,  il  faut  convenir  qu'il  fort  5  o.  on- 
ces durant  une  demi-minute,  &quepar 
confequent  la  vîteffc  du  fang  eft  dou- 
ble ,  ou  bien  qu'il  parcourt  une  cfpacc 
de  52.  pieds  dans  une  minute. 

Il  eft  certain  que  la  fomme  des  fections 
des  branches  d'une  artère  eft  toujours 
plus  grande  que  celle  du  tronc^la  vîteffc 
du»  fang  doit  donc  nécessairement  tou- 
jours diminuer  à  mefure  que  l'artère  fe 
divife.  La  proportion  la  plus  exacte  des 
branches  des  artères  avec  leurs  troncs 
eft  comme"  ii $87.  à  ioooo.&par 
confequent  il  s'enfuivra  ,  félon  ce  que 
nous  avons  déjà  démontré  ,  que  la  plus 
grande  vîteffe  du  fang  fera  pour  le  moins 
comme  5133  à  1,  c'eft- à-dire  ,  que  le 
fang  fe  meut  dans  quelques  artères  ca- 
pillaires 5 13  3.  fois  plus  lentement  qu'il 
ne  fait  dans  l'aorte. 

Le  fang  paffe  immédiatement  des 
artères  dans  les  veines  où  il  fe  meut  en- 
core plus  lentement  à  mefure  qu'il  re- 
tourne au  cœur.  Les  artères  font  par 
rapport  aux  veines  comme  324.  à  441, 
&  par  confequent  le  fang  fe  meut  dans 
les  veines  environ  7116.  fois  plus  len- 
tement qu'il  ne  fait  dans  l'aorte. 
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Le  fang  revient  d'autant  plus  lente- 
ment qu'il  s'éloigne  du  cœur,&:  tout 
le  fang  qui  fort  en  même  tems  du 
cœur  ,  n'y  revient  pas  tout  à  la  fois  ; 
mais  les  tems  que  le  fang  employé  pour 
revenir  ,  font  précifement  comme  les 
efpaces  qu'il  parcourt  ava'nt  de  retourner 
au  cœur,  &  réciproquement  ,  comme 
font  les  vîtelfes  -,  &  par  confequent  il 
fe  peut  faire  qu'il  y  ait  quelques  parties 
dont  le  retour  au  cœur  eft  deux  ou  trois 
mille  fois  plus  long  que  celui  des  au- 
tres, &  il  n'eft  pas  pofîible  d'ailîgnerun 
tems  ,  auquel  toute  la  mafTe  du  fang 
ait  circulé  une  feule  fois. 

Mais  fi  on  pouvoir  déterminer  un  tems 
auquel  toute  la  maiTe  ait  fini  de  circu- 
ler ,  il  faudroit  premièrement  détermi- 
ner la  quantité  du  fang  de  nôtre  corps. 
Je  cros  que  les 'Auteurs  fe  trompent 
tous  fur  cette  matière  -,  il  y  en  a  qui  af- 
furent  qu'il  n'y  a  que  1  o .  livres  de  fang, 
d'autres  difent  1 5 . 1  o .  ou  25.  livres  tout 
au  plus  dans  tout  nôtre  corps.  Il  effc 
bien  difficile  ,  s'il  n'eft  pas  abfoiu- 
ment  impoflible  de  déterminer  la  jufte 
quantité  du  fang  dans  aucun  animal  ; 
c'eft  une  chofe  prefque  démontrée , 
qu'en  faignant  un  animal  jufqu'à  la 
mort ,  nous  ne  faurions  jamais  trouver 
un  moïen  qui  nous  fafle  connoître  a  peu 
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près  la  véritable  quantité  du  fang  ;  cac 
on  ne  fauroit  tirer  d'un  animal  plus  de 
fang  que  l'aorte  en  contient,  &  fon  fang 
coulera  plus  ou  moins  de  tems,  félon  la 
groffeur  ou  la  periteffe  de  l'artère  qu'on 
aura  ouvert,  &  l'aorte    doit  être. tou- 
jours le  premier  vaifïeau  qui  fe  vuide. 
Le  feul  moïen  que  je  connoiffe  capa- 
ble de  nous  mener  à  une  connoiffancc 
plus  prochaine  de  la  quantité  de  fang  , 
eft  de  trouver  la  proportion  qu'il  y  a  en- 
tre les  cavités  des  vaifTeaux  ,  dont  tout 
1  otre  corps  eft  compofé  ,  &  l'épaiffeur 
de  leurs  membranes.  On  peut  connoî- 
tre  ceci  exactement  dans  les  artères  8c 
les  veines  j  mais  quant  aux  autres  vaif- 
feaux  nous  n'avons  aucune  connoiflfan- 
ce  exacte  de  la  quantité  des  fluides  qu'ils 
contiennent,  qu'en  faifant évaporer foi- 
gneufement  le  plus  que  nous  pourons  de 
leurs  fluides  :  voici  la  proportion  qu'il  y 
a  entre  les  fluides  Se  les  vaifTeaux. 

(  les  artères  y  C  (  1  ,  7.  C 

Les  Fluides  \  1  es  veines ,  K  *\  1 ,  f  > 6  S 

font  dans  <^lcsmyfcles,^com-.>A  ,  6  <^à  un, 
)lcs  nerfs,     )mc    ^)     3      J 
{  les  os ,        ^  C     *      C 

La  moindre  de  ces  proportions  nous 
fait  voir  que  les  liqueurs  font  pour  le 
moins  la  moitié  de  la  pefanteur  de  no- 
tre coips  -,  &  fi  nous  établirions  le  calcul 
fur  la  proportion  du  fang  qui  ell  dans 

les 
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artères  avec  leurs  membranes ,  il  faudra 
admettre  100.  livres  de  fang  dans  un 
Corps  qui  peie  1  6 o.  livres.  J'ay  compris 
dans  ce  calcul    toutes  les    liqueurs  du 
corps , lesquelles ,  à  l'exception  du  fang, 
font  en  fi  petite  quantité  ,  félon  le  Sen- 
timent gênerai  ,  que  tout  le  corps  a  tou- 
jours pafïe   pour  folide  *,   &  affairement 
tous  les  fluides  de  notre  corps  font  du 
iang  ou  des  liqueurs feparées  du  fang, 
que  la  force  du  cçeur  tient  en  mouve- 
ment ,  &  qui  font  contenues  dans  des 
vai  fléaux  formes  par  la  continuation  des 
Artères ,  de  elles  font  aufiî  neceflaires  à  la 
vie  que  le  fang  -,  ainfi  je  crois  que  dans 
cette  recherche  on  ne  les  doit  pas  distin- 
guer du  fang,  6v  quiconque  voudra  faire 
un  jugement  jufte  de  la  force  du  cœur,il 
doit  calculer  la  quantité  de  tous  les  flui- 
des qu'il  met  en  mouvement,  ou  qui- 
conque voudra  fe  faire  une  idée  jufte 
dcl'œconomie  animale  ,il  doit  connoî- 
tre  la  quantité  de  tous  les  fluides  necef- 
faires  ,  aufîl-bien  que  celle  du  fang.  Et 
notre  idée  ,  quand  nous  confiderons  le 
corps  comme  compofé  de  fluides  pour 
la  plus  grande  partie  ,  ne  doit-elle  pas 
être  bien  différente  de   celle  que  nous 
donne  un  corps  compofé  de  parties  fo- 
j  lides  pour  la  plus  grande  partie  ,  ôc  qui 
nu  qu'une  dixième  partie  de  fluides  .- 
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Section    VI* 

Des  Poumons. 
De  1.1  figure  T    E  poumon  qui  eft  le  plus  grand  vif-* 

«lespcûmons    |    f  ceL-e  Ju  tl10L-ax  ?  eft    fltu^    aU   mi|ieu 

de  ia  cavité  ,  diviié  en  deux  lobes  par  le 
mediaftin ,  &  le  gauche  eft  ordinaire- 
ment divifé  en  deux  autres.  La  figure 
des  lobes  pris  enfemble  rerTemble  à  un 
pied  de  veau  y  étant  un  peu  concave 
entre  les  deux  lobes  qui  embraflent  le 
cœur  ,  &c  dans  la  partie  poftericure  qui 
eft  fîtuée  fur  les  vertèbres  5  mais  leur 
panie  antérieure  qui  touche  le  fternum 
8c  les  cotes  ,  eft  convexe.  Les  poumons 
leu/fc  con- ^ont  ^ans  Ie  fetus  d'un  rouge-pâle  ; 
««ion.  mais  après  que  l'air  y  eft  une  fois  en- 
tre' ,  ils  perdent  leur  rougeur  ,  &  reftent 
toujours  pales  5  quelquefois  pourtant 
ils  font  marbrés  ,  c'eft-à-dire  ,  couverts 
de  tâches  blanches  ôc  noires.  Ils  font  at* 
tachés  par  devant  au  fternum,  par  der- 
•  riere  aux  vertèbres  par   le   moïen  du 

mediaftin ,  au  cœur  par  les  vaiffeaux  pul- 
monaires ^à  la  trachée-artere  ,  &c  quel- 
quefois à  la  plèvre  dans  l'endroit  où 
elle  couvre  les  cotes ,  principalement 
au  côté  gauche  ,  de  fur  tout  après  une 
pleurefis. 
Des  mcn>    Les  lobes  des  poumons  font  couverts 
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d'une  double  membrane  ;  l'externe  eft  bra?es  &r 

j      1        1  /  iv  poumons. 

une  connnuationdc  la  plèvre  *,  1  interne 
couvre  immédiatement  non  feulement 
la  fubitance  des  poumons  ,  mais  fa  pe- 
tite lame  interne  remplie  lesinterftices 
qui  font  entre  les  paquets  des  petits  lo- 
bes cV  entre  les  veficules.  Les  artères  ÔC 
les  veines  capillaires  fe  distribuent  en  fî 
grand  nombre  fur  cette  membrane  , 
qu'il  femble  que  ce  n'eft  autre  chofe 
qu'un  tiffu  de  vaiflfeaux  Sanguins. 

La  fubftance  des  poumons  eft  com-  De  la  ftrn<s 
pofée  d'un  nombre  înrîni  de  petits  lobes,  ^^,"F°*" 
dont  la  figure  &c  la  grandeur  varient  ; 
mais  leurs  furfaces  s'adaptent  il  bien  l'u- 
ne à  l'autre,  qu'ils  ne  laiflfent  que  très- 
peu  de  petits  interStices.  Ces  lobes  fe 
difpofent  à  côté  des  bronches  ,  comme 
autant  de  grappes  de  raifin. Chaque  lobe 
renferme  dans  fa  membrane  propre  une 
infinité'  de  ve/îcules  rondes  feparees  par 
de  petits  interStices,  qui  font  remplis  de 
petites  membranes  femblables  à  celles 
qui  attachent  enfemble  les  lobes.  Les 
bronches  ou  les  extremitez  des  branches 
de  la  trachée-artere  s'ouvrent  dans  les 
cavités  des  ve/îcules  ,  qui  fe  forment  pro- 
bablement de  l'expanSîon  de  fes  mem- 
branes; mais  les  vairTeaux  capillairesnc 
fe  diftribuent  que  fur  la  furface  externe 
«les  vefîcules   en  manière  de  tiSfuj  ils 
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communiquent  ou  s'anaftomofent  preffc 
que  par  tout. 
Desvaif-       Les  vaifleaux   qui  entrent  dans  les 
fenix  du       poumons  ,  font  la  trachée-artere  ,  par 

poumon.         *  \  t     .  i  r  i 

ou  l'air  entre  dans  l'inipiration  j  l'arterc 
pulmonaire    qui    vient    du  ventricule 
2roit ,  Ôc  la  veine  pulmonaire  ,  dont  le 
tronc  s'ouvre  dans  l'oreillete  gauche  du 
cœur  ,  chacun  de  (es  vai fléaux  fe  parta* 
ge  en    deux   branches    pour  les  deux 
grands  lobes  du  poumon  où  elles  fe  fou* 
divifent  en  autant  de  branches  qu'il  y 
a  de  petits  lobes  ou  de  vefîcules  dans  le 
poumon.  Par-tout  où  il  y  a  un  rameau 
de  la  trachée-artere  ,  il  y  a  aufîî  un  ra- 
meau d'artère ,  &  un  autre  de  veine  -,  la 
trachée-artere  eft  toujours  au  milieu.  On 
obferve  une  petite  artère  que    Ruyfch 
nomme  l'artère  branchiale  ,  6c  une  pe* 
tite  veine  de  même  nom ,  <nii  fe  diftri* 
buent  fur  les  branches  de  la  trachée-ar- 
tere ,  qu'on  nomme  communément  les 
bronches.  L'artère  qui  eft   quelquefois 
double  &  même  triple, vient  de  l'aorte, 
ou  des  intercoftales ,  &  la  veine  s'ouvre 
dans  les   veines  intercoftales  ou   dans 
l'azygos.  Le  fang  qui  eft  dans  l'arterc 
pulmonaire  étant,  de  la  nature  du  fang 
des  veines  ,  &  toutes  les  fecretions  le 
faifant  dans  les  artères ,  l'arterc  bron- 
£Jhial€  doit  être  deftince  à  porter  la  nu- 
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tîcre  de  la  nourriture  aux  poumons.  Le 
foie  Te  nourrit  de  la  même  manière.  Le 
plexus  thorachique  de  la  paire  vague 
<5c  l'intercoilal  fourniifent  des  rameaux 
de  nerfs  aux  poumons,  qui  fe  distri- 
buent par  defîus  les  bronches  en  ac- 
compagnant leurs  plus  petites  ramifica- 
tions. Outre  cela  les  poumons  ont  des 
vaiiîèaux  lymphatiques  qui  fe  déchar- 
gent dans  le  conduit  thoracique  5  mais 
ils  font  plus  petits  de  s'anaftomofent 
plus  fouvent  que  dans  aucune  autre 
partie. 

Voilà  la  route  que  les  vaiffeaux  des   d*  îatra- 
poûmons  tiennent  •>  mais  comme  la  tra-  c 
che'e-artere  a  une  ftruchire  particulière, 
elle  requiert  qu'on   l'examine  en  parti- 
culier. C'elt  un  canal  fitué  dans  la  par- 
tie antérieure  du    col  ,  au-devant    de 
l'œfophage  ;   fi  partie  fuperieure  s'ap-» 
pelle  le  larynx  ,  d'où   elle   defeend  juf- 
cju'a  la  quatrième  vertèbre  du  dos  ,  oit 
elle  fe  divife  &c  entre  dans  les  poumons. 
Ce  canal  eft  forme  de  cartilages  annu-   dc  Cet  czu 
laires   qui    font  à  une    petite  diftance  tiU£eSf 
égale  l'un  de  l'autre.  Ces  cartilages  de- 
viennent toujours  plus  petits  à  mefure 
qu'ils  approchent  des  poumons  -,  de  ceux 
des  bronches  font  (î  près  l'un  de  l'autre, 
que  dans  l'expiration   le  fécond  entre 
dans  le  premier  3  le  troifie'me  dans  le  fe- 
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cond  ,  Se  ainil  ceux  qui  fuivent  entrent 
dans  ceux  qui  pre'cedent.  Les  cartilages 
qui  font  entre  le  larynx  Se  les  poumons, 
ne  forment  pas  des  anneaux  complets  , 
mais  leur  partie  pofterieure  qui  eft  con- 
tigue  a  l'cefophage  ,  eft  membraneufe  , 
afin  que  leur  dilatation  Se  leur  contrac- 
tion s'exécutent  mieux  Se  avec  plus  de 
facilite'  ,  Se  que  l'cefophage  puiffe  fe  di- 
later dans  la  déglutition  des  alimens. 
^Mais  les  cartilages    des  bronches  font 
tout  à  fait  annulaires  •,  néanmoins  leurs 
branches  capillaires  font  deftitue'es  de 
cartilages  ,  au  lieu  defquels  elles  ont 
<îe  petits  ligamens  circulaires  qui  font 
à  une   diftance  aflez  confîderable  l'un 
de  l'autre.  L'ufage  des  cartilages  eft  de 
tenir  le  parïage  de  l'air  toujours  ouvert, 
mais  dans  les   rameaux  capillaires  des 
bronches   ils    empêcheroienc  TarTairle- 
ment  des    ve/îcuïes  dans    l'expiration. 
Ces  cartilages    font  attaches   enfemble 
par  deux  membranes  ,  l'une  eft  externe, 
Se  l'autre  interne.  L'externe  eft  compo* 
fee  de  fibres  circulaires  -,  elle  couvre  ex- 
térieurement   toute    la  trac  lier- artère. 
L'interne  eft  d'un  fentiment  exquis ,  el- 
le couvre  intérieurement  les  cartilages. 
Celle-ci  eft  compofée  de  trois  membranes 
diftinclrs-,  la  première  eft  compofée  de 
-deux  efpaccs  défibres.  Celles  de  la  prt- 
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micre  efpace  font  longitudinales ,  pour 
raccourcir  la  trachee-ârtere  >  elles  ap- 
prochent l'es  cartilages  &  les  font  en* 
rrer  l'un  dans  l'autre.  L'autre  efpece  eft 
de  fibres  circulaires,  pour  contracter  les 
cartilages.  Quand  ces  deux  efpcces  de 
fibres  ngiffent  ,  elles  fervent  avec  la 
membrane  externe  dans  l'expiration  , 
dans  la  toux,&  à  changer  le  ton  de  notre 
voix.  La  féconde  membrane  cftglan- 
duleufe  ,  &:  les  conduits  excrétoires  de 
fes  glandes  s'ouvrent  dans  la  cavité  de 
li  trache'e-artere  -,  elles  feparent  une  li- 
queur pour  humecter  ce  canal ,  6V  pour 
le  deffendre  contre  l'âcretc  de  l'air.  La 
rroihéme  &  la  dernière  eft  un  tifîu  dç 
veines  ,  d'artères  &  de  nerfs .  Les  vei- 
nes vont  aux  jugulaires  ,  les  artères 
viennent  des  carotides  3  &  les  nerfs  du 
récurrent  <Sc  du  plexus  cervical.  Les 
glandes  bronchiales  font  ic  petites  glan- 
des noirâtres  qui  s'attachent  extérieure- 
ment aux  divilions  des  bronches  :leur 
ufage  eft  inconnu. 

Le  Içavant  Pitcairn  a  démontre  par  la 
ftructure  des  poumons,  ainfi  expliquée, 
le  grand  effet  qu'ils  produifent  dans  le 
fang  par  le  moïen  de  l'air  -,  car  tandis 
que  le  fœtus  eft  dans  la  matrice  ,  les 
vcficulcs  des  poumons  étant  applaties  8c 
couchc'es  l'une  fur  l'autre  ,  compriment 
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tous  les  vaiiTeaux  capillaires  qui  s'y  dif- 
tribuent  :  mais  nous  ne  femmes  pas  plu- 
tôt nés  ,  que  le  thorax  étant  dilaté  ,  L'air 
le  glifîc  dans  les  branches  de  la  trachée- 
artère  qui  font  pour  lors  vuides  j  &  fai- 
sant gonfler  les  vetïcules ,  leur  donne  une 
figure  fpherique  >  par  ce  moïen  là  la 
compreilion  des  vaifleaux  fanguins  ccf- 
fe,  ils  s'étendent  également  avec  les  pou- 
mons ,  de  tout  le  fang  trouve  un  paf*- 
,  iage  libre  à  travers  l'artère  pulmonaire. 
Mais  lorfque  l'air  qui  cft  un  corps  fluide, 
en:  contraint  de  fortir  par  la  contraction 
de  la  cavité  du  thorax  ,  les  veficules  & 
les  vaifleaux  fanguins  quife  diftribuent 
également  par  tout  de  (Tus  leur  furface 
externe,  s'affaiffent ,  &:  font  comprimés. 
C'eft  cette  compreilion  qui  brife  les  glo- 
bules rouges  du  fang ,  dont  le  mouve- 
ment s'étoit  rallcnti  dans  les  veines ,  & 
qui  étoient  devenus  Ci  grolîicrs  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  circuler  dans  les  ex- 
trémités des  vaifleaux  capillaires*,  c'cll 
cette  compreilion  ,  dis-je  ,  qui  les  atté- 
nue ôc  les  divife  pour  les  mêler  exac- 
tement avec  la  ferolité  ,  &£  rendre  le 
fang  propre  à  la  nourriture  ÔC  aux  fe« 
cretions.  On  peut  démontrer  que  la  for- 
ce ,avec  laquelle  l'air  preffe  les  vaifleaux 
fanguins  des  poumons,  eft  égale  à  ioo. 
livres ,  de  que  quand  on  touffe  ou  qu'on 
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trie  elle  peut  excéder  400.  livres. 

Mais  quoique  ce  que  nous  venons  de 
dire  (oie  des  coniequences  necellakes  de 
la  respiration  ,  néanmoins  plusieurs  ex- 
périences me  portent  à  croire  que  quel- 
ques particules  d'air  doivent  auiîi  en- 
trer dans  les  vaiflfeaux  (anguins  ,  ôc  ie 
mêler  avec  le  fang  des  poumons.  Car 
premièrement  je  luis  aiTuré  par  plufïeurs 
expériences  réitérées  que  l'air  peut  s'é- 
chapper à  travers  les  pores  d'une  ou  de 
plulieurs  velîies  ,  quand  elles  font  com- 
primées par  la  pe(anteur  de  l'eau  dans 
laquelle  on  les  aura  plongeas ,  par  con- 
iequent  la  comprellion  que  font  100. 
livres  de  pefanteur  dans  la  refpiration 
ordinaire  ,  doit  faire  entrer  quelques 
particules  d'air  dans  les  vaiffeaux  (an- 
guins. Secondement  M.  Boy  le  dans  (es 
nouvelles  expériences  pneumatiques  , 
nous  fait  voir  que  les  animaux  ne  (au- 
roient  vivre  renfermés  dans  l'air  com- 
mun ,  quoique  par  un  jauge  il  eut  trou- 
vé le  moïen  de  conferver  fa  gravité  or- 
dinaire, &  qu'il  eut  plongé  le  récipient 
dans  de  l'eau  fraîche  où  il  avoir  difTouc 
du  ici  ammoniac.  Les  mêmes  expérien- 
ces nous  aiTurent  que  les  animaux  peu- 
vent vivre  plus  lon^-tems  renfermés 
dans  un  air  condenfe ,  que  dans  l'air 
commun  ,  &  que  lorfqu'ils  font  mort- 
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bonds  dans  l'air  ordinaire  ,  on  peut  le$ 
faire  revivre  ,  en  leur  faifant  recevoir  de  ■ 
l'air  frais  ou  nouveau. 

J'ai  trouve  que  les  expériences  de 
M  Boyle  font  véritables  ,  avec  cette 
différence  qu'à  mefure  que  l'animal  ren- 
fermé dans  l'air  ordinaire  s'affoibliffoit , 
le  mercure  (  dont  je  me  1er  vois  pour 
jauge  )  baifToit  dans  le  baromettre ,  8c 
que  quand  l'animal  étoit  moribond  ,  le 
mercure  étoit  defeendu  près  de  la  trei- 
zième partie  d'un  pouce.  Il  efl  donc 
évident  que  l'animal  avoit  diminué  la 
gravité  ou  l'eiaiticité  de  l'air  5  &  après 
que  l'animal  fût  mort  ,  l'air  recouvra 
peu  à  peu  fa  gravité  précédente  ,  &  fit 
monter  le  mercure  à  la  même  hauteur 
qu'il  étoit  auparavant ,  quoiqu'il  n'y  eut 
point  de  communication  avec  l'air  ex- 
térieur, &  qu'on  eut  fait  pluficursfois  la 
même  expérience.  Quelle  rai/on  peut- 
on  donner  de  ceci  ,  (1  ce  n'eft  que  l'ani- 
mal avoit  labforbé  une  portion  des  par- 
ties élaftiques  de  l'air  ,  qui  refortirent 
après  la  mort  de  l'animal  ?  Je  crois  que 
tout  cela  prouve  fufriiamment  que  l'air 
fe  mêle  avec  le  fang  dans  les  poumons. 
Enfin  on  peut  démontrer  que  la  diffé- 
rence de  gravité  qui  eft  entre  l'air  de  la 
ville  Se  celuj  de  la  campagne  (  qui  ne 
peut  être  que  très -petite  ,  félon  la  quaor 
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tire  des  eorpufcules  qui  fe  gliffent  dans 
l'air,  comme  le  baromètre  npus  le  fait 
voir  )  ne  fauroit  jamais  être  la  caufe  de 
certe  difficulté  de  refpirer  ,  que  quel- 
ques pedonnes  reffentent  à  la  ville  >  Se 
non  pas  à  la  campagne  -,  car  elles  ne  font 
pas  de  beaucoup  près  fi  fenfîbles  aux 
différences  de  la  gravité  de  Pair  dans  le 
même  endroit  ,  qu'elles  le  lont  à  une 
différence  beaucoup  plus,  petite  dans 
deux  endroits  differens  &  éloignes  ,  ou 
les  parties  contenues  dans  l'air  font  dif- 
férentes. 

Section     VII. 
Du  Larynx, 

L'Extrémité  fuperieure  delà  trache'e-  Saficuatioty 
artère  fe  nomme  le  Larynx.  Il  eft 
fîtuc  Tous  la  racine  de  la  langue  ,  au- de- 
vanr  du  pharynx.  Il  eft  compofe'  de  cinq 
cartilages  ,  qui  quelquefois  dans  les 
vieilles  personnes  deviennent  auiîi  durs 
que  des  os. 

Le  premier  eft  le  thyroïde  ou  le  feuti-  Du  cmilagt 
forme,  qu'on  nomme  ainfî  à  caufe  de  fa  thycoW^ 
figure.  Il  forme  cette  eininence,  qui  eft 
à  la  partie  antérieure  Ju  larynx  ,  &  qu'on 
nomme  la  pomme  d'A  iam.  Il  a  environ 
un  pouce  de  largeur  ,  mais  il  n'eft  pas  Ci 
long-  il  eft  concaye  intérieurement  >  cV 
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convexe  extérieurement  Ses  quatre  arî* 
gles  ont  chacun  une  petite  production  -, 
les  deux  Supérieures  ,  qui  font  les  plus 
longues ,  s'attachent  aux  cornes  de  Pos 
hyoïde  ,  &  les   deux  inférieures  au  fe- 
Eu  cricoïde.  cond  cartilage  ,  qui  s'appelle  le  cricoïde 
ou  l'annulaire  ,  parce  qu'il  reffembleà 
un  anneau.  Il  cil  fort  large  Se  fort  e'pais 
par  derrière  ,  où  il  refïemble  à  la  pierre 
d'une  bague»,  Se  devient  plus  e'troit  vers 
la  partie  antérieure  •■,  il  eft  fitué  au- def- 
fous  des  autres  cartilages  du  larynx,  qui 
font  place's  fur  celui-ci  ,  comme  fur  une 
bafe,  Se  qui  par  fon  moïen  s'attachent  à 
la  trache'e-artere. 
Des  arytœ-      Le  troifie'me  Se  le  quatrième  fe  reffem- 
»oi  es.         blent  Se  portent  le  même  nom  •,  ils  s'ap- 
pellent arytœnoïdes  ,  Se   ils   s'étendent 
depuis  le  milieu  de  la  furface  concave  du 
thyroïde  jufqu'à  la  partie  Supérieure  Se 
pofterieure  du  cricoïde ,  Se  forment  cette 
petite  ouverture  ,  qui  eft  l'orifice  du  la- 
rynx ,  appelle'e  la  glotte.  Il  y  a  entre  ces 
cartilages  &  les  côtes  du  thyroïde  deux 
petites  cavités  a  chaque  cote,  formées 
par  les  mufcles  Se  par  les   membranes 
c]ui  les  joignent  enfemble  -,  s'il  y  tombe 
quelque   goûte  de  boifTon  ou  quelque 
miette  de  pain ,  comme  cela  arrive  quel*- 
quefois  quand  on  rit  ou  qu'on  parle  en 
mangeant  3  cela  caufe  une  violente  toux. 
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Le  cinquième  &  le  dernier  cartilage  De  Tépigtow 
eft  l'e'piglotte -,  fa  lubftance  eit  plus  fou- tCl 
pie  que  celle  des  autres  ,  il.  reflemble 
à  une  petite  langue  y  la  baie  eu:  attachée 
à  la  partie  fuperieure  &c  moïenne  de  la 
furface  concave  du  thyroïde.  Son  ufage 
e(t  de  couvrir  la  glotte  en  mangeant  Se 
en  beuvant  y  car  les  alimensle  compri- 
ment 6c  l'appliquent  lur  la  glotte  ,  &C 
paflenc  par  defTiis,fans  entrer  dans  le 
larynx  -,  mais  lorfque  les   alimens  font 

Î>aife's  dans  l'œfophage,  l'epiglotte  fe  re- 
eve  par  (on  refTort  naturel  qui  eft  com- 
mun à  tous  les  cartilages ,  &  donne  paf- 
fage  à  l'air  pour  la  rcfpiration.  Quand 
on  parle  ou  qu'on  rit ,  la  glotte  doit  ne- 
cefiairement  s'ouvrir  pour  donner  pafla- 
ge  à  l'air-,  c'eft  pourquoi  il  ne  convient 
pas  de  parler  quand  on  mangé  ou  qu'on 
boit.  Les  îïnus  ,  qui  font  fous  l'e'piglotte, 
fe  nomment  les  ventricules  du  larynx. 
Le  larynx  a  deux  paires  de  mufcles 
communs ,  de  cinq  paires  de  propres. 

La  première  paire  des  mufcles  corn-  Le*  fterno-' 
muns  font  les  fternothroïdiens  -,  ils^yroïdicn*. 
naffient  de  la  partie  fuperieure  de  la  fur- 
faceinterne  du  fternum  -,  8c  montant 
a  cote  de  la  trache'e-artcre  ,  ils  s'in- 
ferent  à  la  partie  inférieure  des  côtes  du 
cartilage  thyroïde*  Quand  ces  mufcles 
^giflent ,  ils  tirent  ce  cartilage  en  bas  9 
&  dilatent  la  glotte. 
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tei  hyothy*      Les  mufcles  hyothyroïdiens  font  la 
toidiem.      féconde  paire  des  communs  ;  ils  naif- 
fent  de  la  partie  inférieure  de  l'os  hyoï- 
de ,  ils  defcendent  ,   &  vont  s'inférer 
à  la  partie  inférieure  du  thyroïde  ,  au- 
près  des  pre'cedens  -,  ils  élèvent  le  la- 
rynx ,   &  ferment  la  glotte. 
te  erlco-        £es  cricothyroïdiens  font  la  première 
yrot  iens- pajre  jes  mufcles  propres  -,  ils  naiiîent 
de  la  partie  antérieure  du  cartilage  cri- 
coïde  ,  ôc  pa(Tant  fous  le  cartilage  thy- 
roïde ils  s'infèrent  à  la  furface  interne 
de  ce  cartilage. 
le  crîco-       Les  crico-arytœnoïdiens  latéraux  font 
dia*1101"     ^a  &concle  paire  y  ils  nniffent  de  la  par- 
tie  latérale  du   cricoide  -,  ôc  en  mon- 
tant ils  vont  s'inférer  au  côté  de  l'ary- 
tœnoïde  -,    ceux-ci    dilatent    l'arytoe- 
noïde. 
"  les  crico-      Les  crico-aryteenoïdiens  pofterieurs 
diJnrpofte  forment  la  troificme  paire  j  ils  naiiîent 
rieur*.         Je  la    partie   pofterieure  du    cartilage 
cricoïde  ,  &  s'infèrent  aux  arytœnoides 
auprès  des  précedens. 
te« thyro       îes  thyro  arytœnoïdiens  font  la  qua- 
•rytcmoi      trieme  paire,  ils  naifïcnt  de  la  furface 
interne  ôc  concave  du  thyroïde  ôc  s'in- 
ferent   dans  les   parties  intérieures  des 
arytoenoides  >  ils  re'fcrrent  la  glotte. 
les  ary  ary       Les    ary-arytœnoïdiens   font  la   cîlH 
laaoïiieas.  emiérne  paire  des  mufcles  propres  $  ils 
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parlent  pardeffus  la  partie  fuperieure  du 
cartilage  arytœnoïde  ,  &  forment  en- 
semble tous  les  deux  un  fphincler  pour 
contracter  la  glotte. 

Une  véritable  fquinancie  ,  qui  eft  cau- 
sée par  l'inflammation  de  ces  mufcles  , 
eft  mortelle, à  caule  qu'ils  ferment  exac- 
tement l'ouverture  du  larynx  -,  c'eft 
pourquoi  la  bronchotomie  eft  abfolu- 
ment  neceffaire  dans  ce  cas  >  mais  on 
la  pratique  rarement ,  quoiqu'on  puiffe 
l'exécuter  avec  iucce's. 

Les  artères  du  larynx  viennent  des 
carotides  ,  les  veines  des  jugulaires ,  ÔC 
les  nerfs  du  récurrent. 

On  trouve  dans  la  partie  inférieure  De  la  glande 
du  larynx ,  fur  les  côtés  du  cricoïde  ,  '  yr01  c* i 
ôc  du  premier  anneau  de  la  trache'e-ar- 
tere  une  glande  lymphatique ,  qu'on 
appelle  la  glande  thyroïde  -,  elle  a  la 
figure  d'une  demi  lune  *,  fa  couleur  eft 
rouge  -,  elle  reçoit' des  artères,  des  vei- 
nes &  des  nerfs  des  mêmes  endroits  que 
le  larynx. 

Le  larynx  eft  deftiné  non  feulement  t'ufagedu 
à  la  formation  de  la  voix ,  mais  il  fert  ,avynx» 
auffi  à  occafionner  dans  les  poumons 
par  le  moien  de  l'air  une  comprellîon 
plus  ou  moins  grande  félon  les  diffé- 
rentes dilatations  de  laglotte-,car  Ci  l'ou- 
verture du  larynx  avoit  été  auffi  gran- 
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de  que  celle  de  la  trachée-artere ,  les 
poumons  n'auroient  pas  été  du  tout  com* 
primes  ,  ou  du  moins  fort  peu. 

Sans  le  larynx  il  nous  auroit  été'  im- 
poiîible  de  retirer  aucune  utilité  de  la 
respiration ,  car  fî  l'embouchure  ou  l'en- 
trée de  la  trachée-artere  avoit  été  grofîc 
ôc  large  ,  l'air  n'auroit  pas  réfifté  à  la 
force  qui  le  fait  fortir  dans  l'expiration, 
de  forte  qu'il  n'auroit  pas  comprimé  du 
tout  les  poumons  ,  qui  par  conféquent 
n'auroient  pu  diffoudre  les  globules  du 
fang,  de  il  ne  fe  feroit  point  melé  d'air 
avec  le  fang,quoique  ce  mélange  &c  cette 
difïolution  foient  (î  nécefîaires  ,  puifqne 
notre  vie  en  dépend.  L'ufage  du  larynx 
eft  non  feulement  de  conierver  la  vie, 
mais  il  fert  auiîi  a  la  rendre  heureufe 
&:  agréable  en  formant  la  voix ,  qui  eft 
un  ion  excité  dans  l'air,  quand  on  le 
pouffe  à  travers  la  petite  fente  de  la 
glotte  avec  une  vite  (le  plus  grande  que 
dans  l'expiration  ordinaire.  Ce  fon  au- 
gmente par  le  moien  des  cavités  de  la 
bouche  à  du  n.z  qui  refonnent  de  même 
que  le  creux  d'un  violon,cequi  fe  prouve 
aifement  ,  fî  en  parlant  on  applique  la 
main  fur  le  nez  ,  où  l'on  apperçoit 
Un  tremblement.  Ces  cavités  au;mcn- 
ten  non  feulement  le  fon  ,  î-  ais  elles 
concluent  aufîi  à  rendre  la  \  ou  plus 
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a^teable  -,  car  tout  le  monde  fait  le  de'- 
{agrément  que  caule  le  changement  de 
la  voix,  lorfqu'il  eit  une  fuite  de  la  perte 
ou  de  l'obltraction  du  nez.  Quant  aux 
dimenlions  de  la  bouche  elles  font  tou- 
jours proportionnels  aux  tons  que  la 
glotte  forme  -,  car  dans  un  ton  bas 
ou  une  note  baffe  ,  la  cavité  de  la  bou- 
che s'allonge  toujours  ,  &  dans  les  no- 
tes  devées  elle  Le  rétrécît.  C'eit  aufh 
la  glotte ,  qui  par  (es  différentes  di- 
latations forme  les  notes  *,  car  lorfque 
la  glotte  fe  contracte  ,  l'air  étant  pouffé 
avec  une  force  plus  égale  ,  doit  fe  mou- 
voir plus  vite  ,  ôc  les  cotes  de  la  glot* 
te  fe  trouvant  plus  tendus ,  leurs  vibra- 
tions doivent  être  plus  courtes  ôc  plus 
promptes  ,  8c  par  conféquent  la  note 
eit  élevée.  Le  contraire  arrive ,  quand 
la  glotte  fe  dilate. 

Chaque  note  cft  capable  de  recevoir 
route  forte  de  degrés  de  force  -,  car  la 

ce  de  la  voix  eit  toujours  proportio- 
nclle  à  la  quantité  de  l'air  qu'on  pouffe 
à  travers  le  larynx  ,  fans  changer  de 
note.  Niais  s'il  cft  neceffaire  d'augmen- 
ter la  force  de  la  note,  le  diaphragme 
cV  particulièrement  les  fibres  mufculai- 
res  de  la  trachée-artere  ,  fe  contractent 
plus  fortement ,  8c  font  fortir  une  plus 
grande  quantité  d'air ,  &  la  glotte  fe 
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dilate  à  proportion ,  afin  de  donner  paf- 
fage  à  cette  quantité  d'air  plus  grande 
qui  doit  pafîer  avec  la  même  vîtefîç 
qu'auparavant ,  pour  continuer  la  mê- 
me note. 

Maintenant  ,  fuppofe'  que  la  pli 
grande  diftance  ,  qui  eft  entre  les  deux 
côte's  de  la  glotte  ,  égale  la  dixième 
partie  d'un  pouce  quand  nous  allons  juf- 
qu'à  la  douzième  note  (  notre  voix  y  ar- 
rive facilement  )  on  doit  partager  cette 
diftance  ou  cette  ligne  en  douze  par* 
ties  ,  dont  chacune  nous  donne  la  di- 
latation requife  pour  une  certaine  note, 
accompagnée  d'une  certaine  force.  Mais 
iî  nous  confiderons  les  foiidivifions  des 
notes  que  notre  voix  peut  former,  les 
Xnouvcmens  de  la  glotte  doivent  être 
encore  extrêmement  plus  petits  >  car  fi 
de  deux  cordes  qu'on  fuppofe  exacte- 
ment à  l'unifon  ,  on  en  racourcit  une  , 
de  forte  que  fa  longueur  foit  diminuée 

d'une  ^0  partie ,  une  oreille  jufte  en 
appercevra  la  diflbnance ,  &  une  bon- 
ne voix  en  chantera  la  différence,  qui 
cft  la  ^  partie  d'une  note.  Mais  com- 
me cette  différence  eft  fort  petite,  je 
fuppoferai  feulement  qu'on  peut  divifer 
par  la  voix  une  note  en  ioo  parties, 
d'où   il   s'enfuit  a  que  les   différentes 
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dilatations  de  l'ouverture  de  la  glotte 
divifent  actuellement  la  dixième  partie 
d'un  pouce  en  1200  parties  ,  8c  que 
l'effet  de  chacune  de  ces  parties  pro- 
duit un  changement -feniïble  dans  une 
oreille  jufte.  Mais  comme  les  côtés  de 
la  glotte  fe  meuvent  précifement  d'une 
manière  égale  êc  autanr  l'un  que  l'au- 
tre ,  il  faut  que  les  divisons  des  notes 
foient  préciiement  doubles ,  ou  que  les 
côtés  de  la  glotte  divifent  actuellement 
la  dixième  partie  d'un  pouce  en  1400 

parties. 
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CHAPITRE   V* 

De  la  cavité  fut? srieure  oh  de  la  tête* 
Section    I. 

Des  mufcles  du  front  &  de  l'occiput, 
&  dn  péâçrane. 

LA  tête  eft  la  partie  la  plus  élevée 
de  nôtre  corps  -,  cette  fituation  lui 
convient  non  feulement  àcaufe  desfens 
qui  font  beaucoup  mieux  placés  dans 
un  endroit  élevé  ,  mais  auili  afin  que 
le  cerveau  puiffe  diftribuer  plus  faci- 
lement les  efprits  animaux  par  toutes  les 
parties  de  notre  corps. 

Elle  eft  naturellement  ronde  ,  mais 
un  peu  applatie  dans  les  côtés  ;  ronde  , 
afin   qu'elle  puiffe  contenir  une  plus 
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grande  quantité  de  cerveau  j  8c  appla- 
tie  par  les  côtés ,  afin  que  la  vue  ,  ou 
plutôt  y  afin  que  les  oreilles  ne  foient 
pas  trop  expofées  aux  dangers.  Sa  groi* 
leur  doit  être  proportionnée  au  corps  *, 
car  (i  elle  eft  trop  grorTe,  ou  trop  pe- 
tite ,  elle  caiife  ordinairement  quelque 
défaut  de  jugement.  Il  vaut  pourtant 
mieux  qu'elle  foit  trop  groffe  que  peti- 
te ,  car  une  petite  tête  a  peu  de  ju* 
gement. 

Nous  avons  divifé  l'extérieur  de  la 
tête  en  deux  parties  ,  qui  font  la  face 
8c  la  partie  chevelue  j  nous  la  divife- 
rons  prefentement  en  parties  contenant 
tes  8c  en  parties  contenues.  Les  parties 
contenantes  font  la  peau  avec  les  che- 
veux, le  péricrane  ,  le  crâne  ,  8c  les  deux 
méninges  ou  membranes  :  nous  avons 
déjà  parlé  de  la  peau  8c  des  cheveux  , 
de  même  que  du  crâne. 

Les  Anatomifles  difcnt  généralement 
que  le  crâne  efl:  couvert  du  péricrane 
8c  du  période  -,  mais  ils  ont  pris  l'apo- 
névrofe  des  mufcles  occipitaux  8c  des 
frontaux  pour  l'une  de  ces  parties.  Ces 
mufcles  fe  trouvent  immédiatement  lous 
la  peau.  Les  deux  premiers  fe  nomment 
les  frontaux ,  qui  nailTent  de  la  peau  du 
front  y  8c  qui  ont  chacun  les  deux  ex* 
tremités  mobiles.  Ils  s'étendent  oblique- 
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&  de  l'occiput ,  &  du  perler  Ane,  i£i 
•lient  en  dehors  de  chaque  côte  ,  de- 
puis les  fourcils,  jufqu'à  l'extrémité  fuw 
perieure  de  l'os  du  front  -,  en  fuite  leurs 
rendons  forment  une  aponévrofe  fur  la 
partie  liiperieure  du  crâne-,  Ôc  fe  joi-* 
gnent  avec  l'aponévrofe  des  occipitaux 
qui  font  fixes.  Leur  ufage  eft  de  mou- 
voir la  peau  du  crâne  ,  principalement 
celle  du  front ,  8c  d'élever  les  fourcils  ; 
ils  ont  pour  antagoniftes  les  orbicu- 
iaires  des  paupières.  Les  autres  deux 
font  les  occipitaux  qui  font  fort  min- 
ces ;  ils  naiflent  de  l'occipital,  de  cha- 
que côté  où  il  s'attache  au  temporal > 
ils  montent  en  haut  ,  Se  unhîent  leur 
aponévrofe  avec  les  frontaux  ,  dont 
ils  font  comme  le  point  fixe ,  Se  leur 
fc&ion  concourt  avec  celle  des  frontaux. 

Le  période  du  crâne  ,  ou  le  péricra-  D«  Féricn. 
ne  eft  une  membrane  nerveuie  ,  fortnc* 
fine  ,  d'un  fentiment  exquis ,  qui  cou- 
vre immédiatement  non  feulement  le 
crâne  ,  mais  tous  les  os  du  corps  ,  ex* 
cepté  les  dents.  Il  eft  attaché  au  crâ- 
ne ,  à  fes  mufcles  ,  Se  à  la  dure-mere 
par  des  fibres  qui  partent  à  travers  les 
futures  du  crâne.  Qn  peut  le  divifer 
en  deux  petites  lames-, de- là  vient  que 
quelques  Anatomiftes  prennent  l'une 
pour  le  période  Se  l'autre  pour  le  pé^ 
iicrane,  mais  fans  néçeffitç  ,  ni  aucune 


%G%  De  la  dure-mere^de  la  pie-mere, 
utilité.  Ses  vaifTeaux  fanguins  font  en 
grand  nombre  -,  (es  artères  viennent  des 
carotides ,  ôc  Tes  veines  vont  aux  jugu* 
laires  externes.  Ses  nerfs  viennent  des 
vertèbres  du  col  ôc  de  la  feptiéme  paire 
du  cerveau.  Elle  fert  à  fournir  des  vaif- 
feaux  pour  la  nourriture  du  cranc  ,  ÔC 
à  lui  donner  du  fentiment  ,  car  fans 
cette  membrane  il  feroit  infenfible. 

Section     II. 

De  la  Dure-mere  }  de  la  Pie-mere ,  &  de 
l'Arachnoïde. 


L 


E  Crâne  contient  deux  membranes 
ou  méninges  ,  qui  font  la  Durc- 
mere  ôc  la  Pie-mere  ,  qu'on  nomme  ain- 
iî  à  caule  qu'on  croit  qu'elles  produi- 
sent toutes  les  autres  membranes  du 
corps.  On  ajoute  à  ces  deux  membra- 
nes l'arachnoïde  ,  que  quelques-uns 
prennent  pour  une  lame  de  la  Pie-mere. 
De  U  du"-  La  dure-mere  cft  une  membrane  for- 
jnerc.  te  ôc  épailfe  ,  qui  couvre  toute  la  cavi* 

té  du  crâne  -,  elle  contient  tout  le  cer* 
veau  auquel  eilen'eft  pas  fortement  ap- 
pliquée ,  afin  que  les  vaifTeaux  qui  s'y 
diftribuent ,  ôc  fur  la  fuperficie  du  cer- 
veau,ne  foientpas  trop  comprimés  par  le 
crâne  -,  elle  s'attache  fortement  à  la  bafe 
du  crâne  ôc  aux  futures  par  le  moïen 
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clés  fibres  6c  des  vailleaux  qu'elle  en- 
voie au  pericranc  >  elle  s'attache  à  l'a- 
rachnoidc  &  à  la  pie-mere  par  le  moïen 
de  les  veines ,  de  même  qu'au  cerveau 
par  les  vaiffeaux  qui  vont  de  l'un  à  l'au- 
tre. Elle  eft  parfemée  de  petits  points 
rouges  ,  quand  on  vient  de  l'arracher 
du  cranc.  Elle  donne  une  tunique  à 
tous  les  nerfs  qui  naifTent  du  cerveau  , 
à  la  moelle  de  l'e'pine  ,  &  à  tous  les  nerfs 
qui  en  nairTent.  Sa  fuperfkie  convexe 
eft  inégale,  mais  la  fuperfkie  concave 
eft:  polie.  C'eft  une  membrane  compo- 
sée de  fibres  tendineufes  &  fortes ,  qu'on 
peut~obferver  facilement  dans  fa  fuper* 
ficic  concave  ,  mais  très-difficilement 
dans  fa  partie  convexe  qui  s'applique  à 
la  cavité  du  crâne. 

La  dure-mere  a  trois  productions  for-  De  Ces  pr*. 
tne'es  par  fa  duplicaturc.  La  première  ,  dll&io**< 
qui  naît  d'un  principe  e'troit ,  vient  de 
l'apophyfc  crifta-galli ,  où  elle  s'atta- 
che, &  à  médire  qu'elle  approche  de  la 
partie  pofterieure  de  la  tête ,  elle  s'élar- 
git de  plus  en  plus  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
le  termine  à  l'extrémité  du  finus  longi- 
tudinal. Elle  divife  le  cerveau  en  ^eux 
hémifpheres  jufqu'auprès  du  corps  cal- 
leux. Elle  reffemble  à  une  faux  -,  c'eft 
pourquoi  on  la  nomme  la  faux.  La  fé- 
conde fepare  le  cerveau  d'avec  le  cerve» 
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let  en  descendant  jufqu'à  la  moelle  aU 
longée ,  afin  que  la  peianteur  ducerveau 
ft'orrenïe  pas  le  cervelet  qui  eft  (ïtué  au- 
dcflous  de  lui.  Cette  production  eft  très- 
forte  Se  epaiiïè,   ôc  dans   les  animaux 
voraces  fa  plus  grande  partie  eft  ofTeufe, 
à  caufe  du  violent  mouvement  de  leur 
cerveau.  La  troifiéme  eft  la  plus  petite  ; 
elle  fepare*la  fubftance  extérieure  de  la 
partie  pofterieure  du  cervelet   en  deux 
protubérances  j  8c  Monfieur  du  Verney 
place  au-defîus  de  cette  production  le 
cinquie'me  finus, 

Il  y  a  plufieurs  finus  ou  canaux  fitue's 
entre  les  -deux  lames  de  la  dure-mere  j 
on    en  compte  ordinairement    quatre 
principaux  ,  que  nous  allons  décrire. 
£>u  fînus        Le  premier  eft  le  (mus  longitudinal 
longue     f"uperie ur  qui  naît  du  trou  aveugle ,  au- 
defTus  du  crifta-galli  -,  il  palTe  le  long  de 
la  partie  fuperieure  de  la  faux  ,  pour 
s'aller  terminer  à  fon  extrémité  -,  il   eft 
exactement  lltué  fous  la  future  fagitta- 
le.  Les  veines  du  cerveau  &c  quelques- 
unes  qui  font  propres  à  la  dure-mere  , 
ayant  reçu  le  fang  des  artères ,  le  repor- 
tent dans  ce  finus.  Parmi  ces  veines  il 
s'en  trouve  quelques-uns  qui  vont  obli- 
quement de  la  partie  antérieure  du  cer- 
veau vers  la  pofterieure ,  fk  au  contrai* 
je  il  y  en  a  d'autres  qui  vont  de  la  par- 


&  de  PdtachnQidr*  i6f 

tic  pofterieure  vers  l'antérieure  ,  6c  fe 
gliflent  un  peu  entre  la  duplicature  de 
la  membrane ,  comme  font  les  uretères 
entre  les  membranes  de  la  veiîîe  ,  8c 
s'ouvrent  de  même  dans  le  iinus.  Ce  ii- 
nus  cit  partagé  en  plulîeurs  petires  cel- 
lules &  pourvu  de  plulîeurs  ligamens 
ronds  ou  brides  qui  vont  d'un  côté  de  la 
cavité  à  l'autre.  Ils  fervent*  à*augmen- 
ter  par  leur  élalticité  le  mouvement  du 
fang  ,  ôç  empêchent  la  trop  grande  di-  * 
latation  du  (mus. 

Le  fécond  ôc  le  troifîéme,  dans  Ief-  Dcs  Cmit^: 
quels  le  longitudinal  fe  déchargeront  le*s  tc«ux. 
finus  latéraux-,  ils  nailTent  de  l'extrémité 
du  premier  ,  dans  lequel  ils  s'ouvrent  ;  ÔC 
descendant  en  ligne  courbe  par  les  cotés 
de  l'os  occipital  ,  ils  pa lient  par  le  mê- 
me trou  que  la  huitième  paire  de  nerfs  , 
ôc  fe  déchargent  dans  les  golfes  des  ju- 
gulaires internes.  Il  y  a  des  veines  ôc 
d'autres  (înus  qui  fe  déchargent  dans 
ces  Gn us-ci. 

Le  quatrième  fmusnaît  des  environs  db  quatre 
de  la  glande  pineale  -,  il  defeend  par  l'ex-  me  fîftûSi 

nrté  large  de  la  faux ,  &  s'ouvre  dans 
l'endroit  ou  les  finus  latéraux  joignent 
le  longitudinal.  Le    concours    de   cçs 

tre  finus*  fe   nomme  torcular    He- 
•rophiii ,  ou  le  prefloir.    Le  fang  qu'il 
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1 66    De  la  dur  e- mère  3âe  la  pie-mere3 
reçoit  par  fon  autre  extrémité  vient  du 
plexus  choroïde. 
Des  finus      Outre  ceux-ci  il  y  en  a  encore  û*x  au- 
fupericurs.    tres    qlie  beaucoup    d'Anatomiftes  ont 
décrit.  Les  deux  premiers  fe  nomment 
hs  finus  fuperieurs  -,  ilsnaifiènt  dçs  apo- 
phyfes  poiterieures  de  la  felle  turcique, 
.    ou  du  finus   circulaire  de  Ridley  ,   ÔC 
partent  par  defTus  les  apophyfes  internes 
de  l'os  pierreux;  Ôc  enfuitc  ils  defeendent 
pour  s'ouvrir  dans    les   finus  latéraux. 
Il  y  en  a  deux  autres  appelles  les  Ci~ 
Ces  finu$  in  nus  inférieurs  ,  ils  naiflent  du  même  en- 
/cricuts.       cfroit  que  les  précedens  ;  ôc  partant  par 
defTus  l'articulation  de  l'os  pierreux  avec 
l'occipital ,  ils  s'ouvrent  dans  les  finus 
latéraux ,  précifément  dans  l'endroit  oià 
ils  fortent  du  crâne. 
Monfieur  du  Verney ,  fçavant  èV  eu- 
te  cînqulé-  rieux   Anatomifte  ,  a  démontré  le  cin- 
sic  fînus.      quiéme  *,  il  parte  fur  la  troifiéme  pro- 
duction de  la  dure-mere  ,  Ôc  fe  partage 
en  deux  branches  ,  dont  l'une  s'ouvre 
dans  les  finus  latéraux  ,  oc   l'autre  dans 
les  finus  vertébraux.  Ridley  parle  du  Ci- 
xiéme  dans  fon  traité  du  cerveau  *,  il  le 
nomme  le  finus  circulaire  ,   parce  qu'il 
Du  (înuscir  environne  la  glande  pituitaire  s  il  cora- 
wUirc.       munique  avec  les  deux  fuperieurs  &  la 
inférieurs. 
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Vefale  a  obfervé  un  finus  qui  paiîe  Trots  autre* 
le  long  du  bord  inférieur  de  la  faux  ,  Ôc  ûntt,ï  - 
qui  s'ouvre  dans  le  quatrième  finus*, 
Monheur  du  Verney  le  nomme  le  iînus 
lonizitudinal  inférieur.  Il  y  en  a  deux 
autres  iîtués  dans  la  ieconde  produc- 
tion de  la  dure-mere  ,  un  à  chaque  côté  ; 
ils  font  environ  à  un  pouce  de  diftance 
des  iînus  latéraux  d.ms  lesquels  ils  Te  de* 
chargent  ;  mais  on  ne  peut  pas  toujours 
obier  ver  ces  trois  derniers. 

IAilage  des  iînus  eil  de  recevoir  le  fang  i/ufage  du 
que  les  veines  des  parties  voifînes  leur  uaas« 
apportent-,  ces  iînus  font  autant  de  grof- 
fes  veines  qui  déchargent  le  fang  dans 
les  jugulaires  internes.  Pacchioni  pré- 
tend qu'il  y  a  dans  la  dure-mere  des 
glandes  conglobées. 

Les  vaifleaux  de  la   dure-mere  font  Oewaiflcaui 
.  premièrement  une  branche  de  la  caro-  lc  ,a  ,urc* 
ride  ,  qu'elle  produit  avant  de  quitter  " 
Ion  canal  -,  elle  fe  diftribuë  à  la  partie 
antérieure  &  inférieure  de  la  dure  mère*,  f 

fecondement,  une  artère  qui  entre  par  le 
.trou du  crâne  ,  appelle  le  trou  de  la  du- 
re-mere ,  fe  diftribue  aux  parties  late- 
s  de   cette   membrane ,  ôc  s'avance 
jufqu'au    iînus  longitudinal.  La  veine 
•qui  accompagne  les  branches    de   cette 
artère  ,  fort  du  crâne  par  le  trou  déchi- 
i  troiticmement ,  une  branche  de  l'ar- 
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I 6  8  De  la  durc-mere, de  la  pïe-mere. 
tere  vertébrale  ,  &  une  autre  dela-veineÉ 
cette  dernière  pafTe  par  un  trou  qui  eft 
derrière  i'apophyfe  de  l'occipital.  Elle3 
fe  diftribuent  dans  la  partie  pofterieure 
de  la  dure-mere. 

Le  fang  qui  eft  apporté  par  les  arte^ 
res ,  eft  repris  par  les  veines  qui  fortent 
par  les  mêmes  trous  que  les  artères  en- 
trent -,  mais  comme  le  gonflement  des 
artères  ,  qu'un  mouvement  extraordi- 
naire d?u  fang  pourroit  occafionner ,  peut 
facilement  comprimer  les  veines  à  leur 
fortie  du  crâne ,  parce  que  le  nombre 
des  artères  iurpaîfe  celui  des  veines; 
pour  prévenir  cet  inconvénient  il  y  a 
Deaucoup  de  veines  qui  s'anaftomofent 
avec  les  artères  ,  dont  elles  reçoivent  le 
fang  qu'elles  déchargent  dans  deux  pe- 
tites veines  qui  font  aux  côtés  du  finus 
longitudinal:  ce  font  ces  veines  qui 
s'ouvrent  dans  ce  finus  ,  afin  que  le  fang 
qui  s'arrête  dans  les  autres  vaifleaux 
puifle  circuler  librement  dans  ces  der- 
niers v  ai  (Te  aux  ,  comme  Ridley  L'a  inge 
pieufement  obfervé. 

Elle  reçoit  auflï  des  nerfs  qui  vien- 
nent de  la  première  branche  de  la  cin- 
quième paire ,  &  qui  la  rendent  extrê- 
mement fenfible.  Elle  a  un  mouvemen 
de  fyftole  &  de  diaftole ,  qui  eft  cauf< 
par  les  artères  qui  entrent  dans  le  cranc 
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;  .Se  Pacchioni  prétendent  que  ce 
mouvemenr  ettmufculaire  &  propre  à  la 
dure-mere.  Il  eft  certain  que  le  grand 
nombre  d'artères  qui  font  dans  le  cerveau 
contribue  plus'  à  ce  mouvement  que  les 
propres  artères  5qui  ne  font  pas  de  beau- 
coup h  nombreuies  ,  &  qui  peuvent  ; 
à  la  vérité, y  contribuer  un  peu ,  quoique 
«l'une  manière  peu  fêniible  à  caufe  de 
leur  petitefîe  ,  &  de  leur  petit  nombre* 
N'oublions  pas  de  dire  qu'elle  reçoit 
encore  des  nerfs  de  la  (ixiéme  paire  du 
cerveau.  L'ufage  de  la  durc-mere  eft  de 
contenir  «S:  couvrir  le  cerveau3  la  moelle 
de  l'épine  ,  de  tous  les  nerfs  ,  de  partager 
le  cerveau  en  deux  parties ,  Se  d'empê- 
cher que  le  cervelet  ne  foit  comprimé* 

La  pie-mere  eft  la  féconde  membra-  De  la  pî* 
ne  du  cerveau  -,  c'eft  une  double  mem*  mcrc* 
brane  fine  de  délicate  qui  eft  fîtuée  fous 
la  dure-mere.  Sa  membrane  interne  a 
plus  d'étendue  que  l'externe  ;  car  elle 
s'infinue  dans  les  anfractuo/ités  8c  les 
circonvolutions  du  cerveau  ,  pour  les 
feparer  ,  &  foûtenir  les  vaifTeaux  fan- 
guins,  qui  font  plufieurs  plis  &  circon- 
volutions Lr  fafuperficie  ,  pour  fe  ter- 
miner dans  la  fubftance  du  cerveau* 
Elle  eft  fortement  attachée  au  cerveau  , 
•<le  même  que  fa  partie  fuperieure  à 
l'arachnoïde.   Les  veines  qui  vont  fc 
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1J  o  De  la  dure-mere tde  lapie-mere^c. 
rendre  dans  les  finus  ,  l'attachent  à  la 
dure- mère.  Ses   vaifTeaux  fanguins  qui 
viennent  de  ceux  du  cerveau,  font  très- 
nombreux  ,  de  forte  qu'elle  femble  être 
un  tifîu  de  vaifTeaux  ,  ainfî  que  les  in- 
jections curieufes  de  Ruyfch  nous  l'ont 
démontré.  Ses  artères  viennent  des  ca- 
rotides internes  ôc  des  vertébrales  *,    Tes 
veines  fe  déchargent  dans  les  fînus  de 
la  dure-mere.  On  n'y  a  pas  encore  re- 
marqué des  nerfs.  Les  vaifTeaux  lympha- 
tiques du  cerveau  &  de  ces  membranes 
font  encore  inconnus.Willis  &c  beaucoup 
d'autres  difent  que  la  pie- mère  a  des 
glandes  qui  font  deftinées  à  feparer  une 
liqueur  pour  humedrer   les  méninges  ; 
on  n'en  obferve  pourtant  qu'au  tour  du 
finus  longitudinal.  Elle  a  le  même  ulage 
'    que  la  dure-mere  ,  par  confequenc  elle 
couvre  le  cerveau  ,  la  moelle  de  l'épine 
&  les  nerfs. 
Ce  farach-     L'arachnoïde  efi:  une  membrane  fem- 
»oï4c         blable  à  une  toile  d'araignée.  Elle  eft 
fituée  entre  la  pie-  mère  &  la  dure-mere. 
On  l'obferve  facilement  à    la  bafe  du 
crâne  ,  c'eft  à  dire  ,  autour  du  cervelet, 
de  la  moelle  allongée  &  de  celle  de  Pé- 
pine  -,  mais  il  eft  difficile  de  la  démon- 
trer dans  le  refte  de  la  fin-face  du  cer- 
veau. Elle   couvre  entièrement  le  cer- 
veau &  la  moelle  de  Pépine.  Jufqu'à 
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prcfent  il  n'a  pas  été  poilîble  d'y  obfer- 
vcr  des  vaiffeaux  (anguins  ,  quoi  qu'on 
en  trouve  la  defeription  dans  quelques 
Auteurs.  Elle  l'en  à  couvrir  le  cerveau  : 
mais  quant  à  (es  autres  ufages  ,  nous  les  . 
ignorons.  Plufieurs  Anatomiftes  prtten- 
dent  que  cette  membrane  n'en:  autre 
choie  que  la  lame  extérieure  de  la  pie- 
mère  ,  &c  je  crois  qu'ils  ont  raifon. 

Section    III. 

Du    Cerveau  &  du  Cervelet. 

TOute  la  fubfhnce  du  cerveau  eft  du  cerveau 
divifee  en  deux  parties  -,  celle  qui 
cit  fîtuée  pour  la  plus  grande  partie  dans 
la  partie  antérieure  du  crâne  ,  fe  nomme 
proprement  le  -cerveau  -,  &  celle  qui  eft 
iuue'e  dans  la  partie  ^ZtZ±\\r(l  r°us  le  , 
derrière  du  cerveau  ,  qui  eft  ibûtenu 
dans  cet  endroit  par  la  féconde  produc- 
tion de  la  dure-mere  ,  fe  nomme  le  cer- 
velet. L'un  ôc  l'autre  font  contenus  dans 
les  méninges  Ôc  dans  le  crâne  ,  afin  que 
rien  ne  puitfe  ofTenfer  leur  fubftance  , 
qui  eft  molle. 

Le  cerveau  eft  rond  &  divife'  en  deux  De  fa  figurt 
hémifpheres  par  la  première  production  &££  fub' 
de  la  dure-mere  ,  ou  par  la  faux.  Il  pefe 
jufqu'à  quatre  livres ,  Ôc  ainfi  il  eft  tr©is 
fois ,  ou  peu  s'en  faut ,  plus  grand  que 
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le  cerveau  d'an  veau.  Sa  furface  exter- 
ne forme  des  plis  &  des  circonvolu- 
tions femblables  à  celles  des  inteitins.  Si 
on  coupe  le  cerveau  horizontalement, 
on  y  voit  deux  fubftances  différentes  , 
l'externe  qui  eft  d'une  couleur  cendrée  t 
\k  i'interne  qui  eft  d'une  couleur  blan- 
che. L'externe  fe  nomme  la  fubftance 
corticale  ou  cendrée  *,  elle  eft  molafTe  ÔC 
de  couleur  de  cendres.  L'interne  s'ap- 
pelle la  fubftance  médullaire  ,  elle  eft 
blanche ,  plus  ferme  6c  compofee  de  fi- 
bres ;  les  nerfs  font  compotes  de  celle- 
ci  ,  elle  s'étend  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
moelle  de  l'épine ,  où  elle  fe  divife  en 
fibres. 

La  fubftance  extérieure  du  cerveau 
forme  des  circonvolutions  qui  reiTem- 
tlenr  2  cdks  des  imctiins  d'un  pouicr , 
8c  on  voit  naître  dans  le  milieu  de 
chaque  circonvolution  la  ïubftance  mé- 
dullaire -,  en  forte  que  la  fubftance  cor- 
ticale eft  toujours  à  l'extérieur  ,  &  la  pie- 
mere  s'étend  conjointement  avec  la  fub- 
ftance corticale  ,  &  la  couvre  immédia- 
tement dans  tous  les  endroits. 

Malpighi  qui  a  examiné  la  fubftance 
corticale,dit  qu'elle  n'eft  rien  autre  chof< 
qu'un  compofé  de  petites  glandes  ovales 
gui  reçoivent  les  extrémités  capillaire 
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des  artères  &  des  veines  qui  vont  au 
cerveau  ,  &  d'où  partent  une  infinité 
de  fibres,  qui  toutes  enfemblc  forment 
la  fubftance  médullaire,  qui  fortant  du 
crâne  forme  les  nerfs  &  la  moelle  de 
l'épin»  contenue  dans  les  vertèbres. 
Mais  Ruyich  ,  Bergerus  ,  &  Vieuiîens 
prétendent  que  la  iubftance  corticale 
n'eft  autre  chofé  qu'un  amas  de  vaif- 
feaux  :  &:  certainement  ,  s'il  y  a  aucun 
viieere  qui  ne  foit  pas  glanduleux,  c'efl 
affurement  le  cerveau  ,  où  il  eft  impof- 
lîble  de  démontrer  des  glandes.  Quant 
aux  fibres  de  la  fubftance  médullaire  , 
elles  ne  font  autre  chofe  que  des  con- 
duits d'une  petiteffe  inexprimable  ,  qui 
naiffent   des  extrémités  capillaires  des  v 

artères  de  la  fubftance  cendrée. 

La  fubftance  interne  du  coté  dtoit    idée  gène 
êc  celle  du  côtéeauchedu  cerveau  s'ap-  r^e  ,lc  la  a. 

I  /-••il,  >  ii         r     ftru^"re    *l 

prochent  pour  le  joindre  l'une  a  Pautre,  cerveau. 
laifTant  entr'elles  un  efpace  qui  forme 
les  trois  ventricules  ou  le  centre  ovales 
la  partie  fuperieure  ou  ce  qui  couvre 
cet  efpace  ,  s'appelle  le  corps  calleux  5 
labafe  ou  le  fond  de  cet  efpace  eft  formé 
par  la  fubftance  interne  ou  médullaire 
des  deux  côtés  du  cerveau ,  partagée  en 
deux  paquets  ,  ou  protubérances  nom- 
mées les  jambes  de  la  moelle  allongée  , 
g'efl  au  deifus  de  ces  protubérances  qu'on 

Mv 


Z74  &h  cerveau  3 

trouve  les  corps  cannelés,  ou  deux  émî- 
nences  ,  &  les  couches  des  nerfs  opti- 
ques. Les 'jambes  de  la  moelle  allongée 
s'uniiïent  enfemble,&  forment  un  corps 
qu'on  nomme  la  moelle  allongée  ,  fur 
lequel  on  obferve  quatre  émirfences  > 
les  deux  premières  fe  nomment  nates , 
&  les  deux  autres  telles  :  &  derrière 
au-defîous  de  ces  éminences  ,  la  fub- 
ftance  interne  ou  médullaire  du  cerve- 
let ,  fe  partageant  en  deux  paquets ,  for- 
me fur  chaque  côte  de  la  moelle  al- 
longe'e trois  autres  e'minences ,  <k  en- 
fuite  elle  fort  du  crâne  pour  entrer  dans 
les  vertèbres  ,  où  elle  prend  le  nom  de 
moelle  de  l'épine.  Voilà  une  idée  géné- 
rale du  cerveau  ,  pour  mieux  compren- 
dre (es  parties ,  dont  nous  allons  don- 
ner à  prefent  la  defcription  particu- 
lière. 

Le  corps  calleux  ,  ou  la  partie  qui 
couvre  les  deux  ventricules  antérieurs, 
eft  la  première  chofe  qu'on  découvre 
immédiatement  fous  la  faux ,  &  au-def- 
fous  de  toutes  les  circonvolutions  du 
cerveau.  Ce  corps  eft  formé  par  l'union 
des  fibres  de  la  fubftance  médullaire, 
qui  vont  s'y  rendre  de  tous  côtés. 
Des  deux  Ayant  ouvert  cette  partie  on  décou* 
▼cmricuies  vre  Jes  jcux  ventricules  antérieurs,  ils 
s'étendent  de  la  partie  antérieure   du 


antérieur». 
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cerveau  vers  la  pofterieure  \  leur  poin- 
te qui  eft  vers  la  racine  du  nés  où  ils 
commencentjle  rétrécir  peu  à  peu  jufqu'à 
ion  extrémité  ,  mais  ils  s 'élargi  fient ,  6c 
forment  chacun  une  grande  cavité  vers 
leur  fin.  Ces  deux  ventricules  font  ré- 
parés l'un  de  l'autre  par  une  cloilon 
mkoïenne  ,   qu'on  nomme    le  feptum     Le  kptum 

1..  1      a  h      .  t  \        >     lucidura, 

lucidum  ou  plutôt  pellucidum  ,  a  eau- 
fe  qu'elle  eft  traniparente.  Elle  naît  de 
la  partie  inférieure  du  corps  calleux ,  8c 
s'étend  jufqu'à  la  voûte  qui  eft  au  fond 
des  deux  ventricules.  Elle  eft  compofée 
d'une  portion  de  fubftance  médullaire 
très-deliée  <Sc  renfermée  dans  une  dupli- 
cature  de  la  pie-mcre.  Il  y  a  quatre  émi- 
nences  dans  ces  deux  ventricules  ,  deux 
à  chacun. 

Les  deux  premières  de  ces  cminen-    Ie*  c,°Pr* 

r  1  1  /  cannelés. 

ces  le  nomment  les  corps  cannelés,  qui 
forment  les  extrémités  ou  les  bouts  dçs 
jambes  de  la  moelle  allongée.  Elles  font 
de  figure  oblongue  ,  &  leurs  extremi-  # 
tés  defccndent  fur  les  côtés  des  deux 
autres  éminences  >  leur  fubitance  exté- 
rieure eft  cendrée  ,  mais  intérieurement 
elle  eft  remplie  d'un  grand  nombre  de 
cannelures  blanches ,  qui  ne  font  au- 
tre chofe  que  la  fubftance  médullaire 
mêlée  avec  la  corticale.  Il  y  a  une  pro- 
duction médullaire ,  qui  fembie  les  atta- 
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cher  enfemble  4  &  qui  refïemble  à  un 
cordon  nerveux. 
Les  couches      Les  deux  autres  éminences  fe  nom- 
•ptiques,       ment  les  couches  des  nerfs  optiques  , 
à  caufe  que  ces  nerfs  en  tirent  leur  ori- 
gine -,  elles  font  extérieurement  blanches 
ou  médullaires ,  &  intérieurement  elles 
ont    des   cannelures  j    leur    figure    eft 
oblongue ,  &c  leur  fîtuation  eft  au-deflus 
des  jambes  de  la  moelle  allongea  ;  on 
y  obferve  une  efpece  de  bordure  de  fub- 
ftance  médullaire  qui  les  environne ,  & 
que  Willis  appelle  les  bords  pofterieurs 
Le  plexus    des  corps  cannelés.  Le  plexus  choroï- 
*horoide.      je  e^  çim£  au-deflus  des  couches  des 

nerfs  optiques  ;  il  effc  compofe  d'une  in- 
finité' d'artères  &  de  veines  fort  petites , 
&  difpofées  d'une  manière  très-curieu- 
fe.  Ridley  dit  y  avoir  vu  des  lympha- 
tiques qui  en  naiflent.  Pour  des  glan- 
des ,  Ruyfch  a  de'monrré  qu'il  n'y  en  a 
pas.  Ce  plexus  paffant  fous  la  voûte ,  par 
defïus  le  troifiéme  ventricule  ,  sV'tend 
depuis  l'un  des  ventricules  antérieurs 
jufqu'à  l'autre.  Il  envoie  une  bran- 
*  che  au  quatrième  fînus  de  la  dure-mere., 
La  voûte  a  La  voûte  eft  fituée  au  milieu  ,  defTus 
irois  piliers.  jçs  corpS  cannelés  Se  les  couches  des 
nerfs  optiques.  C'eft  une  production 
mince  de  large  de  la  fubftance  médul- 
laire qui  naît  de  la  partie  antérieure  des 
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▼entricules ,  par  un  principe  large  ,  quel- 
quefois par  dcuXjCx:  s'étend  jufqu'à  leur 
partie  poftericure  où  elle  fe  termine  par 
deux  protubérances  ,  nommées  Tes  pi- 
liers ou  colomnes  pofterieures  qui  cou- 
une  bonne  parcie  des  couches  des 
nerfs  optiques.  Cette  production  le 
nomme  la  voûte  à  trois  piliers  à  cau- 
ie  qu'elle  couvre  le  troifiéme  ventri- 
cule. 

On  découvre  fous  la  voûte  une  fente  Le  troifiéme 
entre  les  jambes  de  la  moelle  allongée  >  vemncuic' 
elle  le  nomme  le  troifiéme  ventricu- 
le qui  eft  un  peu  dilaté  dans  fa  partie 
antérieure ,  où  Ton  trouve  un  trou  qui 
descend  dans  la  glande  pituitairejce  trou 
fait  l'entrée  de  l'infundibulum  ou  enton- 
nior  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  figu- 
re.  C'eft  un  petit  conduit  creufé  dans  , •m«prijJï+ 
la  iubftance  médullaire  ,  &c  couvert  de 
la  pie-mere  *,  il  perce  la  dure-mere  à  la 
bafe  du  crâne  ,  &:  s'infînuë  dans  la  fub- 
ftance  de  la  glande  pituitaire. 

La  glande  pituitaire  qui  eft  fituée  dans  La  gland 
la  felle  turcique ,  eft  couverte  de  la  pie-  P1 
mere  &  de  la  dure-mere  ,  qui  s'y  atta- 
chent fortement  -,  fa  fubftance  eft  plus 
dure  que  celle  des  autres  glandes  du 
corps  -,  elle  reçoit  l'extrémité  de  l'en- 
tonnoir ,  qui  t  félon  quelques-uns ,  por- 
te une  liqueur  dans  cette  glande  a  qui 


e 
nuire. 
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eft  environnée  du  rets  admirable,  ou 
d'un  plexus  ou  lacis  forme'  par  les  bran- 
ches des  carotides  ,  qui  rompt  l'impe- 
tuofitedu  fang  ,  8c  diminue  la  vîteiîe, 
à  mefure  qu'il  pafîc  à  travers  la  fub- 
fiance  tendre  du  cerveau.  Il  y  a  des 
Anatomiftes  qui  croient  que  la  glande 
pituitaire  fepare  une  liqueur  qu'elle  en- 
voie dans  les  ventricules'  du  cerveau 
à  travers  l'infundibulum ,  ou  l'enton- 
noir. 

'L'acqueduc       ^ais  revenorjs  au  troiiie'me  ventri- 
dc  sylvius.  cule,  oùnous  obferverons  l'acqueduc  de 
Sylvius ,  dont  l'orifice  pofterieur  Te  nom- 
La  vulve.  me  l'anus ,  8c  l'antérieur  ,  qui  va  dans 
L'anus,    l'entonnoir,   la  fente  ou  la  vulve  *,  les 
deux  ventricules  antérieurs  communi- 
quent  par  le  moïen  de  cet  aqueduc  avec 
le  troifîéme  &  le  quatrième  ventricu- 
le ,  qui  n'eft  qu'une  continuation  du 
t*  „u~a  troifîéme.  La  glande  pineale  ,  qui  eft 

ta  glande  ô  f  >     1 

pineale  de  la  grofieur  d  un  poix  ,  oc  le  liège  de 
Pâme  ,  félon  Defcartes ,  fe  trouve  firuée 
dans  la  partie  fuperieure  de  l'anus.  Elle 
eft  compofée  de  la  même  fubftance  que 
le  cerveau  ,  8c  peut-être  deftinée  au 
même  ufage.  Elle  eft  attachée  par  des  fi- 
bres aux  éminences  qu'on  nomme  nates» 
Nates.  On  appelle  nates  ,  deux   éminences 

de  la  moelle  allongée,  liftées  au  demis 
.  de  la  partie  antérieure  de  ce  conduit , 
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qui  va  de  l'anus  au  quatrième  ventricu- 
le -,  elles  font  de  figure  ovale,  affez  grof- 
fes  y  ôc  immédiatement  après  celles-ci 
on  en  trouve  deux  autres ,  dont  la  fi- 
gure &  la  fubftance  font  les  mêmes  ; 
elles  le  nomment  teftes  j  elles  ont  un 
lacis  de  vaifTeaux  fanguins  qui  les  cou- 
vre. Il  y  a  derrière  les  teftes  une  pe-  Teftei. 
titc  protubérance  médullaire  îitue'e  tranf- 
verfalement ,  d'où  naiflent  les  nerfs  pa- 
thétiques. 

Le  conduit  qui  s'e'tend  depuis  l'anus  L'ifthme. 
jufqu'au   quatrième  ventricule  ,  eft  fi- 
tue  dans  cette  partie  de  la  moelle  al- 
longea qui  eft  entre  le  cerveau  8c  le 
cervelet ,  &  qu'on  nomme  l'ifthme. 

La  partie  fuperieure  de  ce  conduit  qui 
fe  trouve  entre  les  teftes  &  les  éminen- 
ces  vermiculaires  antérieures  du  cervelet, 
aufquelles  elle  s'attache  par  fes  deux 
extremiteSjde  même  qu'aux  productions 
qui  vont  du  cervelet  aux  teftes  par  (es 
cotés  ,  fe  nomme  la  grande  valvule-,  elle  la  grande 
eft  formée  de  la  fubftance  médullaire  5  valvule» 
fon  ufage  eft  d'empêcher  que  la  lym- 
phe ne  tombe  fur  les  nerfs  ,  qui  font 
à  la  bafe  du  crâne  :  voilà  la  def 'ription 
de  toutes  les  parties  qui  appartiennent 
au  cerveau. 

Le  cervelet  ou   petit  cerveau  ,  que  Le  cervelet. 
nous  allons  préienteuient  examiner ,  eft 
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auiîî  compofé  de  la  fubftance  cornet 
le  Ôc  de  la  médullaire.  Sa  fuperficie  ne 
fait  pas  des  détours  ôc  de^  circonvolu- 
tions comme  celle  du  cerveau  *,  mais  (es 
pîis  font  droits  Ôc  femblables  à  des  feg- 
mens  de  cercle  ou  aux  bords  de  plu- 
fîeurs  aiîletes  appliquées  l'une  fur  l'au- 
tre. Ces  fegmens  fonc  très-gros  dans  le 
milieu  ,  Ôc  deviennent  petits  à  mefure 
qu'ils  approchent  de  fa  partie  antérieu- 
re ôc  poiterieure  ,  où  ils  reiîemblent  à 
deux  vers  >  ce  qui  leur,  a  fait  donner 

Fïotîuttions  le  nom  de  productions  vermiculaires. 

▼crmicuiai-  £a  fLlbftance  médullaire  refîemble  à  un 
arbriffeau  çarni  d'un  grand  nombre  de 
branches  feparées  les  unes  des  autres 
par  la  fubftance  corticale.  On  y  obier- 
ve  aufîï  de  petits  lobes  ,  couverts  de  la 
pie- mère ,  qui  s'attachent  comme  des 
grapes  de  rai  fin  aux  arbriffeaiix  mé- 
dullaires ,  ôc  qui  compofent  tout  le  cer- 
velet. 
La  fubftance  médullaire  du  cervelet  > 

mev?nrricu- a  meiure  qu  elle  approche  delà  moel- 

ltt  le  allongée ,  fe  ramafTe  en  un  feul  pa- 

quet, ôc  enfuite  elle  fe  partage  égale- 
ment en  deux  portions  qui  le  joignent 
aux  deux  côtés  de  la  moélie  allongée  \ 
elles  forment ,  en  fe  partageant  un  pe- 
tit efpace  ,  foué  à  la  partie  fujerieure 
<de  la  moelle  ,  6c  qu'on  nomme  le  qua- 
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me  ventricule  -,  Ôc  ion  extrémité  qui 
fe  termine  du  coté  de  l'épine  fe  nom- 
nie  prorÎHS  ,  à  caule  qu'elle 

reffemble  à  une  plume  à  écrire.  La  par- 
tic  Supérieure  de  ce  ventricule  eft  cou- 
verte d'un  lacis  d'un  grand  nombre 
de  vailleaux  ianguins. 

La  fubftance  médullaire  du  cervelet  us  produc- 
forme  trois  productions  qui  fe  termi-  J^*1  cw  - 
nent  à  chaque  côté  de  la  moelle  al- 
longée -,  les  deux  premières  vont  par  les 
côtés  de  la  moelle  fe  rendre  aux  teftes 
pour  former  la  grande  valvule  qui  eft 
«entre  les  teftes  ,  &  ces  deux  produc- 
tions. Les  deux  autres  font  allez  lar- 
ges ;  elles  descendent  tout  droit  de  cha- 
que coté ,  Se   fe  rencontrant   fous    là 

ce  nommée  annulaire  -,   &  la  troifîéme   L'émmen*! 

i    /-         i  ï  o  n~     r         \      annulaire. 

delcend  par  derrière  ,  oc  pâlie  lur  la 
moelle  allongée  ,  qui  par  leur  moïen 
piroît  plus  grofTe  \  car  elles  reflemblenc 
à  deux  cordons  lieues  aux  parties  laté- 
ral zs  de  la  moelle. 

Jufqu'à  prefent  nous  avons  décrit  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le 
cerveau  ,  le  cervelet ,  &  dans  la  partie 
Supérieure  de  la  moelle  allongée  -,  mais 
(\  on  renverfe  le  cerveau ,  on  peut  voir 
diftinctement  l'origine  de  tous  les  nerfs , 
l'entonnoir  qui  a  derrière  lui  deux  ta- 
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ches  blanches ,  Se  les  jambes  de  la  moël- 
le  allongée, une  à  chaque  coté  du  cer- 
veau. On  peut  obferver  dans  l'endroit 
de  leur  union  la  production  annulai- 
re Ou  le  pont  de  Varole  -,  &  derrière 
cette  production  on  trouve  deux  émî- 
tes corps  nences  qu'on  nomme  les  corps  pyrami- 
pyramidaux  ^aux  ,  ils  ont  environ  un  pouce  de  Ion»  • 
gueur.  On  en  oblerve  deux  autres  a 
chaque  côté  de  ces  derniers  vers  leur 
extrémité  inférieure  \  on  les  nomme  à 
caufe  de  leur  figure  les  corps  olivairts  > 
&  après  cela  la  moelle  allongée  fort  dix 
crâne  ,  renfermée  dans  la  pie-mere  ÔC 
la  dure- mère. 

Il  faut  remarquer  que  la  moelle  al* 
longée  Ôc  toutes  (es  "produ&ions  qui 
(ont  à  (es  CÔtés  f"nCr!C"rs  ÔC  inférieurs* 
ne  font  pas  formées  par  la  feule  fub- 
ftance  médullaire  ,  mais  leur  fubftance 
interne  eft  mêlée  avec  le  corticale  ,  ÔC 
c'eft  ce  mélange  qui  fait  ce  qu'on  nom- 
me des  cannelures  ,  aufquelles  on  a  don- 
né beaucoup  d'ufages  imaginaires  félon 
leurs  différentes  portions. 

Les  vailîèaux  du  cerveau  font  des 
nerfs, des  artères  &  des  veines.  On  com- 
pte ordinairement  dix  paires  de  nerfs. 
La  première  paire  eft  l'olfa&oire  ,  ap- 
pellée  des  anciens  apophyfes  mam- 
millaires  j  ces  deux  productions  font 
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creufes  dans  les  animaux  ,  cV  font 
un  cul  de  fac  du  côté  de  l'os  cri- 
bleux  -,  cela  n'eft:  pas  ainfi  dans  l'hom- 
me. Les  olfactifs  naifïent  de  la  bafe  des 
corps  cannelés ,  &  paffent  à  travers  les 
trous  de  l'os  cribleux.  La  féconde  pai- 
re font  les  optiques  -,  ils  naiiïent  de  l'ex- 
trémité des  corps  cannelés,  &  des  cou- 
ches des  nerfs  optiques  qu'ils  embraf- 
fent  prefque  -,  ils  s'unifient  enfemble  au- 
deiîus  de  la  lélle  du  fphénoïde  ,  &  im- 
médiatement après  s'être  partagés,  ils 
paiTent  par  les  trous  antérieurs  du  fphé- 
noïde. La  troifiéme  paire  font  les  mo- 
teurs des  yeux  -,  ils  naifïent  de  la  moel- 
le allongée  de  chaque  côté  de  Teuton- 
noir,  &c  fortenr  par  les  trous  déchirés 
ou  la  fente  irreguiiere  du  fpheneîde. 
On  appelle  la  quatrième  paire  pathéti- 
que i  ils  viennent  de  la  petite  corde 
médullaire  qui  eft  derrière  les  teftes, 
&  fortent  par  les  trous  déchirés  ou  la 
fente  irreguiiere.  La  cinquième  paire 
vient  de  la  partie  antérieure  de  la  pro- 
dudtion  annulaire,  elle  donne  des  nerfs 
à  la  dure-mere  -,  chacun  fe  divife  en 
trois  branches  confiderables ,  la  premiè- 
re fort  par  la  fente  irreguiiere ,  la  fé- 
conde par  le  troifiéme  trou  du  fphé- 
noïde, &  la  troifiéme  par  un  autre  trou 
du  même  os.  La  fixiéme  paire  naît  des 
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côtés  «le  l'éminence  annulaire ,  &  fort 
par  la  fente  irreguliere  ^  mais  précife- 
ment  avant  de  fortir  il  donne  une  bran- 
che pour  former  l'intercoftal, lequel  fort 
par  le  canal  qui  donne  entrée  aux  ar- 
tères carotides,  La  feptiéme  paire  eft 
l'auditive  •,  elle  vient  de  la  partie  pofle- 
rieure  de  l'éminence  annulaire ,  &  en- 
tre dans  le  trou  de  l'apophyfe  de  l'os 
pierreux.  La  huitième  paire  fe  nomme 
vaguer  elle  vient  de  la  moelle  allon- 
gée ,  derrière  l'éminence  annulaire  de 
plufieurs  petits  filets  qui  fe  joignent 
cnfemble  ,  &  elle  fort  par  le  même 
trou  que  les  fînus  latéraux  ,  pour  s'al- 
ler rendre  aux  golfes  des  jugulaires 
internes.  La  neuvième  paire  naît  des 
eminences  olivaires ,  &  fort  par  un  trou 
de  l'occipital ,  qui  lui  eft  propre .  La 
dixième  8c  dernière  paire  tire  fon  ori- 
gine de  plufîeurs  fibres  du  commence- 
ment de  la  moelle  de  l'épine  -,  elle  mon- 
te ,  fait  un  contour  ,  Ôc  fort  par  le  mê- 
me trou  que  l'artère  vertébrale  ,  entn 
la  première  vertèbre  &  l'occipital,  aprè 
avoir  parTé  dans  l'échancrure  de  cett 
vertèbre.  Ce  font- là  les  nerfs  du  cer 
veau  ,  que  nous  examinerons  plu 
particulièrement  dans  le  huitième  cha 
pitre. 
Us  raie.     Les  arteres  font  les  deux  carotides  ir 
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ternes  5c  les  deux  vertébrales  -,  les  caro-  féaux  <J. 
rides  paiTent  à  travers  deux  conduits  cc£Vca»«» 
obliques  creufés  clans  les  os  pierreux» 
D'abord  qu'elles  font  entre'cs  dans  le  crâ- 
ne ,  elles  donnent  une  branche  qui  en- 
tre dans  l'orbite  ,  &  des  branches  pour 
former  le  rets  admirable  ,  qui  n'elt  autre 
choie  qu'un  afTemblage  d'artères  prefquc 
inviiïble  ,  /îtué  entre  les  deux  refervoirs 
qu'on  trouve  aux  côtes  de  la  felle  du 
Iphenojde-,  enluite  elles  percent  la  dure- 
mère  à  chaque  côté  de  l'infundibulum  , 
elles  communiquent  avec  les  artères  cer- 
vicales ,  donnent  des  branches  au  plexus 
choroïde  ,  3c  fedjftribuent  dans  toute 
la  fubftance  du  cerveau  -,  leurs  bran- 
ches ,  font  plusieurs  contours  ôc  circon- 
volutions fur  la  pie-mere  ,  Ôc  vont  enfin 
fe  perdre  dans  la  iubftance  corticale  du 
cerveau. 

Les  deux  artères  vertébrales  qui  paf- 
(ciu  par  les  trous  des  apophyfes  tranf- 
veries  des  vertèbres ,  entrent  par  le  grand 
trou  de  l'occipital  j  elles  percent  la  du- 
re-mere  ,  &  s'avancent  le  long  de  la 
partie  inférieure  de  la  moelle  allongée  ; 
enfuice  elles  donnent  deux  branches 
pour  les  artères  fpinaks  >  ôc  quand  elles 
font  parvenues  à  imminence  annulaire  , 
die;  s'unifient  en  un  feul  tronc,  qui  por- 
rc  le  nom   d'artère  cervicale.  Celle-ci 
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communique  avec  les  deux  carotides  par 
des  rameaux  nommés  les  rameaux  com- 
muniquants *,  après  cela  elle  fe  partage 
de  nouveau  en  deux  branches  qui  don- 
nent des  rameaux  au  plexus  choroïde  ; 
6c  enfuite  elles  fe  diftribuent  dans  toute 
la  fubftance  du  cerveau  ,  fe  terminant 
dans  la  fubftance  corticale  ,  comme  font 
les  carotides.  s 

Les  veines  ne  fortent  pas  du  crâne  par 
les  mêmes  trous  que  les  artères  entrent, 
parce  que  ,  comme  Ridley  l'a  fort  bien 
obfervé ,  dans  le  moindre  mouvement 
violent  du  fang  ,  le  gonflement  &  le  bat- 
tement des   artères  comprimeroient  les 
veines  contre  les  parois  de  leurs  canaux 
olîeux ,  &c  cauferoient  un  engorgement 
ôc  une  extravafation  de  fang  dans  le  cer- 
veau ,  ce  qui  feroit  la  perte  inévitable 
de  toute  la  machine.  On  obferve  aufli 
que  les  veines  n'accompagnent  pas  les 
artères  dans  le  cerveau  ,  comme  elles 
font  dans   toutes  les  autres  parties  du 
corps  /mais  elles  nailfent  des  extrémités 
des  artères, dans  la  fubftance  cendrée  du 
cerveau  ,  &  vont  en  droite  ligne  fe  dé- 
charger dans   lesfînus  de  la  dure-mere. 
t'ufage  du      Le  fane  que  les  artères  carotides  & 
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les  vertébrales  apportent  au  cerveau , 
dépofe  dans  la  fubftance  corticale  fa  par- 
tie la  plus  fubtile  &  la  plus  fine  ,  qu'on 
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fîomme  efprits  animaux  ,  qui  font  reçus 
par  les  libres  de  laiubitance  médullaire  % 
qui  elt  le  principe  des  nerfs.  Chaque 
nerf  n'eit  donc  autre  choie  qu'un  pa- 
quet de  petits  conduits  extrêmement 
fins  ,  dont  il  y  en  a  qui  ne  font  pas  plus 
gros  que  la  centième  partie  d'un  che- 
veu ',  ex  ces  conduits  font  les  conduits 
excrétoires  de  la  iubftance  cendrée  du 
cerveau.  Ceci  fe  démontre  non  feule- 
ment par  la  ftructure  du  cerveau,  mais , 
nous  tommes  amirc's,  par  la  raifon  qu'il 
y  a  un  fluide  ,  tel  que  les  efprits  ani- 
maux ,  qui  circule  dans  nos  nerfs. 
Car  puifque  toutes  les  fenfations  fe  font 
par  le  moïen  des  nerfs ,  elles  doivent  fe 
faire  ,  ou  par  le  moïen  de  la  fubftance 
des  nerfs ,  ou  par  le  fluide  qui  eft  con- 
,  tenu  dans  le  nerf-,  fi  c'eft  la  iubftance  du 
nerf  qui  fert  uniquement  à  la  fenfation , 
elle  fe  fera  par  une  vibration  caufée 
dans  la  partie  qui  a  reçu  l'impreflîon  ,  ÔC 
communiquée  au  cerveau.  Or  il  eft  évi- 
dent que  les  impreflions  que  font  les  ob- 
s  extérieurs  fur  les  nerfs  des  animaux , 
qui  font  lâches  &  environnés  d'autres 
eorps  dans  toure  leur  étendue  ,  ne  fau- 
roient  exciter  des  vibrarions  capables  de 
fcjîrorluire  jufyu'au  cerveau-,il  faut  donc 
necctfâirement  que  les  fenfations  fe  faf- 
fent  par  l'entremife  du  fluide  des  nerfs. 
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Le  mouvement  de  ce  fluide  n'eft  point 
prompt  &  rapide  ,  comme  on  le  fuppo- 
fe  généralement ,  mais  doux  8c  lent ,  at- 
tendu que  tout  fon  mouvement  procè- 
de de  la  dilatation  des  artères  qui"  com- 
priment la  fubftance  tendre  des  nerfs  , 
&  de  la  force  qui  (e  pouffe  hors  de  la 
fubfbance  cendrée.  Et  quand  les  nerfs 
font  remplis  de  cette  liqueur  fubtile  ,  les 
imprelîîohs  des  objets  peuvent  fe  com- 
muniquer au  cerveau ,  (ans  que  les  ef- 
prits  animaux  foient  agités  d'un  mouve- 
ment rapide  j  foit  en  retardant,   ou  ar- 
rêtant leur  mouvement  progrelîif ,  ou 
en  caufant  une  ondulation.    Si  à  ceci 
nous  ajoutons  que  les  efprits  animaux 
doivent  être  confines  dans  leurs  propres 
conduits  ,  de  même  que  les  autres  flui- 
des du  corps  ,  nous  connoîtrons   aisé- 
ment le  peu  de   fondement   du  grand 
nombre  d'hypothefes  que  le  fçavant  Wii- 
lis  a  décrites  élégamment  dans  fon  fyfte- 
me  des  nerfs ,  tk  de  leurs  maladies. 

Section     IV. 

Des    Yeux. 

LEs  organes  de  la  vue  fe  partagent  en 
deux  parties  ,  fçavoir  l'interne  qui 
cit  le  globe  ou  le  corps  de  l'œil ,  &  l'ex- 
terne ,  qui  comprend  les  parties  qui 
environnent  le  globe  ,  ôc  qui  en  dépen- 
dent. La 
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La  première  des  parties  externes  le  Lcs  fourcil». 
nomme  le  fourcil ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  des  poils  arrangea  obliquement,  8c 
en  forme  de  croiflant ,  (ïtue's  au-deffus 
de  l'œil ,  dans  un  endroit  où  la  peau  eft 
d'une  epaiffeur  considérable  ôc  aftez  gar- 
nie de  grairTe  ,  pour  élever  les  fourcils. 
Ils  iervent  à  rompre  les  raïons  de  lu- 
mière ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  darde's 
directement  dans  les  yeux  ,  ce  qui  nui- 
rait coniïierablementà  la  vue  ,  comme 
il  cil  aifé  d'e'prouver  en  regardant  fixe- 
ment le  foleil. 

La  première  chofe   qui    fe    prefente  Les  paupïeJ 
après  les  fourcils ,  font  les  paupières.  Il rcs 
y  en  a  deux  pour  chaque  œil.  La   fupe- 
rieure  a  un   mouvement  très  prompt , 
mais  celui  de  l'inférieure  eft  très-diffi- 
cile à  difeerner. 

Le  mufcle  droit  ou  le  releveur  de  la  Leurs  mu& 
paupière  fuperieure  tire  jfon  origine  du  de$* 
tond  de  l'orbite  de  l'œil ,  de  l'endroit 
ou  les  nerfs  optiques  percent  le  crâne  , 
&  payant  fur  le  mufcle  appelle  le  fuper- 
be  ,  il  va  s'inférer  par  un  tendon  large 
au  bord  de  la  paupière  fuperieure.  La 
paupière  inférieure  a  un  mufcle  abbaif- 
ieurquin'cft  autre  chofe  qu'un  plan  de 
fibres  charnues  ,  dont  l'épaiffcur  varie  s 
elle,  ntilTent  de  la  peau  de  la  joue  Cou- 
vent de  l'os  de  la  pommette  ,  &  s'infe- 
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jrent  au  bord  inférieur  de  l'orbiculaire:  ce 
plan  de  fibres  abaiffe  en,.!  e  contractant  la 
paupière  inférieure;  ce  qu'on  peut  apper- 
cevoir  ,  fî  on  regarde  attentivement  le 
mouvement  que  l'œil  fait  en  s'ouvranu 
Les  paupières  ont  un  troifiéme  mufcle 
commun  ,  nommé  orbiculaire ,  qui  fert 
à  les  joindre  enfemble  fur  la  furface  de 
l'œil.  Il  tire  Ton  origine  du  grand  angle 
de  l'œil  ,  ou  de  l'apophyfe  fuperieure  de 
l'os  maxillaire  >    (es  fibres  forment  un 
plan  de  deux  travers  de  doigt  ou  envi- 
ron-, Se  couvrent  la  paupière  inférieure; 
elles  s'étendent  jufqu'au  petit  angle  •,  de- 
là continuant  leur  route  circulaire,  elles 
couvrent  la  paupière  fuperieure,  &  vont 
s'inférer  à  l'endroit  de    leur    origine. 
Quelques  Auteurs  divifent  ce  mufcle  en 
deux,quifont  le  fuperieur  &  l'inférieur, 
dont  ils  placent  le  principe  dans  le  grand 
angle  tk  l'infertion  dans  le  petit  angle. 
la  ûrufturc      L'épiderme  ,  la  peau^ui  eft  fort  ten- 
des paupic    jre  ^ans  cet  endroit  ,  &  un  cartilage 
demi-circulaire  y  font  les  principales  par- 
ties qui  entrent  dans  la  compofition  des 
paupières.  Nous  avons  déjà  traité  de  la 
cuticule  &  de  la  peau.   Nous  obferve- 
rons  donc  prefentement  que  la  furface 
interne  des  paupières  eft  revêtue  d'une 
membrane  nommée  la  conjonctive  ,  par- 
ce qu'elle  fe  continue  fur  la  partie  ante* 
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rieure  du  globe  ,  &  forme  ce  que  nous 
appelions  le  blanc  de  l'oeil.  Ruyfch  pre'- 
tend  qu'elle  s'unit  auflî  avec  le  periofte; 
elle  unit  le  globe  de  l'œil  aux  bords  de 
l'orbite  ,  &  elle  eft  d'un  fentiment  très- 
exquis. 

Les  bords  de$  paupières  font  garnis  Les  cilti 
de  deux  petits  cartilages  roupies ,  nom- 
mes tarfes  qui  reiîemblent  a  deux  feg- 
mens  de  cercle  ;  ils  tiennent  les  paupiè- 
res e'tendues  ,  afin  qu'elles  fe  relèvent 
c'galcment  de  toutes  parts.  On  trouve 
au-deffus  des  tarfes  un  rang  de  petites 
glandes ,  dont  les  conduits  excrétoires 
s'ouvrent  au  bord  des  paupières.  Elles 
feparent  une  liqueur  vifqueufe  &  tena- 
ce qui  attache  enfemble  les  paupières 
pendant  le  fommeil.  Ils  font  extérieure- 
ment couverts  de  la  peau  ,  Se  la  con- 
jonctive les  couvre  intérieurement.  On 
obierve  autfî  des  poils  au  bord  des  pau- 
pières courbe's  en  arc  ,  pour  deffendre 
les  yeux  ,  de  même  que  font  les  fourcils, 
&:  pour  empêcher  que  rien  ne  tombe 
dans  les  yeux. 

On  découvre  derrière  la  conjonctive , 
au-deffus  du  petit  angle  de  l'oeil  la  glan- 
de lacrymale  ,qui  eft  d'une  grofleur  af-     La  gî^c 
fez  confiderable  ,  &  partagée  en  plu-  Ucrymaic^ 
fieurs  petits  lobes ,  chacun  defquels  en- 
roïe  un  conduit  excrétoire  qui  s'ouvre 
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dans  la  partie  antérieure  de  cette  mem- 
brane dans  l'endroit  où  elle  couvre  la 
paupière  fuperieure.  Certe  glande  fepare 
la  matière  qui  fournit  les  larmes,  Se  qui  t 
par  le  moïen  du  mouvement  continuel 
de  cette  paupière  ,  humedfce  la  cornée, 
qui  fans  cela  îeroit  feche  ôc  ridée  par 
l'impreflîon  continuelle  de  l'air  extérieur. 
Les  points       Les  borjs  jes  paupières  s'appliquent 

lacrymaux.      -  *       t  rr     T. 

h  exactement  au  globe  de  1  œil  ,  que 
les  larmes  ne  fauroient  tomber  fur  la 
cornée  5  elles  fe  trouvent  arrêtées  parle 
bord  de  la  paupière  inférieure ,  le  long 
duquel  elles  coulent  jufqu'à  ce  qu'el- 
les tombent  dans  deux  petits  trous  fïtués 
dans  le  grand  angle  de  l'œil ,  un  à  cha- 
que paupière.  Ces  trous  fe  nomment  les 
points  lacrymaux  j  ils  s'ouvrent  dans  un 
petit  fac  membraneux  ,  fkué  dans  cet 
angle  ,  au-derTus  de  l'os  unguis.  On  ob- 
ferve  un  petit  conduit  qui  part  du  fond 
de  ce  fac  ,  &pafle  entre  cet  os  &  le  ma- 
xillaire ,  pour  s'ouvrir  dans  le  nez ,  au- 
deffous  de  la  petite  lame  fuperieure 
de  l'os  fpongieux.  Il  fert  à.  humecter  la 
membrane  interne  des  narines  par  le 
moïen  de  l'humeur  qui  fort  de  la  glan- 
de lacrymale  ,  Se  qui  s'écoule  de  l'œil. 
Il  jirrive  quelquefois  que  l'àcreté  de  cet- 
te humeur  caufe  l*étermiment ,  qu'on 
peut  arrêter  en  preflant  l'angle  de  l'oeil, 
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car  ainfî  on  empêche  cette  humeur  de 
defeendre  dans  le  nez. 

On  trouve  entre  ces  deux  trous  une  ca- 
roncule qui  fort  à  les  tenir  ouverts,quand 
nous  fermons  les  yeux  5  il  s'eft  trouvé 
des  Anatomiftes  qui  ont  pris  enze  caron- 
cule pour  la  glande  lacrymale.  Morgagni 
a  remarqué  dans  le  même  grand  angle 
de  l'œil  une  membrane  femi-lunaire. 

Il  y  a  fîx  mufcles  ,  quatre  droits  & 
deux  obliques  ,  deftinés  au  mouvement 
de  l'œil  ,  entre  lefquels  on  trouve  beau- 
coup de  graiflfe  ,  qui  facilite  le  mouve- 
ment de  cet  organe* 
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.  Le  premier  des  mufcles  droits  fe  nom-  L-s  mufclci 
me  le  releveur  ou  le  fuperbe  -,  il  eft  iituédc  lce'1, 
dans  la  partie  fuperieure  du  globe  j  il 
relevé  l'œil  quand  nous  regardons  en 
haut.  Le  fécond  fe  nomme  l'abaifîeur 
ou  l'humble  v  il  pouffe  l'œil  en  bas.  Le 
troifiéme  eft  l'adducteur  ou  le  beu- 
v^ur ,  il  fait  tourner  l'œil  du  côté  du- 
grand  angle  ,  ou  du  nez.  Le  quatriè- 
me s'appelle  l'abducteur  ou  le  dédai- 
gneux -,  il  fait  tourner  l'œil  du  coté  du 
Î»ctit  angle.  Ils  nahfent  tous  quatre  de 
a  circonférence  du  trou  de  l'orbite  ,  par 
où  paffe  le  nerf  optique  •,&  leurs  tendons 
qui  font  aifez  larges  ,  fe  terminent  au- 
près de  la  circonférence  de  la  cornée. 
Quand  ils  agiffenc  tous  enfemble ,  ils 
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tirent  l'œil  vers  le  fond  de  l'orbite» 
Quand  le  fuperbe  &  le  dédaigneux  ,  ou 
le  beuvêur  agiffent  enfemble  ,  ou  quand 
l'humble  de  le  beuveur  ou  le  dédaigneux 
unifient  leur  action  ,ils  font  les  mouve- 
mens  obliques  qu'on  attribue  commu- 
"  nement  aux  mufeles  obliques. 

Le  premier  des  mufeles  obliques  ,  qui 
eft  le  cinquième  de  l'œil ,  fe  nomme  le 
petit  oblique  >  fon  origine  eft  dans  la 
partie  antérieure  &  inférieure  de  l'orbi- 
te ,  à  l'endroit  où  fe  joignent  le  premier 
Se  le  fécond  os  delà  mâchoire  fuperieu- 
re  ;  &  montant  obliquement  par  le  coin 
extérieur  de  l'œil  ,  il  s'infère  à  la  partie 
fuperieure  &  extérieure    du  globe   de 
l'œil ,  derrière  le  tendon  de  l'abducteur. 
Le  fécond  mufeie  oblique,ou  le  ilxié- 
me  mufcle  de  l'œil ,  fe  nomme  le  grand 
oblique  •-,  il  naît  du  fond  de  l'orbite  >  ôc 
avançant  obliquement  vers  le  grand  an- 
gle, il  fait  paffer  fon  tendon  par  un  peyt 
cartilage  annulaire,fait  en  forme  de  pou- 
lie,qu'on  appelle  troclée  ,  de-là  fe  rérlé- 
chifîant  il  va  s'inférer  au  haut  du  globe 
de  l'œil ,  derrière  le  tendon  du  releveur. 
Le  premier  de  ces  mufeles  eft  deftiné 
à  pouffer  en  avant  le  globe  de  l'œil ,  & 
à  tourner  la  pupile  ou  prunelle  en  hautj 
Se  le  fécond  à  la  tourner  en  enbas ,  pour 
recevoir  avec  plus  de  facilite  les  raïons 
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de  lumière.  Cette  mécanique  ne  i'au- 
roit  s^executer  par  aucun  des  quatre 
mufcles  dtoits  ,  comme  Cowper  l'a  fort  • 
bien  obtervé.  Et  il  y  en  a  toujours  deux 
qui  font  l'orrice  d'un  axe,  en  f  ufpendant 
le  globe  de  l'œil,  ce  qui  leur  donne  plus 
de  facilité  à  le  faire  agir  dans  tes  mou- 
vemens  prcfque  continuels  ,  félon  l'ob- 
fervation  ingenieule  de  Mr  de  la  Hire. 

Examinons  préfentement  le  corps  de 
l'œil  ,  qui  eft  d'une  figure  fpherique  *,  il 
contient  les  principaux  inftrumens  de  la 
TÛe ,  &  il  eft  compofé  de  membranes 
&  d'humeurs. 

La  première  tunique  de  l'œil  eft  Pal-  u  conJosc 
buginee  ou  la  conjonctive  j  c  eft  elle 
qui  forme  le  blanc  de  l'œil  \  nous  en 
avons  déjà  donné  la  description.  Elle  eft 
remplie  d'une  infinité  de  petites  artères 
&  de  veines  qui  grolîîflent  &-paroifîent 
confidcrables  dans  l'ophthalmie  ou  l'in- 
flammation des  yeux. 

La  féconde  fe  nomme  la  fclerotide;elle  Lafclcrotidl 
eft  épaifte,  dure  Se  unie.  Sa  partie  pofte- 
ricute  eftopaque,mais  fa  partie  antérieu- 
re eft  tranfparente.  On  y  obferve  les 
aqueducs  deNuck,quinefont  autre  cho- 
fe  que  des  vailfeaux  fanguins  des  yeux» 

La  troifiéme  membrane  de  l'œil  fe 
nomme  la  cornée  ,  à  caufe  qu'elle  eft: 
tranfparente  comme  de  la  corne  j  ello 
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£a  Cornée,  eft  fituée  dans  la  partie  'antérieure  de 
l'œil ,  &  environnée  du  blanc  de  Pœii  ; 
elle  eft  plus  éminente  &  convexe  que  le 
refte  du  globe  ,  &  elle  eft  compofée  de 
plusieurs  petites   lames  parallèles  ,  qui 
iont  parfemées  d'un  grand  nombre  de 
vaifîeaux  fanguins  ,  fi  fins,  qu'ils  ne  fau- 
roient  même  empêcher  les  plus  petits 
raïons  de    lumière  d'entrer  dans  l'œil; 
&  elle  a  un  fentiment  très-exquis  ,  afin 
que  dans  la  moindre  douleur  les  larmes 
s'expriment  de  la  glande  lacrymale  pour 
laver  toutes  les  ordures  qui  .pourroient 
rendre  la   cornée   opaque  en  s'y  atta- 
chant Cette  membrane  eft  une  produc- 
tion de  iafclerotide. 
LaChoroï-       La  quatrième  tunique  eft  .la  choroïde, 
de.  qui  eft  compofée  de  deux  lames    très- 

fines  ,  l'interne  fe  nomme  Ruyfchiana 
ou  la  membrane  de  Ruyfch.  Elle  eft  fi- 
tuée fous  la  fclerotidc  ,  Se  elle  eft  beau- 
coup plus  mince  qu'elle  ;  les  deux  la- 
mes font  remplies  d'une  infinité  de  vaif- 
feaux  fanguins  qui  viennent  de  la  fcle- 
rotide.  Il  y  a  des  Anatorniftes  qui  pré- 
tendent qu'elle  a  des  glandes  defti- 
nées  à  feparer  des  vaiifeaux  fanguins 
la  liqueur  noire  qui  teint  toute  la 
Surface  interne  de  cette  membrane  , 
qui  fans  cela  feroit  d'une  couleur  blan- 
châtre. Cette  membrane  eft  percée  dans 
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fa  partie  antérieure  pour  donner  paffage 
aux  raïons  de  lumière  :  cette  ouverture 
(c  nomme  la  prunelle.  La  partie  de  cet- 
te tunique  ,  qui  forme  la  circonférence 
de  ce  trou  ,  éc  qui  elt  (ïtuée  furies  côtes 
du  cryftalin  ,  ie  nomme  i'uvée.- 

L'uvée  fait   la  cinquième  membrane  VUvèa- 
de  l'œil  qui  eft:  compofée  de  fibres  cir- 
culaires &  droites  ,  qui  fe  contractent 
£c  le  dilatent  félon    les  différentes   im- 
prellions  de  la  lumière  Se  des  objets. 

L'iris  n'eft  autre  chofe  que  la  furface  L/irîr* 
externe  de  l'uvée  ,  où  l'on  voit  plu- 
sieurs couleurs  différentes  v  ce  n'eft 
qu'un  admirable  tiffu  de  vaiffeaux  fan- 
guins ,  où  l'on  obferve  le  cercle  arté- 
riel <Sc  le  cercle  veneux  d'Hovius;  Le1 
cercle  artériel  eft  formé  par  l'union  de- 
deux  artères  ,  qui  viennent  chacune  de 
chaque  coté  de  la  circonférence  de  I'u- 
vée. Ces  artères  font  un  cercle  autour 
du  trou  de  la  prunelle  ,  lequel  envoies 
de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  peti- 
tes artères  qui  vont  en  droite  ligne  vers* 
l'origine  de  I'uvée.  L'origine  &  ladiftri- 
bution  du  cercle  veneux  font,  les  mêmes*- 
à  la  referve  qu'il  eft.  un  peu  plus  éloi- 
gné de  la  circonférence  du  trou  de  la- 
prunelle  :  ce  font  ces  vafiTeauxqui  fouc- 
HilTent  l'humeur  aqueuïe.  On  obferve 
4ans  la  furface  interne  de  I'uvée  le  liga-- 
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ment  ciliaire  ,  lequel  naît  de  la  circon* 
fcrence  de  l'uvée  qui  fe  joint  à  la  cho- 
roïde. Il  eft-  compofé  de  fibres  courtes 
qui  pafifent  par  de  (Tus  la  partie  antérieu- 
re de  l'humeur  vitrée  ,  pour  fe  rendre 
aux  bords  du  cryftalin  ,  comme    autant 
de  lignes  tirées  de  la  circonférence  au 
centre.  La  contraction  de  ces  fibres  fait 
avancer  la  partie  intérieure  de  l'œil ,  8c 
repoufle  en  arrière  la  rétine  ,  en  l'éloi- 
gnant du  cryftalins  ou  bien  elle  allonge 
l'axe  de  la  vifion  ,  quand  les  objets  font  . 
placés  trop  près  des  yeux. 
t*  Ketîne.      La  fixiéme  eft  la  rétine  ,  ainfi  nom- 
mée à  caufe  qu'elle  reifemble  à  un  rets 
tendu  qui  couvre  le  fond  de  la  cavité  de 
l'œil.  Elle  fe  forme  de  la  dilatation  ou 
expanfion  des-fibres  médullaires  du  nerf 
optique  -,  &  couvrant  la  furface  de  l'hu- 
meur vitrée  ,  elle  s'avance  jufqu'aux  li- 
gamens  ciliaires  :   on  prétend    que  les 
impreiîîons  des  objets  fe  font  fur  cette 
tunique. 

L'œil  a  deux  chambres ,  l'antérieure 
Se  la  pofterieure  *,  l'antérieure  qui  eft  (ï- 
tuée  entre  la  cornée  Se  l'uvée, eft  la  plus 
grande  ;  la  pofterieure  qui  eft  entre  l'u- 
vée  Se  le  cryftalin ,  eft  la  plus  petite. 
L'Humeur  L'œil  contient  trois  différentes  hu- 
aqueufe.  meurs  *,  la  première  fc  nomme  l'humeur 
aqueufe  ?  elle  remplit  la  chambre  anter 
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rieure  &poftcrieure  de  l'oeil.  Cette  li- 
queur eft  iubtile  ,  fore  liquide  de  fpiri- 
tueuic  ,  ce  qui  requiert  absolument  que 
cette  humeur  foit  continuellement  re- 
nouvellée  ,  &  elle  Te  tenouvelle  effecti- 
vement >  car  fi  aptes  avoir  percé  la  cor- 
née ,  on  en  exprime  cette  humeur ,  elle 
fe  reparera  de  nouveau  dans  l'efpace  de 
dix  ou  douze  heures.  Mr  Petit ,  Méde- 
cin, eft  le  premier  qui ,  contre  l'opinion 
commune,!  démontré  qu'elle  fe  glace. 

L'humeur  cryltaline  fait  la  féconde  ,  te  cryftalîinj 
qui  eft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  eft 
traniparente  &  preSque  ferme  8c  dure 
comme  ducryftal  -,  elle  eft  fituée  knme- 
diatemenr  après  l'humeur  aqueufe  der- 
rière l'uvée ,  &  à  l'oppofite  de  la  pru- 
nelle ,  plus  près  de  la  partie  antérieure 
que  de  la  partie  pofterieure  du  globe  de 
l'œil  :  c'eft  la  plus  petite  des  humeurs , 
mais  la  plus  folide  de  toutes.  Sa  figuré 
qui  eft  convexe  des  deux  côtes  ,  reffem- 
ble  a  une  lentille  -,  le  plus  convexe  de 
fes  càtés  forme  une  petite  cavité  dans 
l'humeur  vitrée.  Elle  eft  compofée  de 
plufieiu-s  petites  lames  remplies  de  vaif- 
feaux  ,  &  difpofées  comme  les  petites 
lames  qui  forment  un  oignon  *,  elle  eft 
couverte  d'une  membrane  très-fine  ôc 
parfemée  de  vairTeaux  ,  &  qui  environ- 
ne aufli  l'humeur  vitrée  -,  fte  c'eft  par  fon 
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moïen  que  le  cryftalin  s'attache  à  l'hu- 
meur vitrée  >  iï  elle  vient  à  fe  rompre  , 
le  cryftalin  s'afïaiffe  Se  tombe» 
rHumcur       La  troifiéme  eft  l'humeur  vitrée  ,  elle 
viciée,  reffemble  beaucoup  au  blanc  d'œuf ,  ou 

à  du  verre  fondu  5  elle  remplit  toute  la 
cavité  pofterieure  du  globe  de  l'œil  ,  el- 
le eft  en  plus  grande  quantité  que  les 
deux  autres.  Sa  confiftance  eft  plus  fo- 
lide  que  celle  de  l'humeur  aqueufe  ,  5c 
plus  molle  que  celle  du  cryftaiin.  Elle- 
eft  contenue  ?  comme  nous  avons  dit 
dans  la  membrane  ducryftalin.  C'eft  el- 
le  qui  donne  la  figure  fplierique  à  l'œil. 
La  rétine  qui  couvre  fa  partie  pofterieu- 
re, fe  trouve  par  Ton  moïen  à  ladiftan- 
ce  qu'il  faut  y  pour  recevoir  distincte- 
ment l'impreffion  des  objets.  Cette  hu- 
meur eft  compofe'e  de  veficules  extrê- 
mement petites  &  pleines  d'une  liqueur 
tranfparente. 

Les  nerfs  optiques  percent  le  globe  de 
l'œil  y  proche  du  nez  ,  un  peu  à  coté  de 
l'endroit  diamétralement  oppofé  à  la 
prunelle.  Leur  tunique  extérieure,  qui 
cil  une  production  de  la  dure-mere  ,  fe 
continue  jufqu'à  ta  fclerotide  ,  de  même 
cjue  leur  tunique  interne  qui  vient  delà 
pie  mère,  jufqu'à  la  choroïde  ,  Se  leurs 
ïibçes  s'épanouirTent  pour  former  la  re- 
tine^fusk^uelle.  les.  images  des  objets 
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Çc  peignent.  Le  centre  de  cette  expan- 
fion  nerveufe  eit  inienhble ,.  8c  tous  les 
raïons  qui  y  tombent ,,  fe  perdent  -,  8c 
par  conlequent  le  point  de  l'objet ,  d'oui 
ces  raïons  partent  ,  eft  invifible  à  l'œil  , 
comme  la  fameufe  expérience  de  Mon- 
teur Mariotte  le  démontre.  La  caufe  de 
cette  infenfibilité  vient    probablement 
des    vaiffeaux     fanguins    qui     entrent 
avec  le  nerf  optique ,  8c  couvrent  cet- 
te partie  de  la  rétine.  Mais  quelle  qu'en. 
foit  la  caufe  nous  (ommes  extrêmement 
obligés  à  l'Auteur  de  nos  yeux  de  ce  que 
les  nerfs  optiques  s'infèrent  au  côté  in- 
terne  de  l'endroit  diamétralement  op- 
pelé  à  la  prunelle  ;  car  s'ils  avoient  per- 
cé le  globe    de  l'œil  à  L'endroit  diamé- 
tralement oppofé  à  la    prunelle ,   alors- 
le  point  du  milieu  de  chaque' objet  aa- 
roit  été  invifible  ,  8c  nous  n'aurions  rien 
\a  dans  l'endroit   où  tout  contribue   à 
nous  faire  mieux  voir.  Nous   aurions 
auTi    été   privez  de    voir   entièrement 
tout  l'objet ,  fi  les  nerfs  optiques  avoient 
placés  dans  le  côté  extérieur  de  l'en- 
droit diamétralement    oppofé  à  la  pru- 
,  parce  que  l'objet  peut  être  placé: 
de  façon  que  tous  lés  raïons  qui.  vien- 
nent d'un  point ,  tomberont  fur  le  côté, 
extérieur  des  deux  yeux  -,  mais  il  eft  im- 
pOtfijJe  qu'ils  tombent  tous  fur  le  côte 
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intérieur  des  deux  yeux ,  &  par  confe- 
quent  le  point  qui  le  perd  dans  un  œil  > 
eft  vifîble  à  l'autre, 
ies  vaîfTeaux      Les  vaiiîèaux  des  yeux  font  des  bran* 
des  yeux,      ^^  ^  vjcnnent  des  carotides  exter- 
nes Se   des  jugulaires  ,  &  qui  fe  diltri- 
buent  dans  les  parties  externes  des  yeux: 
ils  ont  aufli  une  veine  qui  s'ouvre  dans 
le  fînus  fuperieur  de  la  dure-mere  ,  à  la 
bafe  du  crane,&  des  artères  qui  viennent 
des  carotides  internes.  Elles  accompa- 
gnent les  nerfs  optiques,&  fe  diftribuent 
dans  les  mufcles  &  dans  le  globe  de  l'œil 
où  elles  fe  difpofent  d'une    manière  ad- 
mirable ,  comme    Ruyfch   &    Hovius 
l'ont   démontre'.   Les  extrémités  capil- 
laires des   artères  ne    donnant   partage 
qu'à  la  partie  blanche  dufang,  devien- 
nent lymphatiques. 
Leurs  nerfs.        Les  nerfs  des  yeux  font  les  optiques  5 
ils  font  affez  gros,&  leur  figure  eft  ronde. 
La  troifiéme  paire  du   cerveau  appellée 
les  moteurs,  la  quatrième  paire  nommée 
la  pathétique,  la  première  branche  de  la 
première  paire  appellce  ophthalmique  , 
&    la   fixie'me   paire   de  nerfs ,  vont  fe 
diftribuer  tous  dans  les  mufcles  de  l'œil. 
dêegeneratc     Tous  les  raïons  qui  font  réfléchis  par 
le  la  vifîon.  un  p0jnt  objectif,  partent  à  travers  la 
corne'e  &  les  humeurs  de  l'œil  >  ces  par- 
ties par  le  moïen  de  leur  ftrudlure  &  de 
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leur  différente  confiftance  les  unifient 
tous  fur  un  point  de  la  rétine ,  qui  efl 
directement  oppofé  au  point  de  l'ob- 
jet ,  de  façon  que  fi  on  tiroir  une  ligne 
entre  ces  deux  points  ,  elle  paî! croit 
dans  le  centre  de  l'œil  ;  par  conle- 
quent  tous  les  raïons  qui  viennent  de 
tous  les  autres  points  de  l'objet  ,  s'u- 
nifient fur  la  rétine  ,  &  fe  difpofent 
dans  le  même  ordre  ôc  la  même  pro- 
portion ou  fe  trouvent  les  points  de 
l'objet ,  d'où  les  raïons  font  réfléchis  ; 
c'eft.  pourquoi  l'impreiîîon  que  ces 
raïons  font  fur  la  rétine  ,  doit  repré- 
fenter  l'image  de  l'objet. 

C'efi- là  l'idée  générale  de  la  manie- 
re  dont  la  vifion  fe  fait  :  mais  préfen- 
tement  examinons  en  quoi  les  dirïeren» 
tes  parties  de  l'oeil  contribuent  à  cette 
action.  Nous  avons  dit  que  la  cornée 
eft  plus  convexe  que  le  refie  du  glo- 
be de  l'œil  -,  ce  qui  contribue  à  rama£- 
fer  rous  les  raïons  pour  les  faire  pafier 
par  la  prunelle  ,  fans  qu'il  s'en  perde 
fur  l'uvée. 

l'humeur  aqueufe  étant  la  plus  fub-    t'ufaje  d«i 
tile  &  la   plus  liquide  ,  change  aifé-  ?"  *ff?tam 
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ment  de  hgure ,   quand  le  ligament  ci-  lei'œ.ipour 
liaire  fe  conrra&e  ,  ou  bien   quand  les  fa  Vi[îoa* 
mufcles  obliques  compriment  le  milieu 
du  corps  de  l'œil,  pour  le  rendre  de 
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figure  oblongue  ,  lorfque  lei  objets  font 

trop  prés  de  nous. 

Les  fibres  droites  de  l'uve'e  dilatent  la, 
prunelle ,  quand  il  n'y  a  que  très- peu 
de  raïons  de  lumière  y  &  les  fibres  cir- 
culaires la  contractent  >  lorfqu'il  y  en  a 
une  trop  grande  quantité.  Nous  voïons 
très-diftin élément  en  contractant  la  pru- 
nelle ,  en  la  dilatant  les  objets  nous  pa- 
roiffent  très- clairs.  L'humeur  vitrée  re- 
tient le  cryitalin  à  la  diftance  qu'il  doit 
être  de  la  rétine  pour  ramafTer  les  raïons- 
qui  viennent  d'un  point  objectif  ,  8z 
les  unir  dans  un  point  de  l'a  rétine.- 

L'imprefîlon  de  l'objet  fe  fait  fur  la? 
rétine.  La  choroïde  eft  feinte  d'une 
couleur  noire  ou  peut-être  couverte 
d'une  membrane  noirâtre  ,  afin  que  les; 
raïons  de  lumière  qui  percent  la  rétine ,, 
ne  foient  pas  refléchis  de  nouveau  ,  ce 
qui  confondrait  l'image  de  l'objet. 

Etanr  évident  que  la  viiion  confifte 
dans  l'union  de  tous  les  raïons  qui  vien- 
nent d'un  point  de  l'objet,  &  qui  s'u- 
nlffent  exactement  dans  un  autre  point 
de  la  rétine  y  étant  aufîi  évident  que 
l'es  raïons  qui  viennent  des  objets  fitués 
à  différentes  iliftances  s'unifient  derrière 
le  cryftalin  à  différentes  diftances  :  Ils  ne 
fauroient  par  conféquent  s'unir  exacte- 
ment fur  le  même  point  delà  rétine  * 
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ainfi  l'œil  ne  fauroit  voir  d'une  ma- 
n  ère  également  diitinCte  ,  Ôc  dans  le 
même- temps  les  objets  iitués  à  différen- 
te» diltances.  C'eftpour  cette  railonquc 
le  mouvement  de  l'œil  efl  fi  prompt  y 
Ôc  prefque  continuel ,  ôc  que  Tes  muf- 
cles  ont  une  11  grande  quantité  de  nerfs 
pour  faire  les  mouvemens  de  l'œil. 

Quand  le  globe  de  l'œil  eft  applari , 
comme  il  arrive  quelquefois  dans  les 
vieilles  perfonnes ,  ôc  que  les  raïons  ar- 
rivent a  la  rétine  avant  de  s'unir  ,  dans 
ce  cas-là  la  vifion  n'eft  pas  diftincte  j 
ôc  ceux  qui  ont  cette  incommodité  fc 
nomment  Pnfbjtœ.  Et  fi  au  contraire  le 
globe  de  l'œil  eft  fi  convexe  que  l'union 
des  raïons  fe  £iiTe  avant  qu'ils  arrivent 
à  la  rétine  ,  dans  ce  cas-là  la  viiion  n'eft 
pas  non  plus  diftincte  ,  Se  ceux  qui  ont 
cette  incommodité  fe  nomment  Myopes. 
Les  premiers  doivent  éloigner  les  objets, 
plus  qu'à  l'ordinaire  ,  ôc  les  derniers  font 
obligez  de  les  rapprocher  des  yeux. 

Section      Vu 

De  l' oreille. 

L'Oreille  fe  divifê  en  externe  ôc  en  l 'oreille**, 
interne  -,  l'oreille  externe,  dont  nous  l«ne, 
avons    déjà  donné  la  defeription  ,   eft 
composée  de  la  peau  ,d'un  cartilage,  ÔC 
d'un  peu  de   graifle.    La  peau  de  cette 
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partie  efl:  mince  -,  il  femble  que  fes  glan- 
des différent  des  glandes  miliaires  de 
la  peau  s  elles  feparent  une  humeur  ono 
tueufe  ,  qui  en  fe  delfe'chant  dans  la 
conque  3  forme  une  efpece  de  crarTe* 
Valfalva  donne  à  ces  glandes  le  nom 
de  febacées.  La  peau  efl  fortement  ad- 
hérante au  cartilage  par  le  moïen  de  la 
membrane  adipeufe  ,  dont  les  cellules 
font  deftitue'es  de  graiffe-,  fî  ce  n'eft  au 
lobe  de  l'oreille  ,  où  il  n'y  a  pas  de  car- 
tilage. Les  artères  de  l'oreille  externe 
viennent  des  carotides ,  &  (es  veines  fe 
déchargent  aux  jugulaires  -,  (es  nerfs 
viennent  de  la  portion-  dure  Ôc  de  la 
féconde  paire  du  col. 

L'oreille  externe  s'attache  à  l'os 
pierreux  par  le  moïen  d'un  ligament 
fort ,  qui  prend  fon  origine  de  la  par- 
tie pofterieure  du  pinna.  Quoique  l'o* 
rcille  n'ait  qu'un  mouvement  très-ob- 
feur  ,  elle  a  pourtant  deux  mufcles.  Le 
premier  prend  fon  origine  de  la  partie 
externe  du  mufcle  frontal ,  où  il  fe  joint 
au  crotaphite5&:  s'infère  à  la  partie  fupe- 
rieure  &  pofterieure  du  pinna.  Lefecond, 
que  quelques-uns  divifent  en  trois,  prend 
fon  origine  de  la  partie  fuperieure  8C 
antérieure  de  l'apophyfe  mammillaire, 
&  s'infère  dans  la  partie  moïenne  & 
pofterieure  de  la  ruche.  Le  premier  fein- 
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bleroit  être  deftiné  à  relever  l'oreille,  ÔC 
le  fécond  à  Pabai  lier,  &:  à  la  tourner  en 
arrière  i  mais  co  nme  on  a  accoutumé 
dans  notre  enfance  de  nous  prefler  les 
oreilles  contre  la  tête  ,  cela  nous  pri- 
ve de  Pillage  de  ces  mufcles. 

L'uiaere  de  Poreille  externe  eft  de  ra-  JL?,con,(!u?t 

te     1      t  011       •  j    •        1   '      de  1  oreille. 

ma  lier  les  ions ,  6c  de  tes  introduire  dans 
le  conduit  de  Poreille  interne  ,  vers  le- 
quel ils  font  déterminés  par  le  moïen 
de  ies  éminences  <5c  de  fes  cavités.  Ce 
conduit  s'étend  depuis  le  milieu  de  la  ru- 
che ou  conque  jufqu'à  la  membrane  du 
tympan  -,  il  a  environ  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  trois  ou  quatre  lignes ,  ou  la 
dixième  pattie  d'un  pouce  de  largeur, 
&  fon  partage  n'eft  point  droit ,  mais 
oblique  ou  courbe  -,   car  il  monte  en 
premier  lieu ,  enfuite  il  defeend  -,  il  re- 
monte encore  un  peu  ,  &  fon  extrémi- 
té inférieure  va  ,  en  defeendant ,  un  peu 
fe  terminer  à  la  membrane  du  tambour. 
La  partie  extérieure  ou  moins   enfon- 
cée de   ce   conduit  eft  carrilaeineufe , 
étant  une   continuation   de  la   conque 
retrecie  -,  fon  extrémité  intérieure ,  qui 
eft  fituée  dans  Pos  temporal ,  eft  ofîeufe  j 
cet  os  forme  la  plus  grande  partie  de 
la   partie   fuperieure  &  pofterieure  de 
ce  conduit ,  &  le  cartilage  fait  la  partie 
inférieure  «Se  antérieure.  Il  y  a  une  mem- 


5  o  $  De  r oreille, 

brane  qui  tapirTe  toute  la  cavité  de  ce" 
conduit  ,  8c  qui  femble  être  une  con- 
tinuation de  la  peau  qui  couvre  l'oreil- 
le externe  ,  ôc  qui  peu  à  peu  devient 
mince  à  mefure  qu'elle  approche  de  la 
membrane  du  tambour.  La  partie  pos- 
térieure ou  convexe  de  cette  membra- 
ne contient  beaucoup  de  petites  glan- 
des y  dont  les  conduits  excrétoires  dé- 
pofent  dans  le  conduit  de  l'oreille  une 
fubftance  jaune  ,  qui  par  Ion  amertu- 
me ôc  par  fa  vifcofité  empêche  les  in- 
fectes d'ap  procher  de  la  membrane  du 
tympan ,  8c  qui  défend  aufîi  cette  mem- 
brane contre  les  injures  de  l'air.  La  par- 
tie cartilagineufe  efl  toujours  interrom- 
pue ôc  fouvent  dans  plus  d'un  endroit. 
Ce  conduit  reçoit  fes  vaitTeaux  du  mê- 
me endroit  que  l'oreille  externe  ,  ôc  l'un 
cV  l'autre  ont  une  veine  qui  paflfe  pat 
l'onzième  trou  externe  du  crâne  ,  pour 
s'aller  décharger  dans  les  (îniis  latéraux. 
Le  corps  reticulaire  de  Valfalva  n'eft 
autre  chofe  qu'un  tifïu  de  fibres  garni  de 
glandes  ,  8c  lltué  fous  la  membrane  de 
ce  conduit. 
ic  tambour.  L'extrémité  interne  de  ce  conduit  efl: 
terminée  par  une  petite  membrane  min- 
ce ,  feche  ,  tranfparente  ,  ôc  tendue 
comme  la  peau  d'un  tambour  ,  d'où 
vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  tain- 
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bourou  tympan.  Elle  tient  à  la  circon- 
férence d'un  cercle  ofleux  qui  eft  com- 
plet ,  excepté  une  demie  ligne  ou  en- 
viron. Le  manche  du  maiteau  qui  eft 
attaché  à  cette  membrane  ,  la  tire  tant 
{bit  peu  en  dedans ,  8c  la  rend  un  peu 
concave  du  coté  du  conduit  de  l'oreil- 
le. Sa  htuation  n'eft  pas  perpendiculai- 
re ,  mais  fort  oblique  :  fa  figure  eft  el- 
liptique ou  ovale.  Elle  eft  compofée  de 
deux  ou  trois  petites  lames  membra- 
neufes ,  parfemées  de  vaiffeaux  fanguins. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  a  une 
ouverture  dans  le  défaut  du  cercle  ofieux, 
où  elle  n'eft  pas  fi  fortement  collée  5c 
par  où  quelques-uns  peuvent  faire  fortir 
la  fumée  qu'ils  ont  dans  la  bouche.  Ri- 
vinus  &  quelques  autres  Anatomiftes  , 
difent  qu'elle  eft  percée  dans  l'endroit , 
où  le  bout  du  manche  du  marteau  s'at- 
tache ,  &c  que  c'eft  par  là  que  la  fu- 
mée du  tabac  fort.  On  obferve  fur  la 
furface  interne  de  cette  membrane  une 
petite  corde  tendue  ,  qui  n'eft  autre  cho- 
ie qu'un  petit  nerf,  formé  par  l'union 
d'une  branche  de  la  cinquième  paire 
&  d'une  autre  de  la  feptiéme. 

Derrière   cette  membrane  il  fe  ren-    La  quaifle 
contre  une  féconde  cavité  qu'on  appel-  du  tanabour* 
le  la  quai  (Te  du  tambour  -,  elle  a  trois 
ou  quatre  lignes  de  profondeur, &  cinq 
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ou  fix    de  largeur.  Elle    efl    tapifTée 
du  période  ou  d'une  membrane  fine , 
où  l'on  obferve  une  infinité  de  vaifïeaux 
fanguins.  Elle  eft  toujours  pleine  dans 
les  enfans  d'une  matière  purulente.  Cet- 
te cavité  contient  quatre  oflèlets. 
Se  »artc«u.      Le  premier  eft  le  marteau ,  ainfi  nom* 
mé  à  caufe  de  fa  figure.  La  partie  infé- 
rieure de  fa  tête  a  deux  apophyfes  5c 
une  cavité  -,  c'eft  cette  partie  qui  fe  joint 
à  l'enclume   par  ginglyme.  Son  manche 
s'attache  au  tambour.  Il  a  auprès  de  fa 
tête   deux  apophyfes ,  &  fon  mouve- 
ment fe  fait  par  le  moïen  de  trois  muf- 
cles. 
Les  mufclcy     Le  premier  fe  nomme  l'externe  qui 
4u  marteau.  na|n  Ju  cote'  extérieur  de  la   partie  of- 
feufe  de  la  trompe  d'Euftache,  ik.  entre 
dans  la  quaifTe  ,  pour  s'aller  attacher  à 
la  plus  longue  apophyfe  du   marteau , 
dont  il  tire  le  manche  en  dehors  pour 
relâcher  la  membrane  du  tympan.  Cette 
mécanique    eft   necefïaire  ,  quand   les 
fons  font  trop  grands  ,  qui  pourroient. 
fans  cela  rompre  la  membrane. 

Le  fécond  s'appelle  l'interne  -,  il  prend 
fon  origine  d'un  canal  ofTcux  fitué  à  cô- 
té  de  l'extrémité  du  conduit  d'Eufta- 
che-,  il  refte  caché  dans  ce  canal  juf- 
qu'à  ce  qu'il  pafTe  fur  une  petite  émi- 
aence  de  l'os  pierreux  près  de  la  fenêtre 
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Ovale  ,  «5c  il  s'infère  à  la  partie  pofte- 
rieure  du  manche  du  marteau.  L'action 
de  ce  rnufcle  fert  à  tirer  le  manche  du  ^ 

marteau  en  dedans  du  côté  de  l'os  pier- 
reux Cvà  tendre  la  membrane  du  tympan. 
Le  troifiême  eft  l'oblique  }  il  eft  iïtuc 
dans  la  partie  extérieure  du  conduit  qui 
va  au  palais  *,  &  entrant  dans  la  quaiffe 
il  eft  reçu  dans  une  cavité'  offeufe  ,  près 
du  bord  mpericur  de  la  membrane  du 
tympan  ,  &:  va  s'inierer  à  la  petite  apo- 
phyfe  du  marteau  ;  fon  ufage  eft  de  con- 
courir à  l'a&ion  du  rnufcle  externe. 

Le  fécond  offelet  fe  nomme  l'enclume  ;  i/enclunul 
il  a  une  tête  &  deux  jambes.  Sa  zête  a 
une  apophyfe  de  deux  cavités  ,  pour 
faire  fon  articulation  avec  le  marteau  i 
la  plus  courte  de  fes  jambes  s'attache  au 
coté  du  canal  qui  va  dans  l'apophyfe 
mammillaire ,  &  la  plus  longue  s'arti- 
cule avec  la  tête  du  troifiéme  offelet  > 
nommé  l'étrier. 

Le  troifiéme  offelet  fe  nomme  l'étrier  .,,  . 
à  caufe  de  fa  figure.  Il  eft  de  figure  atim*  * 
triangulaire  ,  étant  formé  par  deux  bran- 
ches iîtuées  fur  une  ba(e  plate  qui  s'ap* 
plique  à  la  fenêtre  ovale.  L'efpace  qui 
eft  entre  les  deux  branches ,  eft  rempli 
par  une  membrane  fine  &  tranfparente, 
&  l'union  des  deux  branches  fe  nomme 
la  tête  de  l'étrier  ,  où  il  y  a  une  petite 
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cavité  qui  reçoit  le  quatrième  oflelet.  Il 
y  a  un  petit  mufcle  qui  naît  d'un  pe- 
tit canal  creufé  dans  le  fond  de  la  quaif- 
fe,  &  qui  s'infère  à  la  tête  de  l'êtrier. 
Cet  os  a  environ  une  licme  &  demie  de 
hauteur,  une  de  longueur,  ôc  environ 
demie  ligne  de  largeur. 
l*os  orbicu-  Le  quatrième  eit  l'os  orbiculaire  qui 
l«ire.  cfl-  très-petit  &    convexe  dans  le  côté 

qui  encre  dans  la  cavité  de  la  tête  de 
Tétrier  ,  &  creux  de  l'autre  coté  qui  re- 
çoit la  longue  jambe  de  l'enclume  ,  qui 
s'articule  uniquement   avec  l'êtrier  par 
le  moïen  de  ce  quatrième  olfelet. 
î>e$  trous  de     On  obferve  outre  tous  ces  oiïelets  plu- 
la  q.iajtfe  dugeurs  rious  dans  \a  quairTe  du  tambour, 
tambour.        _  ■-     ■  rt    -      71  r 

Le  premier  ell  htue  dans  ta  partie  an» 

terieure  ,  près  de  la  membrane  du  tym- 
pan. C'efl:  l'entrée  des  fînus  de  l'apophy- 
fe  mammillaire.  L'orifice  du  conduit  qui 
s'ouvre  derrière  le  palais  ,  fait  le  fécond. 
Le  commencement  de  ce  conduit  efl 
ofTeux  ,  &  les  deux  tiers  avec  l'extrémi- 
té qui  eft  auprès  de  la  luette  ,  font  car- 
tilagineux -,  il  eft  tapifïé  d'une  membra- 
ne glanduleufe  qui  fournit  l'humeur 
gluante  qu'on  y  trouve.  Une  partie  de 
l'air  que  nous  refpirons  ,  entre  dans  l'o- 
reille par  ce  conduit.  Le  troiiiéme  &  le 
quatrième  font  dans  l'apophyfe  inter- 
ne de  l'os  pierreux  -,  l'un  fe  nomme  la 

fenêtre 

1 
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fenêtre  ovale  fur  laquelle  la  bafe  de  Te- 
rrier s'applique  ,  c'eft  elle  qui  fait  Ten- 

.  du  veftibule.  L'autte  le  nomme  la 
fenêtre  ronde  \  elle  eft  ferme'e  par  une 
membrane  fine  ,  enchafTée  dans  une  fen- 
te de  ce  trou  qui  conduit  au  limaçon. 

Le  veftibule  eft  une  cavité  (îtuéedans  Leveftibultf 
l'os  pierreux  5  derrière  la  fenêtre  ovale, 
entre  les  canaux  demi- circulaires  3c  le 
limaçon*,  les  conduits  demi -circulaires 
du  labyrinthe  s'ouvrent  dans  cette  ca- 
rité  5  de  même  que  le  conduit  fuperieur 
du  limaçon  *,  &"  la  portion  molle  du  nerf 
auditif  y  entre  auîîi  -,  le  veftibule  à  pro- 
prement parler ,  fait  la  partie  moïenne 
du  labyrinthe. 

Le  labyrinthe  félon  quelques  Anato-  Le  M>yri*i 
rniftes  ,  n'eft  autre  choie   que  les   trois1    * 
conduits  demi-circulaires    •   d'autres  y 
comprennent  outre  ces  conduits  le  vef- 

Itibule  &  le  limaçon.  Les  conduits  de- 
mi-circulaires qui  ont  environ  demie 
ligne  de  largeur  ,  font  creufe's  dans 
1'  s  pierreux  -,  ils  ont  cinq  orifices  qui 
s'ouvrent  dans  le  veftibule.  Celui  qu'on 
nomme  le  fuperieur  ou  le  grand  ,  qui  a 
ordinairement  cinq  ou  fîx  lignes  de  lon- 
gueur ,  joint  l'une  de  (es  extremite's  avec 
l'extrémité  de  celui  qu'on  appelle  le 
conduit  inférieur  ou  le  petit,  qui  a  en-  « 
viron  fix  ou  fept  lignes  de   longueur. 
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ôçcçs  deux  cxtre mires  s'ouvrent  par  un 
feul  oriiiee  >  mais  le  conduit  moïen  a 
un  oririce  à  chacune  de  Ces  extrémités 
qui  s'ouvre  dans  le  veftibule.  Ce  con- 
duit a  quatre  ou  cinq  lignes  de  longueur. 
Le  limaçon.      La  demiere%  cavité  de  l'oreille  ou  du 
labyrinthe    s'appelle  le  limaçon  *>  elle 
reflemble  à  la  coquille    d'un   limaçon» 
Sa  cavité  qui  monre  en  fpirale  Ôc  va  en 
diminuant  &:  en  s'étreciflant  à  mefure 
qu'elle  monte ,  Ce  trouve  divifée  comme 
en  deux  ,  félon  fa  longueur  par  le  moïen 
d'une  petite  lame  mince  qui  tourne  en 
ligne  fpirale  comme  le  conduit.  Cette 
lame  eft  çompofée  de  deux  fortes  de 
fubftances ,  l'une  eft  molle  Se  l'autre 
plus  folide.  La  confiftance  de  la  plus 
folide  eft  plus  ferme  que  celle   d'une 
membrane,  mais  moins  dure  que  celle 
d'un  cartilage.  Cette  portion  .occupe  le 
demi  diamètre  de  la  cavité  du  limaçon* 
La  fubftance  molle  qui  rcfTembie  à  une 
membrane  &  qui  occupe  Pautre  demi- 
diamètre  de  la  cavité ,  eR-  une  continua- 
tion de  la  plus  folide.  Nous  avons  dit 
que  la  cavité  du  limaçon  eft  partagée  en 
deux  rampes  -,  la  rampe  fuperieure  qui 
s'ouvre  dans  le  veftibule ,  s'appelle  l'é- 
chelle du  veftibule  -,  la  rampe  inférieure 
qui  fe  termine  par  la  fenêtre  ronde  dans 
la  cavité  du  tympan  ,  fe  nomme  l'écheli 
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le  du  tympan.  Celle-ci  eft  plus  large 
que  l'autre  ,  fur  tout  vers  la  bafe  du  li- 
maçon ,  où  chaque  rampe  eft  large  d'en- 
viron une  ligne  ,  &  dont  la  baie  a  en- 
viron quatre  lignes  de  diamètre.  Le  li- 
maçon bit  deux  touts  ôc  demi  en  li- 
gne Ipiralc. 

Les  arceres  de  l'oreille  interne  vien-  ltc\  **'(*««« 
nent  des  carotides  internes  ,  oc  les  vei- 
nes le  déchargent  dans  les  jugulaires. 
Le  nerf  auditif  entre  par  le  trou  dc*l'a- 
pophyïe  interne  de  l'os  pierreux.  Il  eft: 
compoic  de  deux  parties  qu'on  nomme 
la  portion  molle  &  la  portion  dure.  La 
portion  dure  îe  diftribue  Uniquement 
dans  l£  tympan  5c  aux  autres  parties  ex- 
ternes autour  de  l'oreille.  La  portion 
molle  après  s'être  diviiée  en  cinq  bran- 
ches ,  fe  diftribuê  dans  leveftibule  ,dans 
les  canaux' demi-circulaires  ck  dans  le 
limaçon.  D'abord  qu'elle  eft  entrée  dans 
ce»  cavités  elle  forme  une  expanfîon. 
membraneule  qui  eft  l'organe  de  l'ouie, 
de  même  que  la  rétine  eft  celui  de   la 

1 

vue.  Cette  membrane  entre  du  veftibule 
dans  les  conduits  demi  circulaires  où  elle 
forme  trois  productions  membraneufes, 
que  Valialva  nomme  zones  ou  ceintures 
refonanres.  La  zone  du  limaçon  qui  fait 
une  partie  de  la  portion  membraneufe 
de  la  petite  lame  fpirale  ,   ne  vient  pas 
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du  veftibule  ,  mais  elle  eft  formée  d« 
Pexpanfion  de  quelques  filets  nerveux 
qui  entrent  dans  le  limaçon. 

Le  fon  n^eft  autre  ehofe  qu'une  cer- 
taine   refraétion   ou  qu'un  certain  tre- 
mouffement  de  Pair  extérieur ,  qui  étant 
ramaflé  par  l'oreille  externe,  pafle  par  le 
conduit  de   Poreille  ,  ôc  frappe  la  mem- 
brane du  tambour,  qui  communique  fon 
mouvement    aux   quatre  offelets  de  la 
cjuaiffe  du  tambour.  Ces  offelets  com- 
muniquent du  mouvement  à  Pair  inté- 
rieur qui  eft  dans  la  quaiiTe  du  tambour 
&  dans  le  veftibule. ,  de  la  même   ma- 
nière que  Pair  extérieur  frappe  le  tam- 
bour :  cet  air  intérieur  fait  des  impref- 
fions  fur  les  expanfions   membraneufes 
du  nerf  auditif  qui  font  dans  le  labyrin- 
the &  dans  le  limaçon ,  félon  qu'il  eft 
emû  par  les  offelets  de  Poiiie  ,  de  forte 
que  félon  les  différentes   réfractions  de 
Pair  extérieur  ,  Pair  intérieur  fait  diffé- 
rentes imprefîions  fur  le  nerf   auditif, 
qui  eft  l'organe  immédiat  de  Poiiie  -,  ces 
différentes  impreflions  repre Tentent  les 
differens  fons.  La  ftru&urc  admirable  & 
curieufe  du  labyrinthe  &  du   limaçon, 
fert  à  nous  faire  entendre  les  fons  les  plus 
foibles  i  car  l'organe  de  Poiiie  étant  ren- 
fermé tout  entier  dans  un  petit  efpace  , 
.}  le  nerf  auditif  avoit  été  difpofé  en  li- 
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gnc  droite  ,  les   imprellions  n'auroient 
pu  le  faire  que  fur  un  endroit  très- petit 
de  ce  nerf,  cv  la  force  de  l'imprelîîon 
étant  toujours  (  fuppofé  que  le  reffce  foit 
égal  )   proportionnelle  au  nombre  des 
parties ,  fur  lefquclles  l'imprelîiôn  (e  fait, 
il  nous  auroit    été  impoiiible   d'enten- 
dre les  fons  petits  &c  foibles.  Si  de  m-e- 
mc  que  la  rétine  ,  le  nerf  auditif  avait 
forme  une  expansion  large  qui  eut  cou* 
vert  ou  tapine  quelque  grande  cavité  -, 
dans  cette  occauon  les  impreffions  des 
fons  auroient  été  beaucoup  plus  foibles 
qu'elles  ne  le  font  à  prefent  y  car  cette 
grande  cavité  auroit  permis  aux  fons  de 
ie  dilater  ou  de  s'étendre  y  or  tous  les 
fons  s'arToibliflent  en  fe  dilatant ,  ou  en 
s'étendant.  La  nature  a  prévenu  ces  deux 
inconveniens  par  la  ftru&ure   du  laby- 
rinthe ôc  du  limaçon  t  dont  les  conduits 
par  le  moïen  de   leurs  inflexions  ,  con- 
tiennent des   portions  confiderables  du 
nerf  auditif  ,  dont  toutes  ks  parties  re- 
çoivent à  la  fois  l'imprelîîon  du    fon.  * 
quoique  très-petit  y  &  comme  ces  pro- 
ductions font  étroites  ,  les  fons  ne  fati- 
roient  par  confequent  fe  dilater  ou  s'é- 
tendre. La  force   de  l'imprelîîon  qui  fe 
fait  dans  ces  conduits  étroits ,  doit  auiîî 
augmenter  àcaufede  l'élaflicité  de  leurs 
parois  olïeufes ,   qui  recevant  les  pre- 
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niieres  Se  les  plus  fortes  impulfions  de 
l'air ,  doivent  les  réfléchir  avec  beau- 
coup de  force  furie  nerf  auditif. 

Section      VI. 

Du  Nel^ 

ON  peut  divifer  le  nez  en  deux  par- 
ties >  en  partie  externe  ôc  en  inter- 
ne. La  partie  externe  eft  couverte  de 
la  peau  &.  de  quelques  mufclcs ,  donc 
nous  parlerons  dans  un  autre  endroit. 
La  partie  (uperieure  du  nez  eft  compo- 
sée de  deux  os  ,  qui  forment  par  leur 
union  une  voûte.  Sa  partie  inférieure 
eft  compofêe  de  quatre  cartilages  ,  donc 
les  deux  premiers  font  adherans  aux  ex- 
trémités inférieures  des  os  du  nez  ;  ils 
fe  joignent  aum*  enfemblc  dans  leur  côte 
Supérieur  -,  ils  font  affez  larges  ,  mais  ils 
s'étreciiîent  &:  s'amoliffent  à  mefure 
qu'ils  approchent  du  bout  du  nez.  Les 
ceux  autres  qui  forment  les  ai!es  du  nez, 
font  attaches  aux  extrémités  inférieures 
de  ceux-ci  par  des  ligamens  membra- 
neux* 

La  cavité  que  ces  os  &:  ces  quatre  car- 
tilages forment ,  fe  partage  dans  le  mi- 
lieu ,  pour  former  les  deux  narines  par 
le  moyen  d'une  cloifon  ,  dont  l'extrémi- 
té Supérieure  eft  offeufe ,  8c  l'inférieure 


eartilasineufe  :  l'extrémité  charnue  de  ce 
cartilage  le  nomme  la  colomne. 

Cette  cavité  le  partage  en  deux  autres 
à  chaque  côté  de  ion  extrémité  fuperieu- 
re  i  l'une  monte  vers  l'os  fpongieux ,  & 
l'autre  defeend  au  fond  de  la  bouche , 
&  s'ouvre  derrière  le  palais.  C'cft  par 
le  moïen  de  ce  trou  que  nous  refpirons 
l'air  par  le  nez.  Il  y  a  dans  le  fond  de 
chaque  narine  deux  conduits  qui  paf- 
ient  par  demis  le  palais  qu'ils  percent  au- 
deffous  de  la  racine   des  dents  incites. 

On  trouve   une  membrane  molle  & 
remplie  d'une  infinité  de  vaifTeaux  qui 
tapiffe  cette  cavité  ,  ks  ilnus  &   fes  iné- 
galités. On  la  nomme  la  membrane  pi- 
tuitaire,dont  la  partie  convexe  eft  gar- 
nie de  glandes  *,  leurs  conduits  excrétoi- 
res font  fenfibles, principalement  à  la  tê- 
te d'un  veau.  L'ufaee  de  ces  Mandes  eft: 
de  ieparer   la  mucofité  du   nez.  Il  nait 
à  l'extrémité  inférieure  de  cette  membra- 
ne dçs  poils  ,  qui  font    ceux    que  l'on 
voit  à  l'entrée  du  nez  •,   ils  fervent  avec 
cette  humeur  à  empêcher  que  les  ordures 
ne  montent  trop  avant  dans  les  narines. 

Nous  entendons  par  la  partie  interne 
du  nez  ,  l'organe  immédiat  de  l'odorat  ; 
elle  eft  fituée  dans  la  partie  fuperieurc 
de  la  cavité  des  narines:  c'eft  l'os  cri- 
bleux  &  (es  pro  durions  avec  l'os  fpon- 
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gieux  qui  la  forment  ;  les  petites  lames 
de  l'os  ipongieux  font  couvertes  chacu- 
ne d'une  membrane,  qui  eft  une  conti- 
„    nuation  de  la  pituitaire  -,  les  fibres  des 
nerfs  olfa&oires  qui  parlent  par  les  trous 
de  l'os  cribleux  ,  &  les  fibres  de  la  pre- 
mière branche   de  la  cinquième  paire , 
qui  viennent  de  l'orbite  ,  le  diftribuent 
fur  cette  membrane  &  fur  la  pituitaire. 
On  obferve  que  cette  membrane  coi> 
tient  beaucoup  de  petites  glandes ,  qui 
ferment  une  humeur  deftine'e  à  l'humec- 
ter oc  à  arrêter  les   exhalaifons  odorifé- 
rantes   des    corps  qui  font  impreilîori 
fur  les  nerfs  olfaclioircs ,  lefquels  s'y  dif- 
tribuent. Les  chiens  de  chalîe  &  les  au- 
tres animaux3dont  l'odorat  eft  beaucoup 
plus  exquis  que  celui  de  Hiomme  ,  ont 
auftî  un  plus  grand  nombre  de  petites 
lames  couvertes  de  la  même  membrane-. 
On  trouve  fous  la  membrane  pituitaire 
une  autre  membrane  mince  ,  qui  cou- 
vre les  os  Se  les  cartilages  du  nez  -,  elle 
fert  de  periofte  aux  uns ,  <k  de  perichoiv- 
dre  aux  autres. 

,  .         On   obferve  plufîeurs  finus  ou  con- 
tes conduits  *■  ,  ., 
qui  s'ouvrent  duits  qui  s  ouvrent  entre  les  petites  la- 
^ansle  nez.  mes#  £e  premier  &  le   fécond  font  les 
conduits  lacrymaux  ,  dont  nous  avons 
de'ja  parle7.  Le  troifiéme  ôc  le  quatrième; 
font  les  iînus  frontaux.  Le  cinquième  ôc 


Du  nez..  3*1 

le  fixiéme  font  les  lînus  des  os  maxillai- 
res. Le  feptiéme  ck  le  huitième  font  les 
cellules  de  l'os  ethmoïde  ,  qui  percent 
la  membrane  qui  couvre  la  petite  lame 
iuperieure.  Tous  ces  fmus  &c  cellules 
iont  tapi  liées  d'une  expansion  de  la 
membrane  pituitaire  y  de  le  neuvième  3c 
la  dixième  iont  les  fînus  du  fphenoïde 
tapiflés  de  la  même  expansion  membra- 
neufe.  Tous  ces  fînus  font  deftinés  à 
verier  dans  les  narines  la  liqueur  qui  fe 
iepare  dans  les  glandes  de  la  membiiane,. 
qui  couvre  leurs  cavkés^pour  humedter 
la  membrane  pituitaire  ,  fans  cela  l'air 
que  nous  reipirons  par  le  nez  v  la- deifo- 
cheroit  trop.  Les  conduits  du  nez  qui 
s'ouvrent  derrière  les  dents  incifîves  , 
&  que  nous  avons  déjà  décrits  ,  ne  font: 
ouverts  que  dansle  fquelet^car  ils  font 
fermés  par  des  membranes  dans  les  per- 
sonnes vivantes  &  dans  lescadavres.- 

Les  artères  du  nez  qui  viennent  des- Les  vai/Teaua 
carotides^afTent  avec  les  nerfs  olfadoi-  du  nc**' 
res  de  vont  fe  diflribuer  dans  la  mem- 
brane pituitaire  -,  la  carotide  externe ,  la 
Jugulaire  ,  &  la.  féconde  branche  de  1* 
cinquième  paire  de  nerfs  ,  donnent  des; 
artères ,  des  veines  &  des  nerfs  aux  par- 
ties externes  du  nez.  Quelques-uns; 
voulant  expliquer  pourquoi  les  odeurs 
qui  -omirent  daa;  des  corpufeu  les  acres,,, 
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font  pleurer  les  yeux ,  8c  pourquoi  le  dé- 
goût accompagne  ordinairement  le  dé» 
faut  de  l'odorat ,  difent  que  cela  arrive 
a  caufe  que  les  branches  de  la  cin- 
quième paire  de  nerfs  fe  diftribuent 
dans  ces  trois  fens.  On  s'eft  trompé 
quand  on  a  cru  que  l'air  >  le  tabac  ou 
quelqu'autre  corps  fubtil  pouvoit  entrer 
parle  nez  dans  le  cerveau.  Les  Anciens 
croïoient  que  la  pituite  du  cerveau  fe 
déchargeoit  par  le  nez  ,  mais  les  Moder- 
nes le  nient ,  excepté  Schlevogtius  qui 
prétend  que  les  branches  des  nerfs  ol- 
fa&oires  ,  font  les  conduits  excrétoires, 
du  cerveau. 

Section     VII. 

De  la  Bouche  &  de  lu  Langue. 

Es  parties  de  la  bouche  que  nous 
allons  prefentement  décrire  ,  font 
les  lèvres  ,  les  gencives  ,  le  palais ,  la 
luette  &  les  glandes  qu'elle  contient» 
l«  Lèvres  ,  Les  ltvrcs  font  compofées  principale- 
ment de  mufcles  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs  :  leur  partie  extérieure  eft  for- 
mée par  les  tegumens  communs,  &  elles 
font  couvertes  intérieurement  de  la 
membrane  de  la  bouche.  Co  vper  a  re- 
marqué fous  cette  membrane  des  glan- 
des miliaires  &"  lenticulaires ,  ou  fem* 
blabjes  à  des  lentilles.  Si  après  avoir  le* 
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vé  le  tégument  du  bord  des  lèvres  ,  on 
les  plonge  dans  l'eau  durant  quelque 
tems,ony  découvre  une  quantité  pro- 
digieuie  de  mammellons  nerveux  '■>  ce 
qui  les  rend  fi  fenfîbles.  La  lèvre  fupe- 
ricure  a  une  efpece  de  petit  frein  fitué 
fous  la  cloifon  du  nez.  L'ufage  des  lè- 
vres eft  de  fermer  la  bouche  &  d'articu- 
ler la  voix. 

Les  gencives  font  une  efpece  de  chair  Les  gencive 
dure  ,  formée  par  l'union  des  deux 
membranes ,  dont  Tune  eu:  une  produc- 
tion du  période  des  mâchoires  ,  8c  l'au- 
tre une  continuation  de  la  membrane 
interne  de  la  bouche  :  elles  environnent 
les  denrs  pour  les  tenir  fermes  dans 
leurs  alvéoles. 

Le  palais  ou  la  voûte  de  la  bouche  Le  paiai,. 
rft  revêtu  d'une  membrane  épaiffe  &  ri- 
dée ,  qui  fe  continue  jufqu'aux  amyg- 
dales -,  cette  membrane  eft  toute  parfe- 
mée  de  glandes  principalement  auprès 
des  amygdales  *,  elle  eft  percée  comme 
un  crible  par  les  conduits  excrétoires 
de  ces  glandes  ,  qui  feparent  une  li- 
queur mucilagineufe  ,  pour  humecter  la 
bouche  ,  le  gofîer  cV  les  alimens  dont 
elle  facilite  auflî  la  diflolution.  Le  pe- 
riofte  entre  au  (fi  dans  la  compofition 
de  la  membrane  du  palais.  C'eftune  er- 
reur de  croire  que  le  pakis  fert  airgoût, 
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car  par  fon  moyen  il  eft  impoftîble  ds 
diftinguer  les  fubftances  les  plus  acres.. 
ta  luette  &      La  luette  eft  une  petite  émmence  cy- 

(es  mufcles.    1  •     1  •  011  rr  1      1    • 

lindnque  <x  de  la  groiieur  du  doigt  au* 
riculaire  d'un  enfant.  Sa  fubftance  eft 
mufculaire  8c  couverte  d'une  production 
de  la  membrane  interne  de  la  bouche  ; 
elle  eft  fort  lâche  8c  garnie  de  glandes  , 
félon  quelques-uns.  Elle  eft  fufpenduë 
8c  attachée  au  palais ,  fîtue'e  à  l'extrémi- 
té du  paftage  qui  vient  du  nez  ,  au-def- 
fus  du  larynx  entre  les  deux  amygdales. 
Elle  a  quatre  paires  de  mufcles  fort  pe- 
tits ,  pour  faire  Ces  mouvemens» 

Le  premier  eft  le  glofïb  ftaphylin  de 
Valfalva  -,  il  naît  des  parties  latérales  de 
la  racine  de  la  langue  ,  8c  fc  termine 
aux  côte's  de  la  luette., 

Le  fécond  £e  nomme  le  pharyngo- fta- 
phylin qui  prend  fon  origine  des  par- 
ties latérales  du  pharynx  ;  il  s'infère  au 
même  endroit  que  le  précèdent. 

Le  troifîe'me  eft  le  pterygo-ftaphyliit 
interne  ,  oit  le  fpheno- ftaphylin  5  fon 
principe  eft  auprès,  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  l'apophyfc  pterygoïde  dans 
l'os  fphéno/de  ,  8c  foninfertion  à- la- par- 
tie- pofterieure  8c  fuperieure  de  la  luette, 
Valfalva  nomme  ce  mufcle  falpingo- 
ftaphylin,  à  caufe  qu'il  vient  de  la  noms* 
jpe  d'Éuftache* 
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Le  quatrième  s'appelle  le  ptërygo- 
ftaphylin  externe  -,  fon  origine  eft.  à"  côté 
de  celle  du  précedeur. ,  il  pafle  entre  les 
deux  ailes  de  i'apophyfe  pterygoïde ,  Se 
ion  tendon  eft  réfléchi  fur  une  petite 
apophyfede  l'aile  intérieure  qui  lui  fert 
de  poulie  ,  ôc  s'infère  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  luette.  Les  mufcles  de  cette 
dernière  paire  femblent  la  mouvoir  en 
haut  3c  en  devant ,  Se  les  autres  en  ane- 
re  &  vers  les  cotés.  Valfalva  appelle  ce 
mufcle,le  mufcle  nouveau  de  la  trompe,, 
parce  qu'il  croit  que  fon  ufage  cil  de  di- 
later la  trompe  d'Euitache  ôc  les  narines.. 
Ces  dirTerens  mouvemens  de  la  luette 
font  neceffaires  pour  l'articulation  de  la 
voix  Se  pour  la  déglutition  ,  afin  qnc 
rien  de  ce  que  nous  prenons  par  la  bou- 
che, ne  remonte  dans  le  nez.  Elle  eft  at- 
tachée au  palais  parle  moïen  de  deux 
ligamens  membraneux.  Il  y  a  des  Ana- 
tomiftes  qui  croient  que  la  luette  fert 
à  former  la  voix. 

Les  glandes  qui  fourniflent  la  falive  tei  paroft. 
qui  fe  décharge  dans  la  bouche  ,  font  en  d**v 
grand  nombre  *  dont  les  plus  confide^ 
râbles  font  les  parotides  ,  une  à  chaque 
côté,  lituées  au-deflous:  de  l'oreille  >  de£ 
fus  le  mufcle  maiTeter  ;  elles  font  con- 
glomérées ,  étant  compofées  d'un  grand 
nombre  d'autres  petites  glandes  ,  qui 
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ont  chacune  un  petit  conduit  excrétoi- 
re ,  &  tous  ces  conduits  s'unifient  en- 
semble 8c  forment  le  conduit  falivairc 
Supérieur  ,  qui  a  environ  trois  travers 
de  doigt  de  longueur  ôc  qui  eft  de  la 
groiïeurd'un  tuiau  de  paille  ,  ay  ntpif- 
ie  par  derTus  le  maifeter  &  le  milieu  de 
la  joue  il  peice  le  mufcle  buccinateur, 
&  s'ouvre  dans  la  bouche  auprès  de  la 
féconde  ou  de  la  ttoiiiéme  dent  molaire* 
Quand  le  mafîeter  agit  dans  la  mafti- 
cation  ,  il  exprime  la  falive  qui  tombe 
dans  la  bouche. 
tes  maxilUi-  Les  glandes  maxillaires  qui  font  auiTî 
*'*»  des  glandes  conglomérées  affez  confîde- 

rables ,  font  fituées  dans  le   côté  inté- 
rieur de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieu- 
re ,  une  à  chaque  côré  '■,  les  conduits  ex- 
crétoires Je  leurs  petites  glandes  s'unif- 
fent&  forment  un  ou  deux  conduits  qui 
s'ouvrent  tous  les  deux  fous  le  bout  de 
la  langue  au  côté  intérieur  des  dents  in- 
cisives ,  où  ils  ont  chacun  un  petit  mam- 
mellon  à  leurs  ori  \ces.  Quand  h  s inuf- 
cles  de  la  langue  ou  delà  mâchoire  infé- 
rieure   agiflent  ,    ils^  compriment   ces 
glandes. 
Leffublin-        Les  fublin<nnles   font  deux  glandes 
iituees  a  chaque  cote  de  la  lingue  *,  elle* 
ont  quelquefois  Jeux  conduits  excn  foi- 
res ,  comme  les  précédentes  ,   forme» 


De  U  bouche  &  de  la  langue.  $  tj 
par  l'union  de  ceux  des  petites  glandes  ; 
ils  vont  un  de  chaque  côté  ,  prefque  jus- 
qu'au bout  de  la  langue  ,  ou  ils  s'ou- 
vrent auprès  des  conduits  falivaires  in- 
férieurs avec  lefquels  ils  fe  joignent  quel- 
quefois. Ces  conduits  manquent  dans 
quelques  fujets  ,  &  pour  lors  chaque  pe- 
tite glande  a  un  conduit  qui  s'ouvre  fous 
la  langue.  Quand  le  mylohyoïdien  agit, 
il  les  comprime, 

Les  amygdales  ainfi  nommées  àcaufe^anW 
de  leur  hgurc  qui  reflemble  fonvent  a  ' 
une  amande  ,  font  deux  glandes  fituées 
aux  cotés  de  la  bafe  de  la  langue  fous 
la  membrane  commune  du  gofier  ,  donc 
elles  font  couvertes ,  elles  ont   chacu- 
ne un  grand  finus  ovale  ,  qui  s'ouvre 
dans*  le   goder  ,   &:  on   y   trouve   un 
grand  nouibre  d'autres  glandes  plus  pc- 
tires ,  qui  déchargent  par  le  grand  fi- 
nus  une  humeur  gluante,  qui  entre  dans 
le  pharynx  ,  le  larynx  t  &  l'œfophage, 
pour  humecter  ces  parties.    Quand  le 
mufcle  œfophigien  agit ,  il  comprime 
les  amygdales. 

Outre  ces  glandes,  il  s9 en  trouve  en- 
core un  grand  nombre  de  pentes  ré- 
pandues fur  la  furface  interne  dçs  joues 
ôc  des  lèvres ,  fur  la  membrane  inter- 
ne de  la  bouche  ,  3c  fur  la  lingue ,  qui 
reçoivent  leurs  noms  des  parties  qu'el- 
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les  occupent  y  leurs  conduits  excrétoi- 
res s'ouvrent  dans  la  bouche  -,  ôc  elles 
font  toutes  deftine'es  à  fe'parer  la  falive 
qui  fert  à  diffoudre  les  alimens. 

Les  artères  des  amygdales ,  de  la  luet- 
te ,  des  gencives,  des- lèvres-,  du  pa- 
lais, Ôc  des  glandes  falivaires  viennent" 
des"  carotides-,  leurs  veines  vont  aux 
jugulaires  ;  il  leur  vient  des  nerfs  prin- 
cipalement de  la  cinquième  paire. 

La  langue  cjui  eft  fituée  dans  la  bou- 
che fous  la  voûte  du  palais ,  eft  en  quel- 
que manière  pyramidale  y  car  d'une 
Dafe  large  ou  de  fà  partie  ppfterieure  r 
elle  vaïe  terminer  prefque  en  pointe  à  f& 
partie  antérieure.  La  langue  a  deux  li- 
gamens ,  un  qui  eft  membraneux  Ôc  qui 
s'attache  ou  s'infère  à  fa  partie  moïen> 
ne  ôc  inférieure  :  ce  ligament  en:  ap~ 
pelle  le  frein  de  la  langue.  L'autre  li~ 
gament  l'attache  à  l'os  hyoïde,  au  la- 
rynx ,  Ôc  à  là  mâchoire  inférieure  -,  ce" 
ligament  eft  aufli  membraneux.  Il  ar- 
rive quelquefois  dans  les  enfans  que  le 
fit  in  fe  continue  jufqu'àu  bout  de  1& 
langue  ôc  qu'il  les  empêche  de  teter  ; 
alors  on  le  doit  couper  avec  là  poin- 
te des  cifeaux.  On  obferve  une  ligna 
longitudinale  qui  divife  la  langue  par 
le  milieu  en  deux  parties  égales  j  ôc  on 
y  trouve  un  grand  nombre  de  glan«r 
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des ,  outre  les  fublingales ,  fituées  à  fa 
partie  îuperieure  &  pofterieure  :  elles 
iont  dans  quelques  lu  jet  s  de  la  grof- 
feur  d'un  poix,  il  y  a  un  trou  nommé 
aveugle  qui  cil  lituc  à  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  langue  ,  entre  ces  glandes  *, 
fon  ufage  eft  inconnu. 

La  langue  efteouverte  de  trois  mem-Lesmembra. 
branes  ;  la  première  ou  la  plus  exter-JJ;^"^ 
ne  eft  une  continuation  de  la  membrane  de  lalangu«# 
commune  de  la  bouche.  Elle  eft  par- 
femée  dans  fa  futface  externe  y  princi- 
paiement  vers  le  bout  de  la  langue  , 
d'un  grand  nombre  de  petits  fourreaux 
pyramidaux  &  ronds',  qui  font  poreux 
&  deftinés  à  recevoir  les  inammeRons 
nerveux  qui  viennent  de  la;  troifiéme 
membrane.  Ces  fourreaux  ne  font  point 
droits,  mais  panchés  vers  la  bafe  de  la 
lingue  -,  on  les  voit  plus  difficilement 
dans  les  hommes  que  dans  Les  animaux  r 
dont  quelques-uns  les  ont  cartilagineux. 
Dans  les  hommes  le  principal  ufage 
de  ces  fourreaux  pyramidaux  femble 
être  pour  défendre  les  mammellons  ner- 
veux ,  qui  font  fort  tendres  8c  mous , 
contre  la   dureté  &  l'inégalité  des  ali-  • 

mens:  &  dans  les  animaux  qui  vivent 
d'herbes ,  qu'ils  ramaffent  avec  leur  lan- 
gue ,  ces  fourreaux  leur  fervent  com- 
me autant  de  petits  crochets  pour  paî- 


jjo  Delà  hoHcbe  &  de  la  langue, 
tre  y  couper  l'herbe  ,  ôc  la  pouffer  dans 
leur  cefophage  -,  peut-être  que  leur  iné- 
galité ÔC  leur  confiitance  un  peu  foli- 
de  fervent  à  preiïer  les  glandes  du  pa- 
lais pour  en  exprimer  la  liqueur» 

La  féconde ,  qui  cft  fituée  fous  la  pré- 
cédente ,  fe  nomme  la  membrane  re- 
ticulaire  de  Malpighi  >  elle  eft  blanche 
du  coté  qu'elle  touche  à  la  membrane 
extérieure  >  ÔC  noire  de  l'autre  côte7.  Sa 
fubftance  patok  vifqueufe.Elle  embrafîe 
dans  Tes  trous  les  racines  des  mam- 
mellons  nerveux.  Quand  on  fait  bouil- 
lir la  langue ,  cette  enveloppe  s'endur* 
cit ,  ÔC  reffemble  à  un  crible. 

La  troifiéme  membrane  de  la  langue 

cft  mince  ,  tendre  ,  &  compofée  d'un 

tiffu  de  filets  nerveux  j  on  y  obfervc 

une  grande  quantité    de   mammellons 

formés  par  les    extrémités  des  nerfs  de 

la  langue  ,  c'eft-là  la   raifon  pourquoi 

on  les  nomme  nerveux.  Ils  font  iitués 

aux  côtés  de  la  langue  ,  principalement 

vers  la  pointe.  On  en  diftinguede  deux 

fortes  :  Les  uns  reffemblcnt  aux  cornes 

d'un  limaçon  ou  à  des  champignons  ; 

car  leurs  extrémités  font  rondes  ôc  plus 

grofles  que  le  refle  de  leurs  corps.  Us 

font  remplis  de  petits  trous-,  les  autres 

ont  une  figure  pyramidale,  il  y  en  a  de 

grands  ôç  de  petits ,  ôc  de  difpofés  en 
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arcade.  Mais  les  uns  eV  les  autres  pren- 
nent leur  origine  de  la  membrane  ner- 
veule  -,  ils  palTent  dans  les  trous  de  la 
reticulaiue  ,  &  vont  fe  terminer  dans 
les  pences  gaines  de  la  membrane  ex- 
térieure ;  leur  principal  ufage  eit  de  for- 
mer l'organe  du  goûté 

La  fubitance  de  la  langue  eft  muicu* 
laire  étant  formée  par  des  plans  de  fibres 
qui  ont  des  directions  différentes* 

'Le  premier  ou  le  plan  extérieur  eft 
formé  de  fibres  droites  ,  qui  en  entou- 
rant la  langue  s'étendent  de  fa  bafe 
jufqu'à  fa  pointe  :  quand  ces  fibres  £c 
contractent  ,  elles  retirent  en  dedans 
ôc  raccourcirent  la  langue.  On  obfer- 
ve  fous  celui-ci  plufîeurs  autres  plans 
de  fibres  tranfverfes  qui  vont  d'un  bord 
de  la  langue  jufqu'à  l'autre  -,  elles  arron- 
dirent la  langue  en  rapprochant  (es 
bords.  Il  y  a  auiîi  plufîeurs  plans  de 
fibres  qui  vont  depuis  la  partie  infé- 
rieure de  la  langue  jufqu'à  la  fuperieu- 
re  -,  elles  élargirent  la  langue  &  la  ren- 
dent mince  en  fe  contractant.  Ces  deux 
fortes  de  fibres  font  l'une  fur  l'autre, 
couche  fur  couche  ,  depuis  la  pointe 
de  la  langue  jufqu'à  fa  bafe  -,  de  forte 
qu'on  en  trouve  premièrement  un  plan 
d'une  force  &  enfuite  un  autre  de  l'au- 
tre.  Les  interfaces  de  ces  fibres  font 
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garnis  de  graiffe  ,  principalement  vess 
la  bafe  de  la  langue. 
ses  ?aîf-        La  langue  reçoit  un  grand  nombre 

ftaax.  d'artères  des  carotides  externes ,  fes  vei- 
nes vont  fe  décharger  dans  les  jugulai- 
res externes  :  on  y  en  obier ve  fous  la 
pointe  ,  qu'on  nomme  les  ranules ,  &c 
qu'on  a  accoutumé  d'ouvrir  quelque- 
fois' dans  les  maladies  de  la  gorge.  Ses 
nerfs  font  très  confidérables  :  elle  en  re- 
çoit de  la  cinquième  paire  deux  bran- 
ches, qu'on  croit  communément  defti- 
nées  à  former  le  fens  du  goût  -,  &  deux 
autres  branches  de  la  neuvième  paire , 
qui  femblent  deftinées  à  faire  (es  mou- 
vemens.  Bberhaave  au  contraire  prétend 
que  les  premiers  fervent  au  mouvement  > 
ôc  les  derniers  au  goût, 

s«*  mufcles.  La  langue  n'a  que  trois  paires  de  muf* 
clés  ,  trois  de  chaque  côté. 

Le  premier  eft  la  geniogloflfe  :  il 
prend  fon  origine  de  la  partie  inférieu- 
re &  intérieure  du  menton  ,  &  va  s'in- 
férer à  la  racine  de  la  langue  -,  c'eft 
lui  qui  la  tire  hors  de  la  bouche. 

Le  fécond  eft  le  ceratogiorTe  :  il  tire 
fon  principe  ,  qui  eft  large  &c  charnu, 
de  la  bafe  ôc  de  l'une  des  cornes  de 
l'os  hyoide  Ôc  va  s'inférer  à  la  racine 
de  la  langue.  Les  fibres  de  ce  mufcle, 
qui  font  les  plus  proches  des  extreinir 
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tes  de  l'os  hyoïde  ,  ont  reçu  le  nom  de 
mule  le  ceratogloffe  ,  &  celles  qui  font 
auprès  de  la  baie  de  l'os  hyoïde  ,  fc 
nomment  le  mulcle  bafioglofie  :  mais  je 
ne  vois  pas  qu'on  aie  railon  de  les  dif- 
tinguer  >  puisqu'ils  forment  le  même 
plan  ,  cV  que  leurs  fibres  ont  la  même 
direction  ,  le  même  principe ,  ôc  la  mê- 
me infertion.  Il  eft  l'antagoniste  du  pré- 
cèdent. 

Le  troifiéme  cft  le  ftyloglofle  :  il  naît 
d'un  principe  charnu  ,  de  l'apophyfe 
ftyloïde  ;  de- là  il  defeend  9  8c  va  s'in- 
férer à  la  racine  de  la  langue  :  c'eft  lui 
qui  la  levé  en  enhaut.  Le  mylogloilc 
n'eft  qu'une  partie  du  mylo hyoïdien» 

Non   feulement  ces  mufcles  fervent  Vo*  hyoti^ 
aux  mouvemens  de  la  langue ,  mais  il  y 
a  encore  un  os  nommé  l'os  hyoïde  qui  y 
contribue,^  qui  fert  de  point  fixe  à  plu- 
fleurs  mufcles.  Cet  os  efî  fîtué  a  la  racine 
delà  langue.  Sa  figure  rerTemble  à  la  let- 
tre grecque  u  upfilon  -,  il  eft  compofé  or- 
dinairement  dans   les   enfans    de  trois 
os ,  Se  dans  les  adultes  de  cinq  ,  celui 
du  milieu  qui  forme  fa  bafe  ,  eft  plus 
court   que    les  autres  ;    il  eil  convexe 
extérieurement  ,  Ôc   concave  intérieu- 
rement ;  les  autres  s'attachent  à  celui- 
ci  par  des  iigamens   cartilagineux,  Ôc 
ils  forment  deux  cornes  qui  font  beau- 
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coup  plus  longues  que  Pos  de  la  bafc  5 
elles  ont  chacune  un  cartilage  à  leurs 
cxtremite's. 

La  bafe  de  cet  os  fe  joint  à  la  ra- 
cine de  la  langue ,  &  its  cornes  fe  joi- 
gnent   aux  angles  fuperieurs  du  carti- 
lage thyroïde  ,  Ôc  il  a  deux   petits  li- 
gamens  ronds  qui  l'attachent  de  cha- 
que coté  à  i'apophyfe  flyloïde.  Ces  li- 
gamens  naifTent   de    l'articulation   des 
cornes  de  l'os  hyoïde  avec  la  bafe  *,  c'cft 
auïïî  dans  cette  articulation  qu'on  trou- 
ve deux  petits  offelets ,  qui  reffemblent 
prefque  à  deux  grains  de  froment ,  ôc 
qui  font  le  quatrième  &  le  cinquième 
dans  les  adultes.  Il  y  a  cinq  paires  de 
mufcles  qui  meuvent  cet  os  avec  la  lan- 
gue •,  cinq  de  chaque'  côté. 
3«s  mifciet.       Le  premier  cft  le  myîohyoïdien  :  il 
prend  ion  principe  ,  qui  efl  charnu  ,  de 
la  partie  interne  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  auprès    des  deux  molaires ,  ôc 
va  s'inférer  aux  parties  latérales  de  la 
bafe  de  Vas  hyoïde ,  qu'il  tire  avec  la 
langue  en   haut  &  de  côté. 

Le  fécond  eft  le  caracohyoïdien  >  il 
cft  mai  nommé  ,  car  il  ne  tire  pas  fon 
origine  de  l'apophyfe  coracoïde  ,  mais 
du  bord  ou  de  la  côte  fuperieure  de 
l'omoplate  auprès  de  fon  col ,  &  dc(- 
cendant  obliquement  fous   le  maftoï* 
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dien  ,  il  va  s'inférer  à  la  bafe  de  l'os 
hyoïde  ,  qu'il  tire  obliquement  en  en- 
bas  Le  ventre  de  ce  mufcle  eft  un  peu 
tendineux  dans  (on  milieu  ,  afin  de  ne 
pas  comprimer  les  vaiffeaux  qui  vont 
2  la  tête  ,  c'efl  l'artère  carotide  &  la 
jugulaire  interne  qui  y  paffent  auprès. 

Le  troifième  eft  le  fternohyoïdien  : 
il  naît  de  la  partie  interne  de  la  cla« 
vicule  &  du  premier  os  du  fternum, 
ôc  paflant  par  defïus  le  fternothyroïdien, 
il  va  s'inférer  à  la  bafe  de  l'os  hyoïde  * 
qu'il  tire  droit  de  haut  en  bas  :  c'efl: 
l'antagonifte  du  iuivant. 

Le  quatrième  eft  le  geniohyoïdien  : 
Il  naît  d'un  principe  charnu  de  la  par- 
tie inférieure  &  interne  du  menton  ,  8C 
va  s'inférer  à  la  partie  fuperieure  de 
la  bafe  de  l'os  hyoïde  qu'il  tire  avec  la 
langue  en  enhaut  &  endevant. 

Le  cinquième  eft  le  ftylohyoïdien  : 
il  tire  fon  origine  de  l'apophyfe  fty- 
loïde  y  de  descendant  obliquement  il 
va  s'inférer  à  la  bafe  &  à  la  corne  de 
l'os  hyoïde  ,  qu'il  tire  vers  le  côte'  8c 
un  peu  en  enhaut.  Le  ventre  de  ce  muA 
cle  fe  trouve  fouvent  percé  pour  laiflee 
paffer  le  digaftrique» 
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CHAPITRE      VI. 

Des  mufeles  dont  nous  n  avons  pas  encore 
donné  la    defcrivtion. 

Section     I. 

Des  mnfiles  en  gênerai. 

RéfnmonT  ^s  mufcles  ne  font  autre  chofe  que 
Jes  mufcles.  JLbj  des  paquets  de  fibres  ,  donc  les 
unes  font  charnues  8c  les  autres  ten- 
dineufes  ,  ôt  celles  qui  font  dans 
le  même  plan  font  parallèles  l'une  à 
l'autre  :  ils  reçoivent  des  artères ,  des 
veines ,  des  nerfs ,  &  des  lymphatiques: 
8c  chaque  mufcîe  eft  couvert  d'une 
membrane  propre.  Ils  font  les  inftru- 
mens  des  mouvemens  du  corps.  L/ex- 
tremité  du  mufcle  qui  s'attache  à  un 
point  fixe ,  fe  nomme  la  tête  ',  le  mi- 
lieu s'appelle  le  ventre  ,  Se  fon  tendon 
ou  l'extrémité  qui  fe  joint  à  un  petit 
mobile  ,  fe  nomme  la  queue.  Les  fi- 
bres charnues  compofent  le  corps  ou 
le  ventre  du  mufcle  -,  elles  font  rou- 
ges ,  lâches,  8c  fpongieufes ,  remplies 
d'un  grani  nombre  de  petites  cellules 
ou  cavités  -,  elles  font  attachées  enfem- 
ble  par  le  moyen  de  pluficurs  petits  fi- 
lets courts ,  qui  vont  d'une  fibre  à  l'au- 
tre, 8c  qu'on  appelle  fibres   membra- 

neufes. 
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neufes.  Les  fibres  tcndineufes  compo- 
fent  les  deux  extrémités ,  eu  les  deux 
tendons  du  mufcle  -,  elles  font  blanches, 
dures  ,  compactes  ,  Ôc  fortement  atta- 
chées l'une  à  l'autre  ,  ce  qui  leur  fait 
occuper  moins  d'efpace  que  le  ventre 
du    mulcle.    Chaque  tendon   contient 

i  autant  de  fibres  tendineufes  ,  qu'il  y  a 
de  fibres  charnues  dans  le  ventre  du 
mufcle  -,  de  forte  que  les  extrémités 
de  chaque  fibre  charnue  répondent  à 
une  fibre  tendineufe  ,  à  laquelle  elles  fe 
joignent  toujours  obliquement  à  angles 
alternes  égaux. 

L'action    du  mufcle  confifte  dans  la  A<aîoa  de* 
contraction  de  fon  ventre  ,  qui  rappro-  amfl(?lc,« 
che  les  extrémités  l'une  de  l'autre ,  & 
meut  par  confequent  la  partie  où  le  muf- 
cle s'infère.  Il  y    a  plusieurs  mufcles  % 
dont  les  deux  extrémités  font  mobiles , 
ôc  qui  n'ont ,  à  proprement  parler  ,  au- 
cun point  fixe  j  mais  dans  ce  cas-là  la 
partie  la  moins   mobile    fert  de   point 
fixe  ,  ou  de  principe  ,  Se  on  doit  pren- 
dre  la  plus  mobile  pour  la  fin  ou   la 
queue  du  mufcle  -,  car  il  arrive  dans  di- 
vers mufcles ,  que  le  point  peu  ,  de  tems 
auparavant  mobile  ,  devient    fixe  \  & 
que  le  point  fixe  devient  à   fon   tour 
mobile  :  cela  fe  peut  obferver,  par  exern- 

i    pie ,  dans  les  fealénes ,  les  dentelés  art- 

'  teneurs ,  Sec.  P 
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Dîvî/ïon  ies  *-es  mufcles  font  ou  (impies  ou  com- 
muftics.  pofés  ;  les  (impies  ont  leurs  fibres  pa- 
rallèles Ôc  rangées  dans  le  même  ordre. 
Les  fibres  des  composés  forment  plu- 
sieurs plans  de  fibres  ,  qui  fe  croifent, 
ôc  qui  ont  des  directions  différentes  > 
ceux-ci  peuvent  fe  divifer  en  autant  de 
rnufcles  fimples  ,  que  leurs  fibres  font 
de  plans  dirferens.  Chaque  plan  de  n> 
bres  repre'fente  une  figure  lozange  ou 
rhomboïde.  Les  rnufcles  ont  quelque- 
fois deux  ou  trois  tendons  comme  le 
biceps  ôc  le  triceps.  On  obferve  quel- 
quefois que  plufieurs  rnufcles  ne  for- 
ment qu'un  feul  tendon  ,  comme  le 
tendon  d'Achille.  Quelquefois  un  feul 
mufcle  a  deux  ventres ,  comme  le  di- 
galtrique. 

On  trouve  aufli  des  rnufcles  fans  ten- 
don ,  comme  le  quarré  de  l'avant-bras  , 
ôc  plufieurs  de  ceux  de  la  face ,  de  la 
langue  ,  Se  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
ôc  ils  s'infèrent  uniquement  au  période  : 
tandis  que  ceux  qui  ont  des  tendons , 
s'infèrent  au  corps  de  l'os.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  n'ont  qu'un  feul  tendon  , 
comme   nous  ferons  bientôt  voir. 

La  plupart  des  rnufcles  font  cîeftincs 
aux  mouvemens  volontaires  ;  ôc  les  au- 
tres aux  mouvemens  naturels  ou  invo- 
lontaires -,  on  en  obferve  pourtant  qui 
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ont  un  mouvement  mixte  ou  compo- 
sé du  volontaire  &  du  naturel.  Les 
mulcles  qui  fervent  au  mouvement  vo- 
lontaire ,  reçoivent  leurs  nerfs  du  cer- 
veau -,  <Sc  ceux  qui  fervent  au  mouve- 
ment involontaire ,  les  reçoivent  du  cer- 
velet -,  8c  ceux  qui  lervent  au  mixte  ou 
compofé  en  reçoivent  de  l'un  8c  de 
Pautre.  Ceux  qui  voudront  avoir  une 
defeription  plus  ample  des  mufcles  en 
gênerai  ,  n'ont  qu'à  confulter  Stenon, 
Borelli,  Bernouilli,  Lower ,   8cc. 

Chaque  mufcle  ,  8c  même  chaque  fi- 
bre reçoit  des  nerfs ,  des  artères  8c  des 
veines  -,  la  ligature  des  nerfs  &  des  vaif- 
feaux  fanguins  empêche  la  contraction 
du  mufcle  -,  mais  fi  on  ôte  la  ligature, 
les  mulcles  fe  contractent  de  nouveau  , 
&c  fe  gonflent  dans  leur  contraction  f 
de  forte  que  l'action  des  mufcles  fe  fait 
par  la  raréfa&ion   du   fang  &  des   ef- 
prits  qui  dilatent  les  cavités  des  fibres. 
Nous    fuppofons   que  cette   raréfac- 
tion du  fang  8c    des  efprits   fe  fait  de 
*  la  manière  fuivante.  Le  fang  efl  rem- 
pli de   globules  d'air  fortement   com- 
primés par  les   particules  du  fang  qui 
environnent,  &  qui  s'attirent   mu- 
tuellement, &c  forment  par  confequent 
une  efpece  de  capfule  qui  contient  au 
milieu    de  fa  cavité  un  petit  globule 
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d'air  ,  dont  la  force  dans  le  tems  qu?i| 
fe  raréfie  ,  fera  toujours  proportionnel- 
le à  la  force  qui  le  comprime.  Les 
globules  en  circulant  continuellement 
dans  les  cavités  des  fibres  mufculaires  y 
fe  mêlent  avec  les  efprits  animaux  ,  qui 
félon  notre  volonté  Se  nôtre  intention 
diftillent  peu  à  peu  des  nerfs  dans  les 
cavités  des  fibres -,  &  attirant  les  par- 
ticules du  fang  avec  beaucoup  plus  de 
force  que  ces  particules  ne  s'attirent 
mutuellement,  elles  donnent  à  l'air  ren- 
fermé la  liberté  de  fe  raréfier  ,  &  de 
gonfler  par  confequent  la  veficule  >  Se 
chaque  veiiculc  fe  gonflant  en  même 
tems,  toute  la  fibre  doit  fe  raccourcir, 
êc  la  contraction  de  toutes  les  fibres 
fait  celle  du  mufcle. 

Quoique  la  contraction  des  fibres  foit 
conhderable  ,  néanmoins  leur  gonfle- 
ment eft  à  peine  fenfible  ,  à  caufe  de 
la  petitefïe  des  cellules  ou  cavités  des 
fibres  *,  car  chaque  fibre  refTemble  à  un 
cordon  de  veficules ,  qui  ,  fi  on  les 
foufle  chacune  en  particulier  ,  pour- 
roient  lever  un  poids  à  une  certaine 
hauteur  déterminée  ;  &  fi  on  foufle 
tout  à  la  fois  un  cordon  qu'on  fuppo- 
fe  compofé  de  veficules  fcmblables  8c 
égales  Tune  à  l'autre  ,  la  hauteur  à  la- 
quelle le  poids  montera  ,  fera  proportip- 
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nelle  au  nombre  des  veiicules  ,  ou  à  la 
longueur  du  cordon  ou  de  la  fibre  du 
muicle.  Quoique  le  gonflement  d'une 
groiîe  vefhe  doive  être  très-grand,  lors- 
qu'il s'agit  de  lever  un  poids  à  une  hau- 
teur conûderable  ,  néanmoins  plusieurs 
veiicules  pourront  faire  le  même  effet 
avec  une  force  plus  petite  ,  8c  en  le 
gonflant  moins  que  dans  aucune  pro- 
portion donnée.  Car  fuppofons  qu'u- 
ne veille  d'une  groflfeur  déterminée  puif- 
fe  lever  un  poids  à  un  pied  de  hauteur , 
il  on  foufle  cent  veilles  ,  dont  le  dia- 
mètre de  chacune  foit  la  ~  partie 
de  la  précédente  ,  elles  lèveront  le  mê- 
me poids  à  la  même  hauteur  -,  mais  la 
force  requife  pour  les  gonfler  &  le  gon- 
flement de  toutes  .ces  veiicules  prifes 
enfemble,  feront  mille  fois  moindres  que 
dans  la  grande  veilie  ,  cV  par-là  nous 
volons  de  quelle  manière  le  mécanifme 
de  la  itructure  des  fibres  contribue  à  fa 
contraction  des  mufcles  par  le  moïen 
d'une  force  très-petite  ,  &  d'un  gonfle- 
ment prefque  imperceptible. 
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Section    II. 

Des  mufcles  de  la  face. 
Es  fourcils  ont  chacun  un  mufcîe 


nommé  l'abaiffeur  5  les  deux  n'en 
fonc  qu'un  ,  félon  quelques-uns  i  il  nait 
des  deux  côtés  de  la  racine  du  nez ,  & 
va  s'inférer  à  la  peau  au  milieu  des 
fourcils.  Ce  mufcle  approche  les  four- 
cils  l'un  de  l'autre  ,  &  les  abbaiffe  ;  quel- 
ques-uns croient  que  cen'eft.  autre  cho- 
fe  qu'une  partie  des  mufcles  frontaux. 

Le  nez  à  trois  paires  de  mufcles  > 
les  premiers  font  les  pyramidaux ,  dont 
le  principe  efl:  à  la  racine  du  nez  ,  à  la 
partie  fuperieure  de  fes  os  ,  &  ils  vont 
s'inférer  à  la  partie  fuperieure  des  ailes 
du  nez ,  qu'ils  dila'tent  ôc  élèvent  tout 
à  la  fois. 

Les  deux  autres  nommés  myrtiformes, 
à  caufe  qu'ils  reffemblent  à  une  feuille 
de  myrthe  ,  ont  leur  principe  auprès  de 
Tinciiif  dans  l'os  maxillaire  -,  &  ils  s'in- 
fèrent aux  côtés  des  ailes ,  ou  aux  car- 
tilages inférieurs  du  nez  ,  qu'ils  dila- 
tent comme  les  précédons. 

Ceux  de  la  troiiîéme  paire  prennent 
leur  origine  de  la  racine  des  dents  in- 
cifives  ,  6c  s'infèrent  aux  ailes  du  nez 
pour  les  relTerrer  ôc  baiffer  \  ces  muf- 
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clés  font  forts  petits  Se  fouvent  diffi- 
ciles à  trouver  l'orbiculaire  des  lèvres  > 
les    aide  beaucoup  dans  leur  action. 

Les  lèvres  ont  douze  mufcles  ,  le  pre- 
mier e(t  l'orbiculaire  -,  il  eft  compofé 
de  fibies  orbiculaires  qui  forment  la 
chair  qui  environne  les  deux  lèvres  9 
comme  un  fphindter  j  il  ferme  la  bou- 
che en  les  approchant  l'une  de  l'autre. 

Le  fécond  Se  le  troifiéme  fe  nom- 
ment les  zygomatiques  ,  un  à  chaque 
cote'  -,  ils  prennent  leur  origine  du  zy- 
goma -,  &  defeendant  obliquement ,  ils 
vont  s'inférer  auprès  des  angles  des  lè- 
vres. Quand  l'un  de  ces  mufcles  agit  x 
il  tire  les  lèvres  obliquement  de  fon 
côte'  j  ils  reçoivent  fouvent  quelques  fi- 
bres du  canin. 

Le  quatrième  Se  le  cinquième  font 
les  buccinateurs  ou  trompeteurs  ,  un  à 
chaque  coté  ;  ils  font  fîtués  fous  les  au- 
tres mufcles  de  la  face  ,  Se  forment 
l'intérieur  des  joues  -,  ils  s'étendent  de- 
puis l'apophyfe  coronoïde  de  la  mâchoi- 
re inférieure  jufqu'à  l'angle  de  la  bou- 
che ,  Se  ils  s'attachent  à  la  partie  fu- 
perieure  des  gencives  des  deux  mâchoi- 
res. Les  conduits  falivaires  fuperieurs 
les  percent  au  milieu  s  ces  mufcles  fer- 
vent à  contracter  la  cavité  de  la  bou- 
che ,  Se  à  pouffer  les  alimens  entre  les 
dents.  p  ifij 
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Le  fixiéme  &  le  feptiéme  font  les 
incifîfs  ou  les  releveurs  de  la  lèvre  fu- 
perieure  i  ils  naiflent  de  la  partie  fu- 
perieure  de  l'os  maxillaire  ,  proche  la 
partie  inférieure  de  l'orbite  >  &  def- 
cendant  obliquement  ,  ils  vont  s'infé- 
rer à  l'orbiculaire  ou  à  la  lèvre  fupe- 
rieure ,  auprès  des  dents  iricifîves  :  leur 
nom  explique  leur  ufage8 

Le  huitième  &  le  neuvième  font  les 
canins  ou  les  releveurs  de  la  lèvre  infé- 
rieure -,  ils  naifTent  d'une  cavité  de  l'os 
maxillaire  ,  au-defîous  des  incifîfs  ;  ils 
defeendent  Ôc  paifent  fous  Tinfercion 
des  zygomatiques,  cV  s'infèrent  aux  an- 
gles des  lèvres.  Cowper  eft  le  premier 
qui  a  obfetvè  une  autre  paire  de  petits 
mufcles  ,  mais  forts  ,  qui  augmentent 
la  force  des  canins  ,  &  qu'il  nomme  les 
releveurs  de  la  lèvre  inférieure  ;  ils  naif- 
fent  des  gencives*  proche  des  dents  inci- 
fïves  j  cV  defeendant  en  droite  ligne  , 
ils  vont  s'inférer  à  la  partie  inférieure 
de  la  peau  du  menton.  Ils  pouffent  en 
enhaut  dans  leur  aclion  la  peau  du  men- 
ton ,  &"  par  confequent  ils  élèvent  la 
lèvre  inférieure. 

Le  dixième  &  l'onzième  font  les 
triangulaires  ou  abaiffeurs  de  la  lèvre 
fuperieure  ,  ils  font  les  antagoniftes  des 
releveurs  ou  incififs  -,  ils  prennent  leur 
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•rigine  de  la  partie  latérale  &  externe 
de  l'os  de  la  mâchoire  intérieure  ,  entre 
le  malTeter  &  le  quarre'  *,  &  paiîant  par 
les  angles  de  la  bouche  ,  ils  s'infèrent  à 
la  lèvre  fuperieure.- 

Le  quarre  ou  l'abaiffeur  de  la  lèvre 
inférieure  fait  le  douzième  j  c'eft  l'an- 
fagonilte  des  canins.  Cemufcle  n'eit  au- 
tre chofe  que  de  petites  fibres  charnues, 
qui  font  fïtuees  immédiatement  fous  la 
peau  de  defTus  le  menton.  Elles  nai  lient 
de  la  partie  antérieure  &  inférieure  de 
l'os  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  s'infè- 
rent au  bord  de  toute  la  lèvre  inférieure.. 

Il  y  a  fix  paires  de  mufcles  pour  la 
mâchoire  inférieure  ,  iîx  à  chaque  côté, 
deux  abaiiïeurs  Ôc  quatre  releveurs. 

Le  premier  des  abairTeurs  fc  nomme 
le  peaucier  ,  ce  n'elt  autre  chofe  qu'une 
large  membrane  mufculcufe  fituée  im- 
médiatement fous  la  peau  *,  il  tire  forr 
origine  du  pectoral  eY  du  deltoïde  ,  pro- 
che de  la  clavicule  t  Se  s'infère  au  bord 
inférieur  de  l'os  de  la  mâchoire  inférieu- 
re 5  &  il  forme  fouvent  une  production 
membraneufe  qui  couvre  prefque  toute* 
la  face.  Quand  ce  mufcle  agit ,  il  tire  e& 
en- bas  les  joues  &  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

Le  fécond  fe  nomme  le  digaftrrque, 
ainfi  ncm.iie',  parce  qu'il  a  deux  ventres- 
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à  (es  deux  extrémités  j  il  prend  fon  ori- 
gine ,  qui  eit  charnue,  d'une  fiffure  qui 
eft  entre  l'occipital  Se  l'apophyfe  maf- 
toïde  -,  Se  partant  fon  tendon  par  un  trou 
qui  efl  au  mufcle  ftylohyoïdien  ,  &  fou- 
vent  par  un  anneau  membraneux  atta- 
che'à  l'os  hyoïde  3  il  va  s'inférer  à  la 
partie  inférieure  Se  interne  du  menton. 
Quand  ce  mufcle  agit ,  il  abaiffe  la  mâ- 
choire inférieure  par  le  moïen  de  l'an- 
neau membraneux  qui  change  fa  direc- 
tion. 

Le  troifîe'me  Se  le  premier  des  relc- 
veursfe  nomme  le  crotaphite  ou  tempo- 
raHil  naît  par  un  principe  charnu  &  de- 
mi-circulaire de  la  partie  latérale  &  in- 
férieure de  l'os  coronal  3  de  la  partie 
moïenne  &  inférieure  de  l'os  pariétal  , 
ôe  de  la  fuperieure  de  l'os  pierreux  *,  Se 
partant  par  derTous  l'apophyfe  z'ygoma- 
tiques&  unifTant  (es  fibres  il  va  s'inférer 
par  un  tendon  court ,  fort  Se  nerveux  à 
l'apophyfe  coronoïde  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

Le  quatrième  6c  le  fécond  des  rele- 
veurs  s'appelle  lemafTcter  j  c'eft  un  muf- 
cle court  6c  épais  ,  il  prend  fon  origine 
du  zygoma  Se  du  premier  os  de  la  mâ- 
choire fuperieure  ,  Se  va  s'inférer  au 
bord  inférieur  de  la  mâchoire  inférieure 
«kpuis  l'angle  extérieur  jufqu'à  fa  partie 
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raoïenne.  Ses  fibres  ont  trois  directions* 
celles  qui  viennent  du  zygoma ,  vont 
obliquement  jufqu'au- milieu  de  la  mâ- 
choire ,  «S:  celles  qui  viennent  du  pre- 
mier os  de  la  mâchoire  îuperieure  5  croi- 
lent  les  précédentes,  &  vont  à  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  Se  les  fibres 
qui  (ont  dans  Ion  milieu  ,  vont  perpen- 
diculairement depuis  leur  principe  juf- 
qu'â  leur  infertion.  Ces  deux  mulcles 
relèvent  la  mâchoire. 

Le  cinquième  &  le  troiiiéme  des  rele- 
veurs  fe  nomme  le  pterygoïdien  internes 
il  tire  Ton  origine  de  la  cavité  de  l'apo- 
phyie  pterygoïde  ;  ôc  defeendant  il  va 
s'inférer  dans  la  partie  inférieure  de  la 
fuperficie  interne  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  proche  de  fon  angle.  Quand  ce 
mufcle  agit  il  tire  la  mâchoire  d'un  coté 
en  la  relevant. 

Le  fixiéme  Se  le  dernier  des  releveiirs 
s'appelle  le  pterygoïdien  ex'erne  -,  il  tire 
fon  origine  de  la  partie  ou  aile  interne 
de  l'apophyfe  pterygoïde  ,  &  va  s'infé- 
rer à  la  partie  interne  de  la  mâchoire 
inférieure  entre  l'apophyfe  condyloïde 
&  la  coronoïde.  Ce  mufcle  fait  avancer 
la  mâchoire  en  devant ,  en  la  relevant. 


Pv) 


J4§  Des  mufcles  de  la  tête. 

Section    III. 

Des  A4  a fc 'les  de  la  Tête» 

LA  tête  fait  les  mouvemens  par  le 
moïende  dix  paires  dernufcies.Elle 
a  trois  paires  de  fléchifleurs  ,  trois  à 
chaque  côté. 

Le  premier  eft  le  fternoclinomaftoï- 
dien  >  il  tire  fon  origine  3  qui  eft  char- 
nue ,  de  la  partie  fuperieure  du  fternum, 
ôc  de  l'extrémité  de  la  clavicule  *  8c 
montant  obliquement,il  va  s'inférer  à  la 
furface  externe  de  l'apophyfe  maftoïde* 
Le  fécond  fe  nomme  le  grand  droic 
antérieur  ,  qui  tire  fon  origine  de  la  par- 
tie antérieure  des  cinq  apophyfes  tranf- 
■verfes  des  cinq  vertèbres  inférieures 
du  col ,  ôc  va  s'inférer  à  l'occiput ,  au- 
devant  de  fes  apophyfes. 

Le  troi(îéme  s'appelle  le  petit  droit 
antérieur  que  Cowper  a  obfervé  &  dé- 
crit j  il  tire  fon  origine  de  la  partie  an- 
térieure de  l'atlas  ,  de  même  que  le  pe- 
tit droit  pofterieur  naît  de  fa  partie  pof- 
terieure ,  &  il  va  s'inférer  à  l'occiput  im- 
médiatement fous  le  précèdent. 

La  tête  a  cinq  paires  d'extenfeurs , 
outre  les  mufcles  communs  du  col  3  un 
à  chaque  côté. 

Le  premier  eft  le  fplenique ,  ainn*  nom- 
mé à  caufe  qu'il  reifemble  à  une  ratejil 
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tire  Ton  origine  des  apophyfes  e'pineuies 
des  cinq  vertèbres  fuperieures  du  dos  , 
év  de  celles  des  trois  vertèbres  intérieu- 
res du  col  *,  de  montant  obliquement  > 
il  s'attache  aux  apophyfes  tranfverfes 
des  vertèbres  fuperieures  du  col ,  &  va 
s'inférer  à  la  partie  fuperieure  de  l'occi- 

;  put  au-defTus  de   l'apophyfe  maltoïde» 
Le  fécond  efl:  le  complexus  ;   il  tire 
fon  origine  des    apophyfes  tranfverfes 
des  trois  vertèbres  fuperieures  du  dos  y 
&  de  celles  des  fix  vertèbres  du  col  1  ôc 
montant   obliquement ,  il  s'attache  aux: 
apophyfes  epineufes  des  mêmes  vertè- 
bres ;  &  parlant  fous  le  précèdent,  il  va 
s'inférer  à  l'occiput  auprès  du  fplenique» 
Le  grand  droit  pofterieur  eft  le  troi- 
fiéme*,  il  t.'re  fon  origine  de  l'apophyfe 
e'pineufe  delà  féconde  vertèbre  du  col,& 
va  s'inférer  à  la  partie  inférieure  de  l'oc- 
ciput» 
Le  petit  droit  pofterieur  fait  le  quartier 

"  me-,  il  eil  fîtué  fous  le  grand  droit,  il  tire 
fon  origine  de  l'éminence  e'pineufe  de  la 
première  vertèbre  du  col  ,  &  s'infère 
fous  le  précèdent* 

Le  petit  oblique  fait  le  cinquième  i 

il  prend  fon  origine  de  l'apophyfe  rranf- 

veife  de  la  féconde  vertèbre  du  col  ,  ôc 

va  s'inférer  fous  le  grand  droit. 

Elle  a  une  paire  de  rotateurs^  c'c.l  le 
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grand  oblique  -,  il  tire  ion  origine  de 
l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre du  col  ,  8c  montant  obliquement 
il  s'infère  à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertèbre. 

Il  y  a  une  paire  de  mufcles  pour  la 
fléchir  vers  les  cotés  ,  c'eft  le  droit  laté- 
ral ;  il  tire  fon  origine  du  coté  fuperieur 
de  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  première 
vertèbre  6c  monte  en  droite  ligne.  Son 
corps  eft  gros  6c  court ,  &  il  va  s'infe^ 
rer  à  l'occiput  proche  de  la  îirTure  del'a- 
pophyfe  maftoïde.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer ici  que  beaucoup  de  mufcles  pris 
en  particulier  ,  ont  encore  d'autres  ufa- 
ges  que  ceux  que  nous  donnons  à  toute 
la  paire  ,  eu  à  deux  mufcles  qui  agif- 
fent  enfemble  :  par  exemple  ,  quand  le 
fternoclinomaftoïdien  ,  le  grand  droit  , 
&c.  agilïerk  enfemble  des  deux  cotés, 
ils  fléchiiîcnt  en  droite  li^ne  la  tête  en 
devant  ;  mais  s'il  n'y  en  a  qu'un  feul  qui 
agi/Te ,  il  fléchit  obliquement  la  tête  vers 
un  feul  coté.  Ainfi  félon  ladiverfité  des 
mufcles  qui  agiilent  ou  ù  uls ,  ou  avec 
leur  compagnon  ,  ou  avec  les  autres  ,1a 
tête  peut  faire  plufieurs  autres  mouve- 
mens  moïens  6c  différons  des  principaux 
mouvemens  ;  ce  qui  fe  doit  entendre 
non  feulement  des  fléchiffeurs  6c  dts  ex- 
tenfeurs  de  la  tête ,  mais  auilî  de  plu- 


D:s  mufcles  du  col,  351 

fieurs  autres  ,  fur-tout  des  mufcles  des 
yeux,  des  lèvres  ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure^ la  langue  ,  du  col  Cv  du  carpe, 
évc.  fans  cela  il  nous  feroit  impoilibie 
de  comprendre  tant  de  mouvemens  di- 
vers «5:  merveilleux  que  les  parties  font. 

Section    IV. 

Des  mufcles  du  coL  . 

ON  compte  ordinairement  quatre 
paires  de  muicles  pour  le  col ,  deux 
paires  de  flechiiTeurs  Se  deux  d'exten- 
ieurs.  Cowper  y  en  ajoute  cinq  paires 
qu'on  nomme  les  entr'épineux  du  col. 

Le  premier  des  flechiiTeurs  fe  nom- 
me le  fealéne  ,  qui  tire  fon  origine  de 
la  première  Se  de  la  féconde  cote  ,  ôc 
quelquefois  de  la  troifiéme  *,  ôc  montant 
il  va  s'inférer  aux  apophyks  tranfverfes 
de  toutes  les  vertèbres  du  coi  ,  excepté 
la  première.  Fallope  Ôc  d'autres  le  met- 
tent parmi  les  releveurs  du  thorax  ,  ÔC 
avec  raiion  5  car  il  peut  (crvir  à  ces 
deux  ufages.  Les  Anglois  le  diviienten 
trois ,  qu'ils  nomment  le  premier,  le  fé- 
cond Ôc  le  troifiéme  fealéne.  Il  eft  percé 
pour  laifTer  pafTcr  les  veines ,  les  artères, 
les  nerfs  -,  on  le  place  parmi  les  flé- 
chiflfeurs  du  col  ,  à  caufe  que  le  col  eft 
plus  facile  à  mouvoir  que  cette  partie 
des  côtes  où  il  s'attache. 
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La  féconde  paire  de  fléchi  fleurs  rV 
nomme  le  long  y  il  tire  fon  origine  du 
corps  des  cinq  vertèbres  fuperieures  du 
dos  ,  ôc  il  s'infère  à  tous  ceux  des  vertè- 
bres du  col  ,  à  eaufe  qu'elles  font  plus 
mobiles  que  celles  du  dos. 

La  première  paire  des  extérieurs  fe 
nomme  le  tranfverfe ,  ainii  appelle7 ,  par- 
ce qu'il  prend  fon  origine  des  apophyfes 
tranfverïes  des  cinq  vertèbres  fuperieu- 
res  du  dos,  ôc  qu'il  va  s'inférer  par  plu- 
sieurs tendons  à  l'extrémité  des  apophyfes 
tranfverfes  des  trois  ou  quatre  vertèbres 
fuperieures   du  col  ,    pour  les  étendre^ 
La  fe:  onde  paire  des  extenfeurs  ,  qui 
cfl:  la  quatrième  du  col ,  eft  l'épineux  y 
ainfl  nommé  ,  parce   qu'il    prend    fort- 
origine  des  apophyfes  épineufes  des  cinq 
vertèbres  fuperieures  du  dos  ,  ôc  qu'il  va 
s'inférer  à  toutes  les  apophyfes  épineu- 
fes des  flx  vertèbres   du  col  qu'il  étend. 
La  queue  de  ce  mufcle  s'attache  princi- 
palement à  l'épine  de  la  féconde  vertè- 
bre  du  col.    On  ne   devroit   pourtant 
pas  diftinguer  ces  deux  derniers  muicles 
de  l'extenfeur  commun  du   dos   8c  des 
lombes  ,  appelle   le  très-long  du  dos  , 
dont  nous  parlerons  bien- tôt. 

Nous  avons  djt  que  Cowper  en  a  ob- 
fervé  cinq,  autres  paires  ,  qu'il  nomme 
les  entr'épineux  du  col  >  qui  tirent  cha-j 
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cun  leur  origine  de  la  partie  fuperieure 
de  l'apophyie  epineufe  des  cinq  vertè- 
bres intérieures  du  col  j  &  chacun  s'in- 
ferc  à  la  partie  inférieure  de  l'apophyfe 
épincuie  de  la  vertèbre  fuivante.Le  mê- 
me Auteur  a  trouvé  entre  les  apophy- 
{qs  tranfverfes  du  col  d'autres  mufcles, 
quireiïemblent  prefque  aux  pre'cedens  , 
&  dont  l'ufage  eit  de  faire  tourner  le  coH 
il  les  appelle  intertranfverfes  -,  il  femblc 
pourtant  qu'ils  ne  font  autre  chofe  que 
des  portions  du  fealéne  ,  ou  du  moins  ils 
n'en  différent  pas  beaucoup. 

Section    V. 

Des  mufcles  de  l'omoplate* 

'Omoplate  à  cinq  paires  de  muf- 


L 


clés-,  le  premier  eft  le  releveur  ou 
le  mufcle  de  patience  -,  il  tire  fon  ori- 
gine de  la  première  ,  féconde  ,  troisiè- 
me ,  ôc  quatrième  apophyfe  tranfver- 
fe  des  vertèbres  du  col,  d'autant  de 
principes  diftincts  ,  qui  s'unifient ,  & 
s'infèrent  à*  l'angle  fuperieur  de  l'omo- 
plate ,  qu'il  tire  en  en  haut.  On  le  nom- 
me muicle  de  patience  ,  parce  qu'on 
s'en  fert  pour  lever  les  épaules  quand 
on  a  quelque  chagrin. 

Le  fécond  fe  nomme  le  trapèze  ,  ou 
capuchon  ,  parce  qu'avec  fon  compa- 
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gnon  il  reffemble  au  froc  qui  couvre 
la  tête  d'un  Moine  :  il  tire  fon  origine 
de  l'occiput ,  au-defïus  du  fplénique  , 
des  apophyfes  épineufes  de  toutes  les 
vertèbres  du  cul  ,  &  de  celles  de  la 
feptiéme  ou  huitième  vertèbre  luperieu- 
re  du  dos  ,  Se  va  s'inférer  à  l'épine  de 
l'omoplate,  à  l'acromion  ,  &  à  la  cla- 
vicule y  c'eft  lui  qui  meut  obliquement 
en  en- haut  l'omoplate  ,  '&  oblique- 
ment en  en-bas,  félon  les  trois. difFe- 
rentes  directions  de  ks  fibres.  Chefelden 
nie  ces  trois  fortes  d'action  ,  préten- 
dant  que  la  partie  d'aucun  miîfcle  ne 
fçauroit  agir,  s'il  y  a  quelqu'autre  de 
les  parties  en  repos  ,  Ôc  il  dit  que  ce 
mufcle  eft  uniquement  deftiné  à  reti- 
rer en  arrière  les  omoplates ,  ou  à  les 
rapprocher  l'une  de  l'autre. 

Le^troiiiéme  eft  le  rhomboïde ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  a  la  figure  d'une  lo- 
2ange  ;  il  eft  fitué  fous  le  précèdent  ^ 
il  tire  fon  origine  des  apophyfes  épi— 
neufes  des  cinq  vertèbres  .inférieures 
du  col ,  &  de  celles  des  trois  vertè- 
bres fuperieures  du  dos.  Il  defeend 
obliquement  fous  le  précèdent  ,  &  va 
s'inférer  à  toute  la  bafe  de  l'omoplate  , 
qu'il  tire  en  arrière. 

Le  quatrième  fe  nomme  le  petit  den- 
telé antérieur  ou  le  petit  pectoral ,  qui 
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eft  fitué  fous  le  çrand  pectoral  -,  il  tire 
ion  principe  ,  qui  efl  mince  &  char- 
nu ,  de  la  féconde  ,  troiiie'me  ,  quatriè- 
me Cv  cinquième  vraie  côte,  quelque- 
fois de  la  iîxiémc  ',  Se  montant  obli- 
quement ,  il  infère  Ion  extrémité  char- 
nue à  l'apophyie  coracoïde  de  l'omo- 
plate qu'il  tire  en  devant*,  il  aide  auflî 
à  la  refpiration.  Le  cinquie'me  eft  le 
grand  dentelé'  antérieur  -,  il  tire  fon  ori- 
gine par  digitations  de  toutes  les  vraies 
cozes  ôc  des  deux  fauffes  fuperieures  , 
&c  va  fe  terminer  à  la  bafe  de  l'omo- 
plate. Ces  deux  mufcles  fervent  à  mou- 
voir l'omoplate  en  devant  Ôc  en  en- 
bas  ,  &  plusieurs  les  placent  audi  parmi 
les  releveurs  des  côtes  ;  mais  ils  ne 
fauroient  les  relever  que  dans  le  tems 
que  le  mulcle  de  patience  ,  le  trapèze 
&  le  rhomboidearrermiUènt,^:  tiennent 
l'omoplate  immobile. 

Les  mufcles  de  l'omoplate  peuvent 
auffi  mouvoir  le  bras  ,  de  même  que 
ceux  des  bras  l'omoplate,  à  caufe  de 
la  connexion  de  ces  deux  os  >  ils  aident 
auiïi  à  la  refpiration. 
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Section    VI. 

Des  mufcles  de  la  refpiration. 

LEs  mufcles  de  la  refpiration  font 
dcftinés   à   la  dilatation  ,  ou  à  la 
contraction  de  la  cavité'  du  thorax. 

Les  dilatateurs,  qui  agirTent  tous  en- 
femble  ,  font  les  fuivans  v  le  diaphrag- 
me ,  dont  on  a  déjà  parlé. 

Les  intercoftaux  internes  Se  exter- 
nes -,  il  y  en  a  quarante  quatre  en  tout, 
un  externe  Ôc  un  interne  à  chaque  en- 
tre- deux  des  côtes  •,  ils  tirent  leur  ori- 
gine du  bord  inférieur  de  chaque  cô- 
te ïuperieure  ,  &  s'infèrent  au  bord  fu- 
perieur  de  chaque  côte  inférieure.  Leurs 
fibres  s*entrecroifent  s  celles  des  ex- 
ternes vont  obliquement  de  la  partie 
pofterieure  vers  l'antérieure  ,  êc  celles 
des  internes  parlent  de  la  partie  anté- 
rieure vers  la   pofterieure* 

Les  fur-coftaux  de  Verheyen  qui  fe 
divifent  en  fur-coftaux  longs  ôc  en  fur- 
coftaux  courts.  Les  courts  tirent  leur 
origine  des  onze  apophyfes  tranfverfes 
des  vertèbres  du  dos ,  Ôc  de  celle  de 
la  vertebre  inférieure  du  col ,  Se  vont 
s'inférer  obliquement  à  la  partie  pofte- 
rieure  des  côtes.  On  en  trouve  douze 
à  chaque  côté  ,  c'eft-à-dire  ,  un  à  «ha- 
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^uc  apophyfe  6c  à  chaque  côte.  On  en 
oblervc  trois  ou  quatre  de  longs  à  cha* 
que  cote  -,  ils  naillent  de  la  feptiéme  , 
huitième ,  neuvième ,  ôc  dixième  ver- 
tèbre ,  du  même  endroit  que  les  préce- 
dens ,  Ôc  vont  s'inférer  à  la  neuvième  , 
dixième  ,  onzième  ,  ôc  douzième  côte. 

Les  fouclaviers,  un  à  chaque  côté,  fer- 
vent auiîi  à  dilater  le  thorax  5  ce  muicle 
tire  Ton  oigine  de  la  partie  inférieure  de 
la  clavicule  3  proche  de  l'acromion  ,  ôc 
defeend  obliquement  pour  s'aller  infé- 
rer au  iternum  &  à  la  partie  antérieure 
de  la  première  côte. 

Le  dentelé  pofterieur  Se  fuperieur , 
qui  a  le  même  ufage  que  le  précèdent t 
tire  Ton  origine  par  un  large  aponé- 
vrole  des  apophyfes  épinenfes  des  deux 
vertèbres  inférieures  du  col  ôc  des  deux 
fuperieures  du  dos  -,  &  devenant  char^ 
nu  ,  il  va  s'inférer  par  digitations  à  la 
féconde ,  troi/îéme  3  ôc  quatrième  des 
vraies  côtes  :  ce  mufcle  iert  peut-être 
auffi  à  tendre  le  coî. 

Il  y  a  plufieurs  Anatomiftes  qui  pla- 
cent le  grand  dentelé  antérieur  parmi 
lts  dilatateurs  du  thorax  i  mais  il  vaut 
mieux  le  mettre  parmi  ceux  de  l'omopla- 
te  ,  qui  cft  plus  mobile  que  les  côtes. 
Nous  convenons  néanmoins  qu'il  fert 
auiïï  à  la  refpiration  ,  de  même  que  le 


3  5  S     D^  mufcles  de  U  refprAtlon. 
icaléne  du  col ,  dont  nous  avons  parle. 

Dans  le  tems  que  tous  ces  mufcles 
agirent  ,  ils  relèvent  les  cotes ,  Se  les 
difpofent  à  angles  droits  avec  les  ver- 
tèbres *,  Se  par  coniequent  la  cavité  du 
thorax  doit  être  plus  large  &  plus  cour- 
te -,  mais  comme  le  diaphragme  fe  con- 
tracte en  me  me- tems ,  cette  cavité'  de- 
vient aufli  plus  longue. 

Les  mufcles  qui  contractent  la  ca- 
vité du  thorax ,  font  ceux  de  l'abdo- 
men que  nous  avons  décrit  ailleurs  , 
le  dentelé  pofterieur  Ôc  inférieur  ,  le 
triangulaire  du  fternum ,  les  foûcoftaux 
de  Verheyen  ,  &  le  facrolombnire. 

Le  dentelé  pofterieur  Se  inférieur  tire 
fon  origine  par  une  large  aponévrofe 
des  apophyfes  épineufes  des  trois  ver- 
tèbres inférieures  du  dos,  Se  de  celles 
âcs  deux  fuperieures  des  lombes  -,  fes 
fibres  montant  obliquement ,  devien- 
nent charnues,  Se  s'infèrent  par  qua- 
tre pointes  fendues  par  digitation ,  aux 
quatre  dernières  fa*u(îés  cotes.  Ce  muf- 
cle  environne  les  extenfeurs  du  dos ,  Se 
leur  fert  comme  de  guaine  pour  empê- 
cher que  leurs  fibres  ne  s'écartent  trop 
dans  les  grands  mouvemens. 

Le  triangulaire  du  fternum  tire  fon 
origine  de  la  partie  inférieure  Se  in- 
térieure du  fternum ,  Se    va  s'inférer 


Dis  m  ufles  de  la  rejpirattort.  J  5  f 
tux  cartilages  de  la  4 ,  5  >  6  >  ôc  7  , 
vraie  corc,  dans  l'endroit  où  ces  car- 
tilages s'uniifent  a  l'os  des  côtes.  Ver- 
heyen  divilc  ce  muicle  en  pluiieurs,qu'il 
appelle  liernocoitaux. 

Les  foùcoftaux  de  Verheyen  paroiffenc 
après  avoir  levé  la   plèvre  -,  il  y  en  a 
6 ,  7  ,    8  ,  ou  9  ,  de  chaque  coté  *  ils 
ont  chacun  leur  origine  proche  des  pe- 
tites têtes  des  cotes  ;  ÔC  montant  obli- 
quement ils  vont  s'inférer  chacun  à  la 
cote  fuperieure  ,  tantôt  à  la  première  , 
tantôt  à  la  féconde.  Morgagni  a  obfer- 
vé  qu'Euitache  avoit  décrit  ces  mufcles. 
Le  facrolombaire,   qu'on  peut  pren- 
dre pour  une  partie  de  l'extenfeur  com- 
mun du  dos ,  tire  fon  origine  charnue 
de  la  partie  fuperieure  de  l'os  facrum  , 
de  l'épine  de  l'ilium  ,  Ôc  de  toutes  les 
apophyfes  épineufes  ,  &  tranfverfes  des 
vertèbres  des  lombes  ,  ôc   va  s'inférer 
par  un  petit  tendon  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  chaque  côte  proche  leurs  ra- 
cines. 

La  force  de  ces  mufcles  ne  paroît 
pas  fort  confiderable ,  Ôc  il  femble  qu'ils 
font  uniquement  deftinés  à  accélérer 
le  mouvement  des  côtes  qui  tombent 
par  leur  propre  pefanteur  ,  ôc  par  la 
force  claftique  des  ligamens  qui  les  at- 
l  tachent  aux  vertèbres. 
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Section    VII. 

Des  mufclesdn  dos  &  des  lombes. 

ON  compte  ordinairement  trois  pai- 
res d'extenfeurs  pour  le  dos  Se 
pour  les  lombes  ,  trois  à  chaque  coté  , 
qui  font  le  facrolombaire ,  le  très-long 
du  dos.  Se  le  demi-épineux. 

Le  facrolombaire,  comme  nous  ve- 
nons de  dire  ,  prend  ion  origine  de  l'os 
facrum ,  de  l'épine  pofterieure  de  l'i- 
lium ,  &ç.  ôc  va  s'inférer  à  la  partie  pof- 
terieure des  côtes. 

Le  très-long  du  dos  prend  fon  ori- 
gine des  mêmes  endroits  que  le  pré- 
cédent -,  Se  en  montant  il  donne  un 
tendon  à  chaque  apophyfe  tranfvcrfe- 
de  toutes  les  vertèbres  de  l'épine  du 
dos.  L'aétion  de  ces  mufcles  fert  à  nous 
faire    tenir  droits. 

Le  demi  -  épineux  prend  fon  origi- 
ne de  lo's  facrum  Se  des  apophyfes  épi- 
neufes  des  vertèbres  .  des  lombes  ,  Se 
va  s'inférer  aux  apophyfes  tranfvcrfes 
des  vertèbres  fuperieurs  du  thorax.  Mais 
tous,  ces  mufcles  font  fî  fortement 
attaches  l'un  à  l'autre  ,  qu'il  n'eft 
pas  pelfible  de  les  féparer  fans  les  dé- 
chirer *,  on  doit  par  confequent  les 
Drcniie  tous  par  i'extenfeur  commun 
r  des 
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des  lombes ,  du  dos  &  du  col,  leur  action 
&  leur  fituation  étant  les  mêmes. 

Les  fléchitfcurs  du  dos  &  des  lombes 
font  les  mufcles  de  l'abdomen, &  le  quat- 
re des  lombes  ,  qui  leur  eft  propre. 

Le  fléchi  (Te  ur  propre  ,  qu'on  nomme 
le  q narre'  des  lombes  ,  prend  fon  ori- 
gine de  l'apbphyfe  poiterieure  Se  fupe- 
rieure  de  l'ilium  ,  Ôc  va  s'inférer  à  la 
partie  intérieure  des  apophyfes  tranf- 
verfes  des  vertèbres  des  lombes,  tk  à 
la   dernière    faufïe    cote.   Ce    mufcle , 
quand   il  agit  tout  feul  ,   fait  pancher 
nôtre  corps  vers  un  côté  s  mais   quand 
ils  agifïfcnt  tous  les  deux  ,  ils  le  font 
pancher  en  devant  conjointement  avec 
les  mufcles  droits   de  l'abdomen. 

Les  Ànglois  ajoutent  à  celui  ci  un 
autre  fléchifTeur  propre  ,  nommé  le  pe- 
tit pfoas  ,  qui  prend  fon  origine  par 
un  tendon  mince  ,  de  l'os  des  iiles,  ÔC 
va  s'inférer  au  côté  delà  première  vertè- 
bre des  lombes  ,  mais  ce  mufcle  man- 
que ordinairement.  Je  crois  que  le  quar- 
re  fert  au Ti  a  relever  les  os  innomi- 
ncs  quand  nous  marchons. 

Section    VIII. 

Des  mufcles  de  Vhumerus  ou  du  bras. 

Ous  faifons  faire  à  notre  bras  cinq 
fortes  cfe  mouvemens  j  nous  l'a- 

Q. 


.N 
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vançons  ,  nous  le  retirons  ,  nous  l'a- 
baiilbns  ,  nous    l'élevons ,  ôc  nous  le 
faifons   tourner  en  rond. 

Nous  avançons  le  bras  par  Le  moyen 
du  deltoïde  ,  du  fuf-épineux ,  ôc  du  co- 
racobracchial. 

Le  deltoïde  eft  d'une  figure  triangu- 
laire j  il  prend  fon  origine  de  toute 
l'épine  de  l'omoplate  ,  de  l'acromion , 
Ôc  de  la  moitié  de  la  partie  extérieu- 
re de  la  clavicule  -,  (es  fibres  venant 
de  tous  ces  endroits  s'unifient ,  ôc  pafTent 
par  defius  l'articulation  de  l'humérus  , 
êc  vont  s'inlerer  par  un  tendon  court  y 
quatre  travers  de  doigt  au-deflous  de  la 
tête  du  même  os  ,  prefque  à  fa  patrie 
externe.  Stenon  a  fait  voir  que  ce  muf- 
cle  eft  compofé  de  douze  mufcles  h*  m- 
pies  -,  il  pouffe  le  bras  un  peu  en  de- 
vant ôc  en  arrière ,  félon  la  direction  d« 
(es  fibres. 

Le  fuf-épineux  prend  fon  principe 
charnu  de  toute  la  bafe  de  l'omoplate , 
qui  eft  au-de Tus  de  l'épine-,  il  remplit 
coût  Pefpace  qui  eft  entre  le  côté  f  u- 
perieur  de  l'omoplate  ,  Ôc  fon  épine  à 
laquelle  il  s'attache  auilî  -,  il  parte  par 
defTus  l'acromion  ,  ôc  l'articulation  de 
l'humérus  ,  ôc  va  s'inférer  au  col  de  cet 
os  qu'il  embrafle  avec  fon  tendon. 

Le  coracobracchiai  prend  fon  origi- 
ne par   un  principe  tendineux  de  1  a* 
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pophyie  coracoïde  ;  8c  partant  par  defîus 
l'articulation  ,  il  va  s'inférer  au  milieu 
&  à  h  parue  interne  de  l'humérus. 

Les  mufcles  abaifleurs  du  bras  font 
le  fous-fcapulaire  ,  le  grand  rond  ,  le 
très-large  du  dos  ,  ainii  nommé  ,  parce 
qu'il  eit  très-large  ,  8c  ani-fcalptor , 
parce  qu'il  porte  la  main  à  l'anus. 

Le  fous-fcapulaire  ,  ainfî  nommé  , 
parce  qu'il  eft  htué  fous  l'omoplate, 
dont  il  couvre  toute  la  furface  inter- 
ne ,  8c  a  où.  il  tire  fon  origine  par  un 
principe  charnu  ,  8c  il  va  s'inférer  à 
la  partie  interne  de  la  tête  de  l'humé- 
rus. Il  fert  à  rapprocher  le  bras  des  cô- 
tes. Son  tendon  environne  l'articula- 
tion de  l'humérus. 

Le  grand  rond  tire  fon  origine  de 
l'angle  inférieur  de  l'omoplate  par  un 
principe  tendineux  \  8c  paflknt  par  deiTus 
l'articulation  ,  il  va  s'inférer  trois, tra- 
vers de  doigt  au-deilôus  de  la  tête  de 
l'humérus. 

Le  tas-large  du  dos  avec  le  fui- 
vant  couvre  prefque  tout  le  dos  -,  il 
tire  (on  origine  des  apophyf:s  épineu- 
fes  des  lombes  ,  8c  des  trois  inférieures 
du  dos  ,  par  un  principe  mince  ,  lar- 
ge 8c  tendineux  -,  8c  partant  proche 
l'angle  inférieur  de  l'omoplate  ,  d'où 
il  reçoit  fouyent  quelques  fibres  char- 
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nues  j   il    va  s'inférer  avec   le  gran4 
rond  par  un  tendon  large  6c  fort. 

Le  grand  pectoral  fert  à  faire -mou- 
voir le  bras  en  dehors  :  il  tire  fon  ori- 
gine par  un  principe    charnu  &  demi- 
circulaire  de   la  moitié  de  la  partie  in- 
térieure  de   la  clavicule  ,  du  fternum  , 
8c  de  toutes    les  vraies  côtes  j  il  cou- 
vre une  grande  partie  de  la  poitrine , 
&c  va  s'inférer  par  un  tendon  large  8c 
fort ,  quatre  travers  de  doigt  au-deiîous 
de  la  tête  de  l'humérus ,  entre  le   bi- 
ceps 8ç  le  deltoïde.  Ses  fibres  s'entre- 
croifent  mutuellement  proche  de   leur 
infertion.  Celles  qui  viennent  de  la  cla- 
vicule 8c  des   premières  côtes  ,  font  à 
la  partie  infcrieure  du  tendon  -,  8c  cel- 
les qui  viennent  des  autres  côtes  ,  font 
à  la  partie  fuperieure  du  tendon.  Nous 
croïonsque  lecoracobracchial  concourt 
à  l'action  de  ce  mufcle  ,  de    la  partie 
fuperieure  de  ce  pectoral  à  l'action  du 
deltoïde.    Cette    partie  fuperieure    effc 
foijvent  un  mufcle  diftinct. 

Le  bras  a  deux  mufcles  abducteurs. 
Le  premier  eft  le  fous-épineux  qui  cou- 
vre tout  l'cfpaçe  qui  e(t  entre  l'épine 
de  l'omoplate  8c  fa  partie  inférieure  -, 
il  rire  fon  origine  d'une  cavité  au-deiTous 
de  l'épine  de  l'omoplate  *,  8c  partant 
entre  l'épine  8c  le  petit  rond  ,  il  va  s'in- 
férer au  col  de  l'humérus. 
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Le  petit  rond  prend  fon  origine  de 
la  cote  inférieure  de  l'omoplate  ,  fur 
laquelle  il  parte  entre  le  précèdent  & 
le  çirand  rond ,  Ôc  va  s'iriferer  au  col 
de  l'humérus.  Ces  deux  mincies  n'en 
font  proprement  qu'un  feul  •>  &  même 
ils  ne  rent  qu'un  tendon  qui  s'infère 
dans  la  partie  pofterieure  du  coi  de 
l'humérus  ,  qu'il  environne.  Quand 
tous  ces  mufcles  agiiïent  fuccefïivemerit, 
le  bras   fe  meut   circulai  rement. 

Section     IX. 

î)cs  mufcles  du  cubitus  &  du  radius* 

LE  coude  a  fîx  mufcles ,  deux  flechif- 
feurs  &:  quatre  extenfeurs  -,  les  Ré- 
chiifeurs  font  le  biceps  &  le  bracchiaî 
interne  -,  les  extenfeurs  font  le  long ,  le 
court  3  le  brachial  externe  ,  &  i'anco- 
neus. 

Le  biceps, ainfî  nomme,!  caufe  qu'il  a. 
deux  têtes  ,  dont  Tune  tire  l'origine  du 
bord  fuperieurde  la  cavité'  de  la  tête  de 
l'omoplate.  Cette  tête  qui  eft  ronde  ÔC 
tendineufe,  eft  enchârTée  dans  une  finuo- 
fité  de  la  tête  de  l'humérus.  L'autre 
prend  fon  origine  de  l'apophyfe  cora- 
coïde  5  elle  eft  large  &  tendineufe  -,  & 
s'uniffant  avec  l'autre  vers  la  partie 
moïenne  &  antérieure  de   l'humérus  , 
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elles  forment  le  ventre  du  biceps  qui  va 
s'inférer  par  un  tendon  fort  &  rond  à 
l'apophyfe  de  l'extrémité  fuperieure  du 
raïon  ou  radius.  Ce  tendon  donne  quel- 
ques fibres  qui  forment  une  aponévrofe 
large  &  mince  ,  laquelle  couvre  exté- 
rieurement tous  les  mufcles  du  radius  Se 
des  doigts.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  couper  tranfverfalement  les 
fibres  de  cette  aponévrofe  ,  quand  on 
(tiigiis  a  mais  on  doit  fuivre  leur  direc- 
tion. 

Le  bracchial  interne  eft  fîtué  en  partie 
fous  le  biceps  -,  il  prend  fon  origine  par 
un  principe  charnu  ,  de  la  partie  inter- 
ne de  moïenne  de  l'humérus  ,  &  va  s'in- 
férer à  une  tuberoiîté  de  la  partie  anté- 
rieure &  fuperieure  du  cubitus ,  un  peu 
au-deiîous  de  fa  tête. 

Le  long  prend  fon  origine  de  la  côte 
infeiieure  de  l'omoplate  ,  proche  de  fon 
col  -,  &  partant  entre  les  deux  mufcles 
ronds  ,  il  defeend  par  la  partie  pofte- 
rieure  de  l'humérus ,  où  il  fe  joint  avec 
les  deux  mufcles  qui  fuivent. 

Le  court  prend  fon  origine  de  l'épine 
externe  de  l'humérus ,  Se  s'infère  avec  le 
précèdent  ôc  le  f'uivant. 

Le  bracchial  externe  prend  fon  origi- 
ne proche  du  précèdent  de  l'épine  inter- 
ne de  l'humérus.  Ces  trois  mufcles  unif- 
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fent  leurs  tendons ,  &  forment  un  muf- 
clc  a  trois  têtes  ,  qui  couvre  tout  le  cou- 
de ,  <5c  s'infère  à  la  partie  poflerieure 
de  l'olecrane.  On  pourrok  les  appelle* 
le  triceps  bracchial. 

L'anconeus  eft  un  petit  mufcle  qui 
prend  ion  origine  du  condyle  extérieur 
de  l'extrémité  de  l'humerus  ,  pafTe  par 
deiîus  le  coude  ,  Se  va  s'inférer  a  la  par- 
tie latérale  &"  interne  du  cubitus  ,  trois 
ou  quatre  travers  de  doigt  au-defFous 
de  Polecrane. 

Le  radius  a  quatre  muicles ,  deux  pro- 
nateurs  qui  font  tourner  la  paume  de 
la  main  en  délions  ;  ces  muicles  font  le 
rond  Se  le  quarré  ,  ôc  deux  fupinateurs 
qui  tournent  la  paume  de  la  raam  en  en- 
haut  j  ils  fe  nomment  le  long&  le  court, 
.Le  rond  prend  Ion  origine  par  un  prin- 
CJpe  charnu  du  condyle  interne  de  l'hu- 
mérus ,  cV  va  obliquement  s'inférer  à  la 
partie  moïenne  &  externe  du  radius. 

Le  quarré-  prend  fon  origine  par  un 
principe  large  &c  charnu  de  la  partie  in- 
terne &  inférieure  du  cubitus ,  il  pafTe 
par  de/fus  le  ligament  qui  attache  le  ra- 
dius au  cubitus ,  &  va  s'inférer  à  la  par- 
tie externe  Se  inférieure  du  radius  par 
une  extrémité'  au/Tî  large  que  fon  prin- 
cipe. 

Le  premier  des  fupinateurs  fe  nomme 
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le  long*,  il  prend  Ton  origine  par  un  prin- 
cipe charnu  ,  Se  large  de  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt  ,  de  l'épine  extérieure 
de  l'humérus.  Il  eft  iltué  tout  le  long  du 
radius ,  à  la  partie  extérieure  Se  infé- 
rieure duquel  il  s'infère  ,  ou  à  fa  pe- 
tite tête  inférieure  par  un  tendon  aflfez 
large. 

Le  court  Se  le  fécond  tire  fon  origine 
de  la  partie  fuperieure  &c  externe  du  cu- 
bitus -,  Se  paffant  autour  du  radius ,  il  va 
s'inférer  à  fa  partie  antérieure  Se  fupe- 
rieure au-deiïous  du  tendon  du  muiclc 
biceps. 

Section     X. 

Des  mufcles  du  Carpe  _,  &  de  la  panrnt 
de  la  'main. 

LE  carpe  a  quatre  mufcles,  deux  pour 
le  fléchir,  Se  deux  autres  pour  l'é- 
tendre. Les  fléchi/leurs  font  le  radial  in- 
terne Se  le  cubital  interne  -,  Se  les  exten- 
leurs  ,  le  radial  externe  &  le  cubital  ex- 
terne. 

Le  radial  interne  prend  fon  origine  de 
.  l'apophyfe  interne  de  l'humérus  Se  de  la 
partie  fuperieure  du  cubitus  -,  Se  partant 
tout  le  long  du  radius  ,  il  va  s'inférer  au 
premier  os  du  métacarpe  qui  foutientlc 
doigt  indice. 
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Le  cubital  interne  qui  tire  fon  origi- 
ne du  même  endroit  que  le  précèdent, 
paile  tout  le  long  de  la  partie  externe  du 
cubitus  par-deflous  le  ligament  annu- 
laire, 8c  va  s'inférer  par  un  tendon  court, 
mais  fort,  au  quatrième  os  du  premier 
rang  des  os  du  carpe.  Ces  mufeies  font 
deftinés  à  fléchir  le  carpe. 

Le  radial  externe  qui  fait  deux  muf- 
cles  diftincts ,  prend  fon  origine  de  la 
partie  fuperieure  8c  inférieure  du  con- 
dyle  externe  de  l'humérus.  Il  eft-  ficué 
tout  le  long  de  la  partie  externe  du  ra- 
dius -,  il  parle  fous  le  ligament  annulaire, 
8c  va  s'inférer  à  l'os  du  métacarpe  qui 
fondent  l'index  -,  &à  celui  qui  foutienc 
le  médius. 

Le  cubital  externe  qui  eft  le  fécond 
des  extenfeurs  ,  prend  fon  origine  du 
condyle  externe  de  l'humérus  -,  8c  pafTanc 
fon  tendon  fous  le  ligament  annulaire  , 
il  va  s'inférer  au  quatrième  os  du  méta- 
carpe qui  foûtient  le  petit  doigt  ou  l'au- 
ric  ulaire. 

Quand  le  radial  externe  &  l'interne 
agiflent  ,  &  que  le  cubital  interne  8c 
l'externe  font  immobiles  ,  nous  portons 
la  main  en  dehors  ;  8c  fi  au  contraire  les 
les  deux  mufcles ,  le  cubital  externe  8c 
l'interne  agiflent ,  8c  que  le  radial  ex- 
terne 8c  l'interne  foient  en  repos ,  nous 
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portons  la  main  en  dedans.  Ces  mufcles 
font  environnée  Se  refferres  par  un  liga- 
ment annulaire,  afin  qu'ils  foient  en  état 
d'exécuter  mieux  leur  adtion  :  ce  liga- 
ment n'eft  pas  tant  une  efpece  d'anneau, 
qu'une  membrane  commune  ,  qui  ren- 
ferme rous  les  mufcles  du  coude. 

Il  y  a  deux  mufcles  pour  la  paume  de 
la  main  ,  le  palmaire  long  &  le  palmai- 
re court. 

Le  premier  prend  fon  origine  du  con- 
dyle  interne  de  l'humérus  ,  &  il  a  un 
long  tendon  mince  qui  va  par-deffus  le 
ligament  annulaire  jufqu'à  la  paume  de 
la  main  ,  où  il  forme  une  large  aponé- 
vrofe  qui  tient  fortement  a  la  peau ,  aux 
parties  latérales  des  os  du  carpe  ,  ôc  à 
la  première  phalange  des  doigts  ,  8c  for- 
me quatre  guaines  qui  couvrent  les  ten- 
dons fléchiffeurs  des  doigts.  On  obfetve 
que  ce  mufcle  manque  quelquefois ,  mais 
fon  apone'vrofe  fe  trouve  toujours. 

Le  fécond  qu'on  nomme  le  palmaire 
court ,  eft  fitué  fous  l'aponevrofe  du  pre- 
mier -,  il  prend  fon  origine  de  l'os  du 
métacarpe  qui  foûtient  le  petit  doigt  , 
ôc  de  celui  qui  eft  fitué  par-deffus  les 
autres  os  du  carpe.  Il  s'avance  tranfver- 
falement  ,  &  va  s'inférer  au  huitième  os 
du  carpe.  On  a  obferve'  que  celui  ci 
manque  quelquefois  ,  de  même  que  le 
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premier  qui  feit  à  nous  faire  Terrer  for- 
tement quelque  chofe  avec  la  main ,  Se 
le  fécond  rend  la  paume  de  la  main  con- 
cave ,  cVtous  les  deux  femblenc  concou- 
rir avec  les  rléchiiïeurs  du  carpe. 

Section     XI. 

Des  mufcles  des  doigts  de  la  main, 

LEs  doigts  font  plusieurs  mouve- 
mensqui  font  de  flexion  ,  d'exten- 
lion  ,  d'abduction  Se  d'adduction  par  le 
moïen  de  vingt-deux  mufcles ,  dont  il  y 
en  a  treize  communs  &  neuf  propres  5 
les  communs  font  ceux  qui  fervent  à 
tous  les  doigts  5  qui  font  le  fublkne  ,  le 
profond  ,  les  quatre  lombricaux ,  l'ex- 
tenfeur  commun  &  les  fîx  enr'ofïeu'x  5 
les  propres  font  ceux  qui  font  particu- 
liers à  quelques  doigts  ,  dont  il  y  en  a 
cinq  pour  le  pouce  ,  deux  pour  ly'mdice9 
6c  les  autres  deux  pour  le  petit  doigt. 

Les  premiers  des  fléchifTeurs  font  les 
quatre  lombricaux  qui  fléchiffentla  pre- 
mière phalange  ,  ainfï  nommés ,  parce 
qu'ils  reflemblent  à  des  vers  de  terre: 
ce  font  de  petits  mufcles  qui  prennent 
leur  origine  des  tendons  du  profond  ,  ÔC 
vont  s'inférer  à  la  partie  interne  des  os 
de  la  première  phalange  ,  proche  de 
leur  articulation  avec  ceux  de  la  fecon^ 
de  phalange.  Q*vj 
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Le  fléchifleur  de  la  féconde  phalan- 
ge fe  nomme  le  fublime  ,  ainfî  nom- 
mé ,  parce  qu'il  eft  place'  au-deflus  de 
celui  qui  fuie.  Il  prend  fon  origine  du 
condyle  inrerne  Se  inférieur  de  l'hume- 
rus  éc  de  la  partie  antérieure  ôc  fupe- 
rieure du  radius.  Il  fe  divife  en  quatre 
parties  qui  donnent  chacune  un  tendon 
qui  pafle  fous  le  ligament  annulaire  , 
pour  s'aller  inférer  à  la  partie  fuperieure 
de  la  féconde  phalange  des  quarre  doigts. 
Ces  tendons  ont  chacun  un  trou  à  l'en- 
droit de  la  première  phalange  pour  laiffer 
paffer  les  tendons  du  profond. 

Le  fléchifleur  de  la  troifiéme  phalange 
fe  nomme  le  profond,  qui  eft  fîtué  fous  le 
fublime  -,  il  prend  fon  origine  par  un 
principe  charnu  de  la  partie  fuperieure 
&:  moïenne  du  cubitus  &  du  ligament 
qui  joint  cet  os  avec  le  radius  ;  la  par- 
tie inférieure  de  fon  corps  eft  extérieure- 
ment tendineufe.  Il  fe  partage  en  qua- 
tre tendons  ronds  ,  qui  partent  fous  le 
ligament  annulaire ,  &  par  les  trous  des 
tendons  du  précèdent ,  pour  s'aller  infé- 
rer au  commencement  des  os  de  la  troi- 
iîéme  phalange  des  quatre  doigts. 

Ces  deux  mufcles    ont  ceci  de  parti- 
culier, qui  eft  que  les  tendons  du  fupe- 
rieur  donnent  partage    aux  tendons  de 
l'inférieur  j  &  que  les  tendons  de  l'un 
&  de  l'autre  foni  renfermés  à  la  paûmc 
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delà  main  dans  des  guaines  formées  par 
Paponévrole  du  palmaire  long  ,  &  fur  les 
doigts  ils  ont  de  fortes  guaines  membra- 
neuies ,  qui  s'attachent  aux  parties  laté- 
rales des  doigts. 

L'extenfeur  des  trois  phalanges  v nom- 
mé   Pextenfeur  commun  des    doigts  y 
prend  fon  origine  du  condyle  externe  de 
Phuinerus  8c  de  la  partie  pofterieure  du 
radius  8c  du  cubitus  ,  8c  au  carpe  il  fe 
partage  en  quatre  tendons  qui  pafîent 
fous  le  ligament  annulaire  ,  8c  vont  s'in- 
férer à  la  partie  pofterieure  ou  au  dos  de 
toutes  les  phalanges  des  doigts.  Ces  ten- 
dons en  arrivant  auprès  de  la  première 
phalange  fe  donnent  Pun  à  l'autre  quel- 
ques fibres  tendineufes  ,  8c   ils  y  en  en- 
voient auili  quelques  -  unes  aux  entr'of- 
feux. 

Les  adducteurs ,  c'eft-à-dire ,  qui  tour- 
nent les  doigts  vers  le  pouce  ,  fe  nom- 
ment les  entr'oiTeux  internes  ,  qui  pren- 
nent leur  origine  de  la  partie  fuperieu- 
rc  des  intervales  des  os  du  métacarpe  , 
&  vont  s'inférer  à  la  partie  latérale  ex- 
terne des  os  de  la  première  phalange 
avec  les  lombricaux.  Il  y  en  a  trois ,  8c 
félon  quelques-uns  quatre. 

Les  abducteurs ,  c'eft-à-dire  ,  qui  éloi- 
gnent les  doigts  du  pouce  ,  font  les  trois 
entr'ofleux  externes  qui  font  contenus 
d*ns  les  interfaces  que  les  os  du  meta- 
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carpe  forment  au  dos  de  la  mairi  s  ils 
naiffent  de  la  partie  fuperieure  des  os 
du  métacarpe  proche  du  carpe  ,  ôc  vont 
s'inférer  chacun  au  côté  extérieur  des  os 
de  la  première  phalange. 

Le  pouce  fait  (es  mouvemens  par  des 
mufcles  qui  lui  font  propres  -,  ils  font 
cinq  ,  le  premier  le  fléchit ,  le  fécond  l'é- 
tend  ,  le  troifieme  l'éloigné  des  autres 
doigts ,  le  quatrième  l'en  approche  ,  ôc 
Je  cinquième  le  baiffe. 

Le  premier  qui  eftle  rlecbifTeur  pro- 
pre du  pouce  ,  prend  fon  origine  de  la 
partie  moïenne  Ôc  interne  du  radius  ;  ôc 
partant  fous  le  ligament  annulaire ,  il  va 
s'inférer  à  l'os  de  la  troifieme  phalange  ; 
on  en  trouve  quelquefois  deux  ,  ainfi  que 
Cowper  l'a  obfervé  ,  ôc  leurs  origines 
ôc  leurs  infertions  varient. 

Le  fécond  eft  l'extenfeur  qui  prend  fon 
origine  delà  partie  moïenne  ôc  pofte- 
rieure  du  radius  Ôc  du  cubitus  ,  ôc  va 
fe  terminer  à  la  première  ,  à  la  féconde, 
ôc  à  la  troifieme  phalange.  Ce  mufcle  eft 
quelquefois  double  ,  quelquefois  fîmple. 
Le  troifieme  eft:  le  thenar  ou  l'abduc- 
teur ,  qui  prend  fon  origine  du  liga- 
ment tranAerle  qui  attache  les  os  du 
carpe  ,  ôc  va  s'inférer  à  la  première  ôc  à 
la  féconde  phalange.  Les  os  fefamoïdes 
du  pouce  ont  accoutumé  de  s'attachera 
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ce  mufcle  *,  c'eft  lui  aufli  qui  forme  le 
mont  de  la  lune. 

Le  quatrième  eft  l'hypothenar  ,  qui  a 
fon  origine  proche  du  procèdent  dans  le 
même  ligament ,  plus  près  de  la  pau- 
me de  la  main  ,  éc  il  va  fe  terminer  à  la 
petite  tête  inférieure  de  la  première 
phalange.  Il  y  a  beaucoup  d'Anatomif- 
tes  qui  ne  font  pas  mention  de  ce  muf- 
cle ,  parce  qu'il  peut  paffer  pour  une  par- 
tie du  procèdent. 

Le  cinquième  e(t  l'antithenar  ou  l'ad- 
ducteur ,  qui  prend  fon  origine  de  l'os 
du  métacarpe  qui  foûtientle  premier  os 
du  médius ,  Se  va  s'inférer  à  la  premiè- 
re-Se  à  la  féconde  phalange.  Il  faut  ob- 
ferver  qu'on  trouve  fouvent  une  grande 
variété  dans  les  mufcles  du  pouce  ,  de 
même  que  dans  ceux  des  autres  doigts; 
de  forte  qu'il  eft  impofîibîe  d'en  donner 
une  defeription  qui  convienne  avec 
tous  les  fujets. 

Le  doigt  indice  ad  eux  mufcles  pro- 
pres ,  un  extenfeur  ou  indicateur  &  un 
adducteur. 

L'extenfeur  prend  fon  origine  de  la 
partie  moïenne  &  extérieure  du  cubitus; 
Ôc  pafTant  fous  le  ligament  annulaire,  il 
va  s'inférer  au  tfoineme  os  de  l'indice 
avec  l'extenfeur  commun  des  doigts. 

L'adducteur  prend  fon  origine  de  la 


37 £  Des  mufcles  des  doigts  de  la  main. 
partie  intérieure  du  premier  os  du  pou- 
ce ,  8c  du  premier  du  métacarpe  ,  &  vz 
s'inférer  à  la  première  phalange  de  l'in- 
dice. On  a  trouvé  quelquefois  dans  le 
tendon  de  ce  mufcle  un  os  fefamoïde  , 
proche  de  la  petite  tête  de  l'os  du  mé- 
tacarpe qui  foûtient  ce  doigt. 

Le  petit  doigt  ou  l'auriculaire  a  auflï 
deux  mufcles  propres ,  unextenfeur  pro- 
pre  Se  un  abducteur, 

L'extenfeur  qui  paroît  être  une  partie 
de  l'extenfeur  commun  des  doigts, prend 
fon  origine  du  condyle  externe  de  l'hu- 
mérus Se  de  la  partie  fuperieure  du  cu- 
bitus y  Se  parlant  fous  le  ligament  annu- 
laire 3  il  va  s'inférer  au  troifiéme  os  du 
petit  doigt. 

L 'abducteur  prend  fon  origine  du 
quatrième  os  du  fécond  rang  des  os  du 
carpe  Se  du  ligament  annulaire  ,  Se  il 
va  s'inférer  extérieurement  au  premier 
os  du  petit  doigt.  Quelques-  uns  lui 
donnent  encore  un  adducteur  propre , 
qui  ne  femble  être  qu'une  partie  du 
précèdent. 
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Section    XII. 
Des  mufcles  dcsykrrics  du  bas- ventre, 
Ous  avons  décrit  les  mufcles  de 
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l'abdomen  &  ceux  du  clitoris,  Se 
nous  n'avons  parlé  qu'en  parlant  de  ceux 
des  tefhcules  ,  de  la  verge  ,  de  l'ure- 
thre ,  de  l'anus,  de  la  veille  &  du  va- 
gin -,  c'en:  pourquoi  nous  allons  décrire 
ces  derniers. 

Le  teilicule  a  un  mufcle  appelle  cre- 
îmftcr  ,  ou  releveur  -,  cen'eft  autre  cho- 
ie qu'un  plan  mince  de  fibres  mufeu- 
laires  ,  qui  naiiTent  du  pubis  Ôc  de 
l'oblique  afeendant  de  l'abdomen  ,  pro- 
che de  l'endroit  où  les  vaiiïeaux  fperma- 
tiques  le  percent.  De-là  ces  fibres  Te 
joignant  fortement ,  defeendent  avec  la 
production  du  péritoine  dans  le  fero- 
tum  ,  &  fe  distribuent  par  deffus  la 
tunique  vaginale  qui  couvre  le  tefticu- 
le.  Quand  ces  fibres  fe  contractent , 
elles  relèvent  le  tefticule.  Ce  mufcle  fe 
rencontre  fouvent  fi  petit  dans  les  fu- 
jers  maigres  ,  qu'il  eft  difficile  de  le 
voir. 

A  proprement  parler  la  verge  n'a 
que  deux  mufcles  ,  fçavoir  les  élec- 
teurs qui  naiiTent  un  de  chaque  côté 
des  os  ifchium  ,  6c  vont  s'inférer  cha- 
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cun  dans  le  corps  caverneux  de  fon  côtéo 
Quand  ces  deux  mufcles  agilTenc  en- 
femble ,  ils  preffent  la  veine  du  dos 
de  la  verge  contre  les  os  pubis  ,  &  em- 
pêchent que  le  fang  ne  revienne  de  la 
verge  ,.&  par  confequent  ils  aident  à 
l'érection  de  cette  partie.  Quant  aux 
accélérateurs  &  aux  tranfverfes  que 
nous  avons  décrit  ailleurs  ,  comme 
des  mufcles  de  la  verge  ,  comme  ils 
appartiennent  proprement  à  l'urethre, 
nous  les  décrirons  à  prefent  avec  les 
mufcles  de  cette  partie. 

L'urethre  a  trois  mufcles  dilatateurs 
&  deux  conftricteurs. 

Les  premiers  des  dilatateurs  fe  nom- 
ment les  tranfverfes  ,  qui  prennent  leur 
origine, un  de  chaque  coté  de  la  tubero- 
fîté  de  l'ifchium  ,  &  vont  s'inférer  à  la 
partie  pofterieure  de  la  bulbe  de  l'ure- 
thre ,  qu'ils  dilatent  dans  leur  action. 

Le  troifîéme  s'appelle  le  dilatateur 
pofterieur  ,  qui  pren4  fon  origine  de 
la  partie  antérieure  du  fphincter  de  l'a- 
nus ,  &  va  s'inférer  à  la  partie  pofte- 
rieure de  la  bulbe  de  l'urethre.  On 
prennoit  autrefois  ce  mufcle  pour  une 
partie  du  fphincter  de  l'anus  qui  s'éten* 
doit  jufqifà  .la  bulbe  de  l'urethre  *,  mais 
M.  Littre  eft  le  premier  qui  l'a  recon- 
nu Ôc  de'crit  pour  un  mufcle  particulier. 
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Ce  mufcle  femble  être  l'antagonifte  des 
ére:teurs  de  la  verge  /puisqu'il  éloigne 
cV'  recire  la  verge^de  l'os  pubis  après 
1\  '.iculation  ,  ôc  qu'il  donne  par  confer 
quent  au  fang  la  liberté  de  circuler. 

Les  conftricteurs  portent  le  nom  d'ac- 
celeratcurs  de  l'urine  ;  ils  prennent  leur 
origine  en  partie  du  mufcle  précèdent , 
en  partie  de  la  partie  fuperieure  de  la 
bulbe  de  Purethre  i  enfuite  ils  embraiFent 
toute  la  bulbe  de  la  partie  inférieure  de 
l'urethre  --,  6c  dans  la  partie  antérieure  ils 
s'ecartent  l'un  de  l'auxre,&  vont  s'inférer 
à  la  forte  membrane  qui  environne  les 
corps  caverneux.  Leur  ufage  ,  par  con- 
fequent ,  cft  de  referrer  la  partie  pofte- 
rieure  de  l'urethre  ,  &  par  ce  moïen 
ils  font  fortir  l'urine  ,  &:  principale- 
ment la  femence  qu'ils  pouffent  avec 
une  grande  force  dans  le  tems  du 
coït. 

L'anus  a  trois  mufcles  ,  le  fphincter 
Se  les  deux  releveurs. 

Le  fpincter  de  l'anus  eft  un  mufcle 
compofé  de  fibres  annulaires  de  la  lar- 
geur de  deux  ou  trois  travers  de  doigt  ; 
il  entoure  l'anus  ,  8c  empêche  la  for- 
tie  involontaire  des  excremens. 

Les  deux  releveurs  font  fort  grands, 
ils  prennent  leurorigine,  un  de  chaque 
coté , des  os  pubis,  du  facrum ,  de  l'if- 
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chium  ,  «Se  du  coccygx ,  Se  vont  s'in- 
férer au  mufcje  précèdent. 

Chefelden  &  Morgagni  ont  obfervé 
que  l'os  du  coccygx  a  une  paire  de  muf- 
cles  propres  ,  qui  naifïent  un  de  cha- 
que coté  de  l'apophyfe  épineufe  Se  pof- 
terieure  de  l'ifchium ,  «Se  vont  s'iniereE 
à  l'os  du  coccygx.  Ces  mufcles  tirent 
cet  os  en  devant,  Se  aident  par  la  aux 
releveurs  de  l'anus  ,  Se  remettent  cet 
os  dans  Ton  état  naturel. 

La  vertîe  a  deux  mufcles  :  le  premier 
eft  le  fphincter  de  la  veille  que  nous 
avons  décrit  ailleurs  ,  le  fécond  qui 
fert  à  faire  fortir  l'urine  ,  fe  nomme 
dep-ufor  uàn&  \  ce  n'eft  autre  chofe  que 
la  tunique  mufculaire  de  la  veille  ,  l'an- 
tagonifte  du  fphincter ,  Se  qui  pouffe 
l'urine   hors  de  la 'veille. 

Le  fphincter  du  vagin  n'eft  autre  cho- 
fe qu'un  plan  de  fibres  mufculaires  , 
qui  environnent  le  vagin  ,  àe  qui  s'at- 
tachent foiblement  au  clitoris  Se  aux  os 
pubis  *,  elles  fervent  à  rétrécir  le  vagin 
dans  le  tems  du  coït  ,  Se  à  comprimer 
la  verge  ;  Se  je  crois  que  la  contraction 
de  ce  mufcle  eft  la  caufe  pourquoi  l'ori- 
fice du  vagin  eft  plus  étroit  que  le  refte 
du  canal. 
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Section     XIII. 
Des   mufcles  de  la  c  ai  fie. 

LA  cuiiîe  fait  cinq  mouvemens  dit- 
rerens  par  le  moïen  de  quatorze 
muicles.  Le  premier  de  ces  moivemens 
eft  celui  de  rlexion ,  lequel  fe  fait  par 
trois  muicles  ,  qui  font  le  pfoas  ,  T ilia- 
que ,  8c  le  pecrineus.  Le  fécond  mou- 
vement eft  celui  dexteniîon  par  les 
trois  felîiers  '.  le  troifîéme  »  celui  d'ab- 
duction par  le  fafeialata ,  appelle  le  mem- 
braneux ,  le  quarré  ,  le  pyramidal ,  ÔC 
les  deux  gémeaux.  Le  quatrième  celui 
d'adduction  par  le  triceps  •■>  Se  le  cin- 
quième celui  de  rotation  par  les  deux 
obturateurs. 

Le  premier  des  fléchifïeurs  eft  le  pfoas* 
ou  mufcle  lombaire  ,  ainfï  nommé  , 
parce  qu'il  eft  (itué  au  dedans  de  l'ab- 
domen,à  côté  du  corps  des  vertèbres  des 
lombes  -,  il  prend  ion  origine  par  un  prin- 
cipe charnu  de  la  partie  interne  des 
apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  des 
lombes ,  &:  des  deux  inférieures  du  dos  , 
pafTe  par  deflus  le  coté  interne  de  l'i- 
lium  ,  &  va  s'inférer  à  la  partie  infe- 
neuic  du  petit  trochanter. 

Le  fécond  eft  l'iliaque ,  qui  prend  font 
origine  de  la  cavité  interne  de  l'os  des 
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îles  j  &  deiccndant,  il  va  fe  joindre  avec 
le  précèdent ,  ôc  s'infère  au  même  en- 
droit. 

Le  troifiéme  eft  le  pe&ineus  ,  qui 
prend  Ton  origine  de  la  partie  fuperieu- 
re  &  externe  de  l'os  pubis  ,  ck  va  s'in- 
férer quatre  travers  de  doigt  plus  bas  que 
les  préçedens. 

Le  premier  des  extenfeurs  fe  nomme 
le  grand  feffier  ,  qui  prend  fon  origi- 
ne demi-circulaire  de  l'os  du  coccygx  , 
des  apophyfes  e'pineufes  du  facrum  ,  & 
de  la  partie  pofterieure  &  extérieure  de 
la  le'vre  de  l'ilium  ou  de  l'os  de  îles , 
8c  d'un  ligament  fort ,  qui  eft  entre  l'os 
facrum  3c  la  tuberofité  de  l'ifchium  -,  8c 
defeendant  ,  il  va  s'inférer  quatre  tra- 
vers de  doigt  au  deftbus  du  grand  tro- 
chanter. 

Le  moyen  fefîîer  eft  le  fécond ,  qui 
prend  fon  origine  de  toute  Ja  lèvre  de 
l'os  des  îles  au-defTous  du  précèdent  , 
3c  va  s'inférer  à  la  partie  fuperieure  8c 
externe  du  grand  trochanter. 

Le  petit  fefîîer  eft  le  troifiéme ,  qui 
prend  fon  origine  de  la  partie  inférieu- 
re du  cote  externe  de  l'os  des  îles  au- 
deffous  du  précèdent  ,  Se  va  s'inférer 
à  la  partie  fuperieure  du  grand  tro- 
chanter. 

Le  premier  des  abducteurs  fe  nomme 
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fafeialata ,  ou  le  membraneux ,  qui  prend 
ion  origine  par  un  principe  charnu  de  l'é- 
pine antérieure  ôc  fuperieure  de  l'os  des 
îles  ,  ôc  à  une  petice  diftance  de  ion  ori- 
gine il  devient  membraneux,  Se  va  s'infé- 
rer a  la  partie  fuperieure  du  tibia.  On  de- 
vroit  mettre  ce  mufcle  parmi  ceux  du 
tibia  à  caufe  de  fon  infertion  ,  Ôc  le 
nommer  l'abdudfceur  du  tibia  ;  mais  com- 
me il  environne  le  fémur  par  le  moyen 
de  fon  aponévrole ,  il  doit  auflî  le  tour- 
ner en  dehors  quand  il  agit  -,  Ôc  ain/ï  je 
crois  avec  raiion  qu'on  peut  le  placer 
parmi  les  mufcles  du  fémur  :  la  partie 
aponévrotique  de  ce  mukle  couvre 
prefquc  tous  ceux  de  la  cuiiîe  ôc  de  la 
jambe. 

Le  fécond  s'appelle  le  quarré ,  qui 
prend  fon  origine  de  la  tuberoiité  de 
ï'ifchium  ,  ôc  va  s'inférer  entre  les  deux 
trochanters. 

Le  troifie'me  fe  nomme  le  pyramidal, 
ou  pyriforme  ,  parce  qu'il  reffemble  à 
une  poire  :  il  prend  fon  origine  par  un 
principe  rond  Ôc  charnu  de  la  face  inter- 
ne de  l'os  facrum ,  dans  l'endroit  où  il  fe 
joint  à  l'os  des  îles  *,  ôc  va  s'inférer  avec 
les  deux  gémeaux. 

Le  quatrième  ôc  le  cinquième  s'ap- 
pellent les  deux  gémeaux,  dont  l'un  efl: 
uiperieur  Ôc  l'autre  inférieur.  Le  fupe- 
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rieur  prend  fon  origine  de  l'épine  pofte- 
rieure  &  inférieure  de  l'ilium  ,  &  va 
s'inférer  dans  le  (in us  ou  cavité  du  grand 
trochanter. 

L'inférieur  prend  fon  origine  de  la 
ruberoflté  de  i'iichium  ,  &c  va  s'inférer 
au  même  endroit  que  le  précèdent.  On 
obferve  que  les  deux  gémeaux  s'atta- 
chent fortement  pour  l'ordinaire  à  l'ob- 
turateur interne  -,  d'où  vient  que  quel- 
ques Anatomiftes  ne  les  décrivent  pas 
comme  des  mufcles  difHn&s  ,  mais  ils 
les  prennent  pour  des  parties  de  l'obtu- 
rateur interne. 

L'adducteur  fe  nomme  le  triceps  , 
qu'on  peut  prendre  pour  trois  mufcles, 
û  l'on  veut.  Le  premier  prend  fon  ori- 
gine de  l'os  pubis  ,  de  va  s'inférer  à 
i'épine  du  fémur ,  au  deffus  du  fécond. 
Le  fécond  prend  fon  origine  de  la 
partie  inférieure  de  l'os  pubis  ,  ôc  va 
s'inférer  prefqu'au  milieu  de  l'épine  du  i 
fémur. 

Le  troifiéme  prend  fon  origine  de  la 
tuberofité  de  l'ifchium  -,  il  s'infère  à  l'é- 
pine du  fémur ,  un  peu  au-deffous  du 
fécond  ,  <k  va  jufqu'à  l'apophyfe  in- 
terne &#  inférieure  du  même  os  :  ces 
mufcles  pouffent  la  cuiffe  en  dedans ,  en 
la  tpurnant  un  peu*en  dehors. 

La  cuiffe  fait  fes  mouvemens  circu- 
laire.? 
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laires  &  obliques5quand  ces  mufclcs  agif- 
lent  (ucceiîivement,mais  principalement 
par  le  moyen  des  deux  obturateurs. 

L'obturateur  interne  prend  Ton  ori- 
gine de  la  circonférence  interne  du  grand 
trou  de  l'os  pubis ,  pafîe  dans  l'echan- 
crure  de  l'ifchium  ,  &  va  s'inférer  à  une 
cavité  proche  du  grand  troc  hanter.  Son 
tendon  eft  fîtué  entre  les  gémeaux  -,  il 
tourne  la  cuiiïc  en  dehors. 

L'obturateur  externe  vient  de  la  circon- 
férence externe  du  même  grand  trou  :  il 
embratle  le  col  du  fémur,  8c  palfe  fous  le 
quarre',  pour  s'aller  inférer  au  même  en- 
droit que  le  précèdent.  Ces  mufcles  ai- 
dent auilî  à  l'action  des  abducteurs. 
Section  XIV. 
Des  mufcles  du  tibia. 

LA  jambe  a  dix  mufcles  ,  quatre  ex- 
tenfeurs  >  qui  font  le  droit ,  le  cru- 
ral ,  le  vafte  interne ,  &  le  vafte  ex- 
terne ;  &  Cix  fle'chifîeurs ,  qui  font  le 
couturier,le  grêle,  le  demi-membraneux, 
le  demi  netveux,  le  biceps,  8c  lepoplité, 
ou  jarretier.Le  couturier,&:  le  grêle  tour- 
nent la  jambe  en  dedans  ,  8c  le  poplité 
avec  le  fafcia-lata,que  nous  avons  de'crit 
ailleurs,  la  tournent  en  dehors. 

Le  premier  des  mufcles  extenfeurs  fc 
nomme  le  droit:il  prend  fon  origine  de  la 
partie  antérieure  8c inférieure  de  l'épinede 
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l'os  des  îles;  6c  defeendantentre  les  deux 

mufcles  fuivans ,  il  va  s'inférer  avec  eux. 

Le  fécond  eft  le  va/le  interne  ,  qui 
prend  (on  origine  de  tout  le  côté  in- 
terne du  fémur. 

Le  troisième  s'appelle  le  vafte  ex- 
terne -,  cjui  prend  /on  origine  de  tout  lç 
côte'  externe  du  fémur. 

Le  crural  fait  le  quatrième  *  il  eft 
fîtué  fous  le  premier  ,  &  prend  fon  ori- 
gine de  la  partie  antérieure  du  fémur, 
entre  le  grand  Se  le  petit  trochanter, 
8c  s'attache  fortement  fur  l'os  >  il  joint 
fon  tendon  avec  ceux  des  mufcles  pré* 
cedens  qui  tous  enfemble  forment  un 
tendon  large  Se  fort ,  qui  pa(Te  par  def- 
fus  le  rotule  ,  Se  va  s'inférer  à  la  pe- 
tite tuberofîté  de  la  partie  fuperieure 
Se  antérieure  du  tibia. 

Le  ptemier  des  fléchiflfeurs  fe  nom- 
me le  long  ou  le  couturier  ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  que  c'eft  le  plus  long  de 
tous  les  mufcles  ,  &:,  que  c'eft  lui  qui 
fait  "ployer  la  jambe  en  dedans  ,  de  1* 
manière  que  font  les  couturiers  pour 
travailler.  Il  prend  fon  origine  de  l'é- 
pine antérieure  Se  fuperieure  de  l'os 
des  îles  ,  de  va  s'inférer  obliquement 
à  la  partie  interne  du  tibia  ,  trois  ou 
quatre  rravers  de  doigt  plus  bas  qu'é  fon 
extrémité  fuperieure. 

Le  fécond  eft  le  grêle  >  il  prend  fon 
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origine  de  l'union  de  l'os  pubis  &  de 
de  L'ifchium  ,  ôc  va  s'inférer  en  des- 
cendant obliquement  par  le  dedans  de 
la  cuiflfe  à  la  partie  Supérieure  ôc  interne 
de  l'os  de  la  jambe. 
Le  troifîéme  cft:  le  demi-membraneux-, 
4ui  prend  fon  origine  de  la  tuberofî- 
é  de  l'ifchium ,  tant  foit  peu  au-deffous 
du  demi-nerveux  ,  Se  va  s'inférer  par 
un  double  tendon  à  la  partie  Supérieu- 
re ôc  polterieure  du  tibia. 

Le  demi-nerveux  eft  le  quatrième  i 
qui  prend  fon  origine  de  l'éminence  de 
l'ifchium ,  ôc  va  s'inférer  par  un  ten- 
don rond  à  la  partie  interne  de  l'é- 
piphyfe  du  tibia. 

Le  cinquième  fe  nomme  le  biceps  ,' 
à  caufe  qu'il  a  deux  têtes ,  dont  il  y 
en  a  une  qui  prend  fon  origine  de  lé- 
minenec  de  l'ifchium  ,  ôc  l'autre  du 
milieu  de  l'épine  du  fémur  j  elles  fe 
joignent  toutes  deux,  ôc  vont  s'inférer 
par  un  feul  tendon  à  la  partie  fuperieu- 
re  &  externe  du  péroné. 

Le  poplité  ou  le  jarretier  fait  le  iî- 
xiéme  :  c'en:  un  petit  mufcle  qui  prend 
fon  origine  par  un  principe  tendineux 
ôc  rond  du  condyle  externe  Ôc  inférieur 
du  fémur.  Son  principe  tendineux  pafïc 
obliquement  par  deflous  le  genoiiil  de 
dehors  en  dedans,  où  il  devient  charnu, 
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Se  va  s'inferer  à  la  partie  fuperieure  & 
intérieure  du  tibia  :  c'eft  lui  qui    eft 
l'antagonifte  du  couturier  6c  du  grêle. 
Section     XV. 
Des  mitfcies  du  pied. 

LE  pied  a  quatre  fortes  de  mouvç- 
mens  ,  pour  lefquels  il  a  huit  nuif- 
çles-,  il  fait  celuj  de  flexion  par  le  moyen 
de  deux  mufcles  ,  qui  font  le  jambier 
&  le  peronier  antérieurs  *,  celui  d'ex- 
tendon,  par  le  moyen  de  quatre  muf- 
cles ,  qui  font  les  deux  gémeaux ,  Iç 
plantaire  &  le  folaire  ;  celui  d'adduc- 
tion par  le  moyen  du  jambier  pofte- 
rieur  ;  &  celui  d'abdudion  s'exécute 
par  le  moyen  du  peronier  pofterieur. 

Le  jambier  antérieur  eft  le  premier 
des  fle'chirïeurs  -,  il  prend  fon  origine  par 
un  principe  charnu  de  la  partie  fupe- 
rieure &  extérieure  du  tibia.  Ce  mufcjc 
adhère  fortement  à  l'extérieur  de  cet 
qs  -,  il  pafle  en  defeendant  fous  le  li- 
gament annulaire  ,  Se  va  s'inferer  à  l'os 
cunéiforme  interne,  &  à  l'os  du  meta 
rarfe  qui  foûtienc  le  pouce. 

Le  fécond  eft  le  peronier  antérieur 
Ce  mufcle  prend  ion  origine  de  la  partie 
moyenne  8c  antérieure  du  péroné,  & 
ya  s'inferer  en  defeendant  par  un  cana 
qui  eft  fous  la  malléole  externe ,  à  IÇi 
extérieur  du  mctata:i*e. 
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Les  deux  premiers  extenfeurs  fe  nom- 
ment les  gémeaux  -,  l'un  tire  fon  ori«* 
pne  de  la  partie  pofterieure  du  con- 
dyle  interne  du  fémur  5  6c  l'autre  de  la 
même  partie  du  condyle  externe  du  mê- 
me os.  Ils  ont  chacun  un  gros  ven- 
tre charnu  ,  qui  s'unifient  8c  forment 
un  tendon  avec  ceux  des  mufcles  fui- 
vans,pour  s'aller  inférera  la  partie  pofte- 
.ire  du  calcaneum. 
Le  troifîéme  fe  nomme  le  folaire  , 
qui  eft  fitué  fous  les  précedens  >  il 
prend  fon  origine  de  la  partie  fuperieu- 
re  &  pofterieure  du  tibia  Se  du  péro- 
né Se  joint  en  descendant  fon  tendon 
avec  ceux  des  précedens. 

Le  plantaire  efl  le  quatrième  $  il  preni 
fon  origine  de  la  partie  interne  du  con- 
dyle externe  du  fémur  -,  il  defeend  un 
peu  entre  les  gémeaux  Se  le  folaire  , 
Si  forme  un  long  tendon  mince  ,  qui- 
paffe  par  le  coté  interne  du  grand  ten-' 
don  ,  pour  aller  former  à  la  plante  du- 
pied  une  aponévrofe  large  ,  qui  a  l<r 
même  ufage ,  la  même  Gtuarion  ,  Se  la 
même  connexion  ,  que  celle  de  la'  pau- 
me de  la  main.  L'union  de  la  partie 
charnue  de  ces  quatre  mufcles  forme 
le  gras  de  la  jambe  ,  Se  leurs  tendons 
font  celui  d'Achille  qui  eft  un  des  plus 
forrs ,  &  qui  s'infère  à  la  partie  pofte- 
rieure du  calcaneum.  R  iij 
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L'adducteur  fe  nomme  le  jambier 
pofterieur ,  qui  prend  fon  oiigine  de 
la  partie  fuperieure  ôc  pofterieure  du 
tibia  &  du  péroné  ,  &  du  ligament 
membraneux  qui  les  attache  -,  &c  il  paiTe 
en  descendant  par  la  partie  pofterieure 
du  tibia  à  travers  la  fente  de  la  mal- 
léole interne ,  pour  s'aller  inférer  à  la 
partie  inférieure  de  l'os  feaphoïde  *,  c'eft 
lui  qui  retire  le  pied  en  dedans.  Ce 
mufcle  a  quelquefois  deux  tendons*,  il 
eft  même  quelquefois  double. 

I/abdu&eur  eft  le  peronier  pofterieur, 
qui  tire  fon  origine  de  la  partie  fupe- 
rieure  &  externe  du  péroné  >  &c  en 
defeendant  il  paffe  par  la  fente  de  la 
malléole  externe  &  fous  la  plante  du 
pied.  Son  tendon  eft  réfléchi  au  defTous 
du  tarfe  ,  &  va  s'inférer  à  Fos  du  me- 
tatarfe  qui  foûtient  le  pouce  -,  c'eft  lui 
qui  tourne  le  pied  en  dehors.  On  ob- 
ferve  dans  les  perfonnes  âge'es  ,  que  la 
partie  de  fon  tendon  qui  pafle  fous  l'os 
cuboïde,  contient  un  os  felamoïde. 

Section    XVI. 

Des  mnfcles  des  doigts  du  pied. 

LEs  mufcles  des  orteils,  qui  font  le* 
doigts  du  pied,  font  communs  ou 
propres  :  il  y  en  a  quatorze  communs , 
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qui  font  le  long  ,  le  court  ,  les  quatre 
lombricaux  ,  le  fublime,  le  profond  ,ô£ 
les  huit  entr  orteux  -,  quatre  internes  & 
quatre  externes.  Les  propres  font  l'ex- 
tenleur  long  ,  l'extenieur  court  ,  le  flé- 
chiileur  long  ,  le  fléchi/Feux  court  ,  le 
thenar ,  l'antithenar,&  le  tranfverie  pour 
le  pouce  ;  &  un  pour  le  petit  orteil. 

Le  premier  des  extenieurs  communs  , 
qui  iont  deux  ,  fe  nomme  le  long  j  il 
prend  fon  origine  de  la  partie  fuperieure 
du  tibia  &  de  la  partie  antérieure  du  li- 
gament qui  effc  entre  le  tibia  &c  le  péro- 
né ;  &  fe  partageant  en  cinq  tendons, 
il  paiTe  fous  le  ligament  annulaire.  Il 
y  a  quatre  de  [es  tendons  qui  s'infèrent 
aux  offelets  des  phalanges  des  quatre  pe- 
tits doigts  \  &  ie  cinquième  s'infère  à 
l'os  externe  du  metatarfe.  On  prend 
cette  cinquie'me  partie  pour  le  flechife 
feur  du  tarie  ,  &  elle  forme  fouvent  un 
mufcle  diitincl.  On  obferve  auOi  qu'el- 
le s'étend  quelquefois  jufqu'au  petit 
orteil. 

L'autre  extenfeur  commun  fe  nomme 
le  court  j  il  eft  finie'  fous  les  tendons 
du  précèdent,  &  tire  fon  origine  de  la 
partie  fuperieure  &  antérieure  du  calca- 
neum  -,  &  fe  divife  en  trois  tendons  qui 
vont  s'inférer  à  la  fécondé  phalange  des 
doigts  qui  font  entre  le  gros  &  le  petit 
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orteil  -,  ces    rendons  coupent   ceux  du 
mufcle  précèdent  à  angles  aigus. 

Les  quatre  lombricaux  ou  vermiculai- 
resfont  les  fléchiiîeurs  de  la  première 
phalange  des  doigts  :  ces  mufcles  pren- 
nent leur  origine  chacun  d'un  tendon 
du  fublime ,  ôc  de  \z.  partie  interne  du 
calcaneum ,  8c  vont  s'inférer  à  la  partie 
interne  des  os  de  la  première  phalange 
^es  petits  orteils. 

Le  profond  fléchit  la  féconde  phalan- 
ge *,  il  prend  fon  origine  de  la  partie  in- 
férieure 8c  antérieure  du  calcaneum  -,  il 
fe  partage  en  quatre  tendons  qui  s'infe- 
xent  aux  os  de  la  féconde  phalange  des 
quatre  petits  doigts  du  pied.  Ces  ten- 
dons font  percés  pour  iariTer  pafler  les 
tendons  du  fublime. 

Le  fublime  eft  le  fiéchiiTeur  de  la  troi- 
sième phalange  *,  il  prend  fon  origine  de 
la    partie   fuperieure  ,   pofterieure    8c 
moïenne   du  tibia;  8c  paifant  fous  la 
malléole  interne  ,   8c  fous  le  ligament 
qui  attache  le  tibia  avec  le  calcaneum, il 
fe  divife    en  quatre  tendons    qui    paf- 
fent  par  les  trous  des  tendons  du  pro- 
fond ,  8c  vont  s'inférer  aux  os  de  la  troi- 
sième phalange  de  quatre  petits  doigts. 
Il  y  a  une  maffe  de  chair  qui  naît  du  cal- 
caneum ,  &  fe  joint  aux   tendons  de  ce 
mufcle  dans  l'en  Iroit  où  les  lombricaux 
prennent  leur  origine* 
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Les  quatre  entr'ofîeux  internes  fe  nom- 
ment les  adducteurs  des  orteik.  Ils  font 
iîtiics  entre  les  os  du  metatarfe3&:  ont  la 
mêmeiîtuation,le  même  u-fage,  le  même 
principe  &  in  1er  ri  on  que  ceux  de  la  main.  • 

Les  quatre  entr'ofîeux  externes  paf- 
fent  pour  les  abducteurs  3  ils  font- la  mê- 
me choie  qu'àlamain.- 

Legros  orteil  a  fept  mufcles'  propres,, 
deux  extenfeurs  3  deux  fléchifleurs  ,  &• 
deux  abducteurs.- 

Le  premier  fe  nomme  l'extenfenr  long. 
du  pouce  ,  qui  prend  fon  origine  de  la 
partie  antérieure  du  ligament  du  tibia,&r 
du  peroné^ck;  de  la  partie  moyenne  &an>- 
terieure  du  perorte';'&  paffant  fous-le  liga* 
ment  annulaire  5  il  va  sinferer  à  la  pre- 
mière &  à  la  féconde  phalange  du  pouces 

Le  fécond  eft  Textenfeur  court  du  pou*- 
ce  -,  il  prend  fon  origine  de  la  partie  fii- 
perieure  &C  antérieure  du  calcaneum  ,■&- 
va  s'inférer  dans,  les  mêmes  endroits  que' 
le  pre'cedent.  Ces  deux  mufcles  n'en  font 
fouvent  qu'un  feul-  qui  fe  termine  par 
un  double  tendon. 

Le  troifîcme  eft  le  nVchifTeur  long  dut 
pouce  -,  il  prend  fon  origine  de  la  partie' 
fuperieure  &  pofterieure  du  péroné  -,  8c' 
partant  par  derrière  la  malléole  interne  * 
il  va  s'inférer  à  la  partie  inférieure  dei'os> 
deia  dernière  phalange  du  gros  orteiL 
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Le  quatrième  eft  le  fle'chîfleur  court 
du  pouce  -,  il  prend  fon  origine  de  l'os 
cunéiforme  moïen  ,  &  s'infère  aux  deux 
os  fefamoïdes  qui  font  fur  la  féconde 
♦  jointure  du  pouce,  où  ils  s'attachent  par 
des  ligamens. 

Le  cinquième  s'appelle  le  thenar  ou 
l'adducteur  du  gros  œil  j  il  prend  fon 
origine  du  côté'  interne  du  caicaneum  , 
8c  de  l'os  feaphoïde  ,  &  va  s'inférer  du 
côte7  interne»  du  pouce  à  l'os  fefamoïde 
interne.  Nous  entendons  par  le  côté  ex- 
terne du  pouce  celui  qui  regarde  les  au- 
tres doigts,&  l'autre  côte'  eft  par  confe- 
quent  l'interne. 

Le  iïxiéme  ck  le  premier  abducteur  fe 
nomme  l'antithenar  ;  il  prend  fon  origi- 
ne de  la  partie  inférieure  du  troifîème 
os  cunéiforme  *,  &  paflant  obliquement 
il  va  s'inférer  à  l'os  fefamoïde  externe» 
Le  feptiéme  &  le   dernier  abducteur 
s'appelle  le  tranfverfe  ;  il  prend  fon  ori- 
gine du  quatrième  os  du  metatarfe,paffe 
en  croifant  par  deffus  les  autres  os,&:  va 
s'inférer  à  l'os  fefamoïde  externe  du  gros 
orteil  ,  proche  du  précèdent.  Ce   muf- 
cle  peut  aufli  en  quelque  façon  fervir  à 
rapprocher  les  doigts  l'un  de  l'autre. 

Le  petit  orteil  a  un  abducteur  propre, 
qui  prend  ion  origine  de  la  partie  ex- 
terne du  caicaneum  &  de  Ja partie  ex- 
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terne  du  cinquième  os  du  metatarfe  qui 
foutîent  le  petit  doigt ,  &  va  s'inférer  à 
la  partie  f  uperieure  de  l'os  de  la  première 
phalange  du  périr  orteil  :  mais  comme 
ce  doigt  ne  iauroit  s'éloigner  des  autres, 
ce  muicle  lui  lert  plutôt  de  fle'chifïeur. 
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CHAPITRE    VII. 

De  l'annioloçie. 

Section     I. 

Des  artires  en  général» 

ITT  E  mot  angiologie  fîgniiîe  une  feien* 
I  j  ce  qui  traire  des  vaiileaux  fan- 
guins  ,  c'eft-à-dire  ,  des  artères  8c  des 
veines. 
L'artère  eft  un  vaiffeau  élaftique  , 
de  figure  prefque  conique  ,  «Se  deftiné 
à  diftribuer  dans  toutes  les  parties  du 
corps  le  fang  qu'elle  reçoit  du  cœur» 
Elle  efl:  accompagnée  de  pulfations.  Il 
n'y  a  que  deux  artères  dans  tout  le  corps, 
qui  font  l'artère  pulmonaire  8c  l'aor- 
te ,  dont  toutes  les  autres  ne  font  que 
des  rameaux. 

Chaque  artère  eft  compofe'e  de  qua- 
tre membranes  ,  dont  on  pe-ut  nommer 
la  première  la  vafculeufe»  Il  femble 
qu'elle  n'eft  autre  chofe  qu'un  tiffu  de 
•petits  vaiflfeaux  fanguins  6c  de  nerfs , 
qui  fervent  à  la  nourriture  des  mem- 
branes de  l'artère.  La  féconde  eft  com- 
posée de  fibres  circulaires  ,  ou  plutôt 
fpi raies  ,  dont  on  en  trouve  plus  ou 
moins  de  couches  ,  à  proportion  de  la 
grofleur  de  l'artère.  Ces  fibres  ont  beau~ 


4û£  Etes  ancres  en  général, 
coup  de  reffort ,  ce  qui  fait  qu'elles  fe 
contractent  avec  force  ,  après  que  la 
puiflance  qui  les  tenoit  tendues  ,  cefîe 
d'agir.  La  troisième  ôc  la  plus  inté- 
rieure eft  une  membrane  mince ,  com- 
pacte ,  nerveufe  ,  ôc  traniparente  ,  qui 
retient  le  fang  dans  fon  canal  3  qui  fans 
cela  pourroit  facilement  feparer  les  fi- 
bres fpirales  l'une  de  l'autre  dans  le 
tems  que  l'artère  fe  dilate.  La  quatrié-  | 
me  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  la  féconde  ^ 
eft  fi  tuée  entre  la  vafculeufe  ôc  la  muf- 
culaire  -,  elle  eft  formée  par  une  infi- 
nité de  cellules  membraneuies  qui  fa- 
cilitent la  dilatation  de  l'artère.  L'ar- 
tère n'eft  point  parfaitement  conique  *, 
car  les  extrémités  de  (es  rameaux  doi- 
vent necefTairement  être  cylindriques» 
elles  forment  des  tifïus  ,  Ôc  des  pelo- 
tons d'artères  capillaires,  qui  après  cela 
fe  changent  en  veines,  en  vâirTeaux  lym- 
phatiques ,  ou  en  conduits  excrétoires  ; 
de  forte  que  tous  les  vaifleaux  de  nôtre 
corps  font  une  continuation  des  artères; 
les  nerfs  même  en  tirent  leur  origine. 
On  doit  obfervcr  que  les  membranes  des 
artères  diminuent  en  épaifleur  à  mefurc 
qu'elles  fe  divifent,&  qu'elles  s'éloignent 
du  cœur. 

La  ftructure  des  artères  étant  telle  que 

nous  venons  de  le  dire  ,  il  fera  aife  d'ex* 

*  pliquer 
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pliquer  la  caufe  de  leur  pulfation.  Quand 
le   ventricule  gauche  du  cœur  fe  con- 
tracte c\T  poufle  le   fang  dans  la  grande 
artère  -,  le  fang  eft  poulie  non  feulement 
vers  les  extrémités  ,  mais  auiîî  latérale- 
ment vers  les  cotés  de  l'artère  qu'il  di- 
late -,  à  caule  que   les  fiuides  ,   quand 
on  les  comprime  ,  preffent  de  tous  cô- 
teV,que  leur  prelîion  eft  toujours  perpen- 
diculaire aux  côtés  des  vairïeaux  où  ils 
font  contenus  ;  8c  qu'une  force,  quelque 
petite  qu'elle  foit ,  peut  dilater  les  tu- 
niques de  l'artère  :  c'eft  pourquoi  lors 
que  le  cœur  fe  contracte  Je  fang  qui  fort 
du  ventricule  gauche,  pouffe  vers  les  ex- 
trémités non  ieulement  le  fang  qui  eft 
dans  l'artère,  mais  l'un  &  l'autre  dilatent 
les  cotés  de  l'artère.  Lorfque  le  fang  cef- 
fede  pouffer  les  cotés  de  l'artère ,  c'elt-à- 
dire,  lorique  la  contraction  du  ventricu- 
le gauche  celle  ,  alors  les  fibres  fpirales 
de  l'artère,  qui  ont  naturellement  beau- 
coup d'élafticité ,  reprennent  leur  état 
précèdent ,  &  contractent   le  canal  de 
î'artere  ,  jufqu'à  ce  que  la  fyftolc  du 
cœur  le  faflfe  dilater  de  nouveau.  Le  bat- 
tement ou  la  diaftole  de  l'artère  fe  fait 
dans  le  tems  de  fa  dilatation  ,  &  le  te  m  s 
que  les  fibres  fpirales  emploient  à  fe  re- 
mettre dans  leur  état  naturel ,  fait  l'inter- 
Yale  qui  eft  entre  les  deux  battemens.  Les 
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artères  du  corps  battent  toutes  en  même 
tems  :  car  d'abord  que  le  cœur  a  poufTé  le 
fang  dans  l'arterej'artere  étant  pleineje 
fang  doit  dilater  en  même  tems  toutes  les 
artères  \  &  comme  les  artères  font  pref- 
que  coniques  ,  Ôc  que  le  fang  fe  meut 
de  la  hafe  à  la  pointe  du  cône  ,  il  doit 
par  confequent  prefler  les  parois  des 
vaifïeaux ,  ôc  chaque  point  de  l'artère 
doit  fe  dilater  en  même  tems  que  le  fang 
eft  poufle  par  le  ventricule  gauche1  du 
cœur  *,  ôc  d'abord  que  le  re libre  ou  la 
vertu  élaftique  des  fibres  fpirales  eft  ca- 

Î>able  de  vaincre  l'impuliion  du  fang  , 
es  artères  fe  contractent.  Il  y  a  donc 
deux  caufes,qui  opérant  alternativement, 
tiennent  le  fang  dans  un  mouvement 
continuel ,  qui  font  le  cœur  &  les  fibres 
àcs  artères  -,  mais  comme  l'une  eft  plus 
forte  que  l'autre  ,  il  arrive  que  quand  on 
ouvre  une  artere,le  fang  coule  en  fautant, 
quoiqu'il  circule  fans  intermiilion. 

Section     II. 
De  r aorte  &  de  fies  rameaux  afeendans. 

LE  fang  pafîe  continuellement  à  tra- 
vers le  cœur  ,  &  les  branches  de 
l'aorte  le  distribuent  dans  toutes  les  pai> 
çies  de  nôtre  corps  ,  dans  l'ordre  que 
nous  allons  décrire. 

L'aorte  n'a  qu'un  feul  tronc  en  for- 
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tant  du  ventricule  gauche  du  cjoeur  , 
mais  un  peu  au-deflus  des  valvules  fe- 
milunaires ,  avant  de  percer  le  péricar- 
de ,  elle  envoie  au  cœur  deux  rameaux  , 
qu'on  nomme  les  artères  coronaires  > 
mais  après  qu'elle  l'a  percé  ,  elle  mon- 
te un  peu  pour  le  courber  en  maniè- 
re d'arc  ,  cV  former  le  nonc  de  l'aorte 
deicendante.  On  obferve  trois  branches 
qui  partent  de  la  partie  fuperieure  de 
la  courbure  ou  croffe  de  l'aorte  ,  deux 
du  coté  gauche  qui  font  la  fouclaviere 
cv   la  carotide  ,  &:  une  du  coté  droit , 

■  qui  efr  la  fouclaviere  droite  ,  d'où  la 
carotide  droite  prend  fon  origine  proche 
de  l'aorte. 

Les  deuxlouclavieres  envoient  chacu- 
ne pluheurs  artères  confiderablcs  ,  qui 
font  les  vertébrales  ou  la  cervicale ,  qui 
vont  à  la  moelle  de  l'épine  &c  au  cer- 
veau ,  en  montant  par  les  trous  des  apo- 
phyfes  tranlverfes  des  vertèbres  :  les 
mufculaires  du  col  ,  dont  le  nombre 
varie  ,  8c  qui  fe  diftribuent  dans  les  muf- 
cles  de  cette  partie  :  la  fcapulaire  ex- 
terne pour  les  parties  extérieures  de  l'o- 
moplate :  les  intercofhles  fuperieures 
pour  les  deux  ou  trois  côtes  fuperieu- 
res :  la  mediaftine  >  qui  va  au  média/lin, 
à  la  fagoué  ,  6V   au  péricarde  :  la  dia- 

,  phragnutique  fuperieure  qui  fe  diftri- 
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bue  dans  le  diaphragme  ,  6V  qui  don- 
ne (ouvent  des  branches  au.  mediaftin  , 
à  la  fagoue ,  &  au  péricarde  ,  principa- 
lement iî  la  mediaftine  manque  ,  ce  qui 
arrive  fouvent  :  la  mammaire ,  qui  def- 
ccnd  par  defTus  le  fternum  jufqu'à  l'ab- 
domen j  elle  le  diftribuë  dans  les  mam- 
melles,  dans  plufîeurs  mufcles  du  tho^ 
rax  Se  de  l'abdomen,     v 

D'abord  que  la  fouclaviere  a  perce'  le 
mufcle  fcaléne  ,  elle  fe  nomme  axillai- 
re  ,  d'où  partent  la  fcapulaire  ,  la  tho* 
rachique  ,  ou  la  mammaire  externe  ,  Se 
la  braechiale.  La  première  fe  diftribuë' 
dans  les  parties  qui  font  au-deffous  de 
l'omoplate.  La  féconde  va  aux  parties 
extérieures  du  thorax.  La  troiûéme  des- 
cend ordinairement  jufqu'au  coude  ,  en 
donnant  des  branches  au  bras  -,  enfuie 
te  elle  fe  divife  en  deux  branches  ,  nom- 
mées la  radiale  Se  la  cubitale.  La  ra- 
diale ou  externe  parte  le  long  du  radius , 
&:  donne  un  rameau  qui  va  au  fupina- 
tcur  ,  de  monte  jufqu'au  bracchial  in- 
terne ,  d'où  elle  va  au  carpe  ,  donnant 
des  branches  au  rond  Se  aux  fléchifleurs 
des  doigts  ,  du  carpe  ,  Se  du  pouce. 
Etant  arrivée  au  carpe ,  elle  donne  une 
branche  qui  va  au  principe  du  thenar  , 
en  fuite  elle  pafTe  fous  le  tendon  du  fle- 
çhiÉTear  du  pouce  >  elle  donne  des  ra- 
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meaux  à  la  partie  externe  de  la  main  * 
&  (es  branches  partent  par  derTous  les 
tendons  des  mulcles  pour  s'aller  diftri- 
buer  aux  parties  latérales  du  pouce  Se 
au  médius. 

La  branche  interne  où  la  cubitale  va 
le  long  du  radius  jufqu'au  carpe  ,  Se 
fe  diftribue  de  la  même  manière  aux 
parties  latérales  dii  doigt  du  milieu  ,  de 
l'annulaire  ,  de  de  l'auriculaire. 

Les  artères  carotides  à  meiure  qu'elles 
montent  ,  une  de  chaque  coté ,  le  long 
de  la trachée-artere,  donnent  quelques 
rameaux  au  larynx  ,  à  la  glande  thy- 
roïde &  à  la  trachée -artère-,  après  cela 
elles  donnent  chacune  quatre  rameaux 
cônfiderables. 

Le  premier  va  à  la  langue,  aux  mttf* 
clcs  de  l'os  hyoïde  ,  &  au  pharynx. 

Le  fécond  fe  divife  en  deux  rameaux , 
dont  le  premier  va  fe  perdre  dans  le 
mylohyoïdien  ôc  le  digaftrique,&'  le  fé- 
cond pa{fe  tout  le  long  de  la  mâchoi- 
re inférieure  ,  3c  fe  perd  dans  les  muf- 
cles  des  lèvres. 

Le  troifiéme  rameau  fe  divife  à  l'an- 
gle de  la  mâchoire  inférieure  en  deux 
branches ,  l'une  entre  dans  la  mâchoi- 
re inférieure,  de  l'autre  forme  l'artère 
temporale. 

Le  quatrième  fe   diftribue   dans  les 

S  iij 
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mufcles  de  la  partie  pofterieure  du  col , 
&:  dans  la  peau  de  la  pairie  poilericurc 
de  la  tête.  Le  nez,  les  yeux,  les  oreil- 
les ,  &  toutes  les  parties  externes  re- 
çoivent aufli  leurs  artères  des  carotides 
externes  ,  qui  prennent  leur  origine  d< 
la  divifîon  de  la  carotide  au-defïous  du 
larynx. 

La  carotide  interne  pafle  à  travers  un 
canal  creufé  dans  l'os  pierreux,  donne 
quelques  branches  à  la  dure-mere  ,  Se 
fe  joint  à  la  cervicale.  Enfuite  elle  en- 
voie des  rameaux  à  la  glande  pituitai- 
re,  forme  le  rets  admirable  ,  8c  le  ple- 
xus choroïde  >  de- Là  elle  va  ie  diftri- 
buer  dans  toute  l'étendue  des  circon- 
volutions du  cerveau  &c  dans  le  cerve- 
let ',  de  forte  que  fes  extremite's  capil- 
laires difparoiffent  dans  la  fub fiance 
carticale.  Elle  fournit  aufli  des  rameaux 
aux  parties  internes  des  yeux  ,  de  l'o- 
reille ôc  du  nez. 

Section     III. 
Dit  tronc  descendant  de  L'aorte* 

LE  tronc defeendant  garde  le  nom 
d'aorte  jufqu'à  l'os  facrum.  Il  pro- 
duit l'artère  bronchiale  de  Ruyfch  qui 
accompagne  toutes  les  branches  ou  les 
branches  de  la  trachée- artère.  Enfuite 
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à  mefure  qu'elle  defeend  tout  le  long 
des  vertèbres  du  thorax,  elle  produit  les 
intercoltales  inférieures,  une  de  chaque 
coté  ,  qui  le  diltribuent  le  long  des  cô- 
tes ,  excepté  les  deux  ou  trois  fuperieu- 
res ,  ^c  donnent  des  branches  aux  muf- 
cles  de  l'abdomen  :  les  xiophagiennes 
pour  l'arfophage  :  les  diaphragmatiques 
inférieures  qui  viennent  quelquefois  de 
lacéliaque:  la  céliaqueun  peu  au-de(ïous 
du  diaphragme, qui  efl:  la  première  aai'el- 
le  produit  dans  l'abdomen.  La  péliaque 
fe  partage  en  deux  branches' ,  l'une  à 
droite,  &  l'autre  à  gauche  ;  la  première 
produit  la  gaftrique  droite  qui  va  à  l'ef- 
tomac  :  la   pancréatique  pour  le  pan- 
créas :  les  eyftiques  pour  la  vefîcule  du 
fiel  :  l'épi  ploïque  droite  pour  l'omen- 
tum  :  l'inteftinale    pour  le   duodénum 
&c  pour  le  jejunium  en  partie,  cV  l'hé- 
patique pour  le  fo'ÏQ  ,  qui  entre  dans 
la  capfule  commune  pour  accompagner 
les  branches  de  la  veine-porte. 

Le  rameau  gauche  de  la  céliaque 
produit  la  gaftrique  gauche  ,  qui  fe  dif- 
tribuë  aufîi  dans  i'eftomac  :  l'épiploïque 
gauche  pour  l'omentum  :  la  gaftro-épi-  . 
ploïque  pour  I'eftomac  &  l'omentum: 
la  fplenique  qui  fe  diftribue  dans  la 
rate  ,  &  qui  donne  plusieurs  branches 
au  pancréas. 

£.       .... 
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Enfuite  l'aorte  defcendante  produit 
Ja  mefanterique  Supérieure  ,  qui  fe  dif- 
tribuè'  dans  les  inteftins  grêles  &  dans 
le  mefentere  :  les  rénales  ou  érnulgentes, 
une  de  chaque  cote,  quelquefois  deux , 
pour  les  reins  :  les  atrabilaires,  qui  vont 
aux  glandes  atrabilaires  :  les  adipeufes 
pour  la  membrane  graiiïeufe  dts  reins: 
les  fpermatiques  dans  les  hommes  pour 
les  teftkules  ,  8c  dans  les  femmes  pour 
la  matrice  :  la  mefanterique  inférieure  , 
qui  fe  diftribue  au  mefentere  8c  dans 
les  gros  inteftins ,  &  qui  accompagne 
toutes  les  branches  des  veines  meiaraï- 
ques  :  les  lombaires  pour  les  mufcles 
des  lombes  ,  de  l'abdomen  ,  8c  pour  les 
parties  voifines  :  Se  la  facrée  ,  qui  def- 
cend  par  le  milieu  de  l'os  facrum  dans 
le  baflîn.  Lorfque  l'aorte  arrive  à  l'os 
facrum  ,  elle  fe  partage  en  deux  grofïes 
branches  •,  c'eft  de  l'angle  de  fa  divifîon 
que  l'artère  facre'e  prend  fon  origine. 
Ces  deux  groiies  branches  fe  nomment 
les  artères  iliaques ,  qui  fe  divifent  cha- 
cune en  deux  autres  ,  l'une  eft  l'iliaque 
externe ,  8c  l'autre  l'interne. 

L'iliaque  interne  produit  l'hypogaftri- 
que,qui  fournit  des  branches  à  la  veilic, 
au  rectum  ,  (  où  elle  prend  le  nom 
d'he'morrhoïdale  externe  )  ,  à  la  partie 
externe  &  interne  de  la  matrice ,  au 
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vagin  ,  aux  veficules  feminaires  :  aux 
proftates  ,  à  la  verge  ,  à  l'os  facrum  , 
«Se  à  routes  les  parties  contenues  dans 
le  bailïn  ,  enfuite  elle  produit  deux  ra- 
meaux confiderables  qui  fortent  du  bas- 
ventre.  Le  premier  pafïe  fous  le  mufcle 
pyrirorme ,  Ôc  fe  diftribue  aux  mufcles 
îelliers.  Le  fécond  qui  eft  plus  bas  que 
le  précèdent  ,  produit  auiîi  deux  ra* 
meaux  afles  gros,  dont  le  premier  fe 
diftribue  aux  obturateurs ,  8c  le  fécond 
perce  la  cavité  de  l'abdomen  ,.  fous  le' 
pyriforme  ,  &c  donne  plu  fleurs-  bran- 
ches au  grand  fellier   oii  il  fe  perd. 

L'iliaque  externe  n'eft  pas  plutôt  for- 
tie  de  l'abdomen  ,  qu'elle  produit  l'é- 
pigaftrique  qui  paflfe  par  defîous  le  muf- 
cle  droit  de  l'abdomen  pour  s'aller  join- 
dre à  l'artère  mammaire  ,  &  un  peu 
plus  bas  la  honteufe  qui  va  à  la  peau 
de  la  verge.  Elle  prend  après  cela  le 
nom  de  crurale,  qui  produit  trois  bran- 
ches conflderablesr 

La  première  fe  nomme  la  mufeu- 
leufe  ,  qui  produit  plufleurs  rameaux- 
Le  premier  pafTe  entre  le  mufcle  ilia- 
que Se  le  pedineus  ;  de  va  fe  perdre 
à  la  troifléme  tête  du  triceps  ,  au  demi- 
membraneux  ou  demi-nerveux  ,  au  prin- 
cipe du  biceps ,  aux  gémeaux  ,  &  à  Lu 
cavité  du  grand  trochanter. 

Sv 
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Le  fécond  ,  le  troifiême  ,  &  le  qua- 
trième vont  à  plufieurs  parties  du  triceps 
6c  du  grêle. 

Enfuite  le  tronc  de  l'artère  mufculeu- 
le  paite  fous  la  première  tête  du  tri- 
ceps ,  &  le  partage  en  trois  autres  ra- 
meaux. 

Le  premier  aïant  parle7  par  demis  la 
troifiême  tête  du  triceps  ,  fe  perd  au  de- 
mi-membraneux. Le  fécond  parte  fous 
le  fémur  pour  s'aller  distribuer  au  vafte 
externe.  .Le  troifiême  va  un  peu  plus 
bas ,  Se  donne  des  branches  au  tendon 
de  la  troifiême  tête  du  triceps  *,  il  fe 
perd  à  l'extrémité  du  demi  membraneux 
Ôc  à  l'extrémité  de  la  groffe  tête  du 
biceps. 

La  féconde  branche  confiderable  di 
tronc  de  l'artère  crurale  va  fe  diftribue 
aux  parties  extérieures  de  la  cuiffe ,  Se 
parte  fous  le  couturier ,  Se  fous  le  grêle  -y 
elle  produit  quelques  .branches  pour 
l'extrémité  du  mufcle  iliaque  ,  pour  le 
commencement  du  grêle,  pour  le  vafte 
externe  ,  pour  le  crural ,  pour  le  mem- 
braneux ,  Se  pour  la  partie  antérieure  du 
petit  feiîier. 

La  troifiême  branche  confiderable 
prend  fon  origine  prefque  du  même  en- 
droit de  la  crurale  ,  &  (e  perd  au  mi- 
lieu du  mufcle  grêle  ,  du  crural  ,  Se  du 
vaile  externe. 


£ 


dcfcendant  de  l'aorte,  475» 

L'artère  crurale  aïant  produit  ces 
trois  branches ,  en  produit  pluficurs  au- 
tres pour  le  couturier  ,  pour  le  grêle  , 
mais  la  plus  grande  le  diitribuc  au  vafte 
externe. 

A  médire  que  l'artere-crurale  def- 
cend ,  elle  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans 
le  derrière  de  la  cuifle  ,  cV  palîe  entre 
les  tendons  du  triceps.  Etant  arrivée  au 
jarret ,  la  première  branche  qu'elle  pro- 
duit, îe  diitribue  à  la  partie  pofterieu- 
re  du  fémur  ,  &:  elle  va  jufqu'à.  la  pe- 
tite tête  du  biceps  5  alors  elle  produit 
plufieurs  autres  branches  qui  le  perdent 
dans  la  graille  ,  &  dans  les  extrémités 
des  mulcles  derrière  le  fémur.  Lorsqu'el- 
le eft  arrivée  ious  le  jarret  ,  elle  pro- 
duit les  deux  poplitées  qui  environnent 
le  genouil  ,  l'une  intérieurement  ,  l'au- 
rre  extérieurement.  Elle  produit  un  peu 
plus  bas  plufieurs  autres  rameaux,  dont 
quelques-uns  vont  aux  principes  des 
gémeaux,  du  folaire,  du  plantaire,  & 
du  jarretier  ,  ck  les  autres  environnent 
le  tibia  de  toutes  parts. 

Après  cela  elle  fe  partage  en  deux 
branches,  dont  la  première  parle  à  tra- 
vers la  membrane  qui  joint  le  tibia  avec 
le  perone',  fur  lequel  elle  continue  fou 
chemin  ,  en  donnant  des  branches  au 
janvier  interne  ëc  aux  extérieurs  des 
doigts.  S  vj 
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La  féconde  branche  fe  divife  en  deux 

autres  ,  dont  l'une  eft  externe  &  l'auto 

interne. 

L'externe  après  avoir  donné  des  bran- 
ches au  folaire  ,  au  peronier  pofterieur 
Se  au  fléchirTeur  du  pouce  ,  perce  la 
membrane  qui  eft  entre  le  tibia  &  le 
péroné  ,  Se  parTe  par  derTus  la  malléole 
externe  pour  s'aller  diftribuer  au-defTus 
du  pied. 

L'interne  produit,  à  mefure  qu'elle 
defcend,des  branches  pour  le  folaire, 
pour  les  fléchirïeurs  des  doigts  ,  &c  pour 
le  jambier  pofterieur  y  après  cela  elle 
parte  par  la  cavité  du  péroné ,  où  elle 
îe  partage  en  deux  branches ,  dont  il 
y  en  a  une  qui  parTe  fous  le  thenar 
pour  le  gEOS  orteil ,  l'autre  paffe  entre 
le  mufcle  court  &  l'hypothenar,&:  fe 
diltribue  aux  autres  orteils. 

Voilà  l'ordre  ôc  la  diftribution  des 
principales  artères  de  nôtre  corps,  dont 
chacune  fe  divife  en  d'autres  branches, 
Ôc  chacune  de  ces  branches  en  d'au- 
tres nouvelles  branches  ,  qui  fe  divi- 
sent encore  jufqu'à  ce  que  tout  le  corps 
fe  trouve  couvert  d'artères  capillaires 
d'une  petitefle  extrême ,  touchant  les- 
quelles il  y  a  deux  chofes  à  remarquer. 
La  première,  eft  que  les  branches  qui 
s'écartent  tant  foit  peu  du  tronc  d'une 
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artère  ,  fc  réunifient  Se  forment  un  au- 
tre tronc ,  dont  les  branches  commu- 
niquent auiîi  l'une  avec  l'autre ,  &c  avec 
d'autres  artères  ,    comme    auparavant. 
Par  ce  moïen-là  ,  (1  quelque  petite  artè- 
re  s'obftruë  ,  la  partie  reçoit  du  fang 
par  les  artères  qui  s'anaftomofent ,  fans 
cela   Pobitrudtion  l'auroit  privée  de  fa, 
nourriture.  On  peut  obferver  ces  com- 
munications ou  anaftomofes    par  tout 
le  corps  ,  mais     principalement   à  la 
matrice,  au  mefentere ,  et  au  cerveau.  > 
c'eft  la  même  chofe  dans  les  veines. 

On  doit  remarquer  en  fécond  lieu 
que  la    fomme    des  orifices  des  bran- 
ches  de  quelque  arrere  que   ce  foit, 
eit  plus  grande  que  les  orifices  des  troncs 
qui  les  produifent  -,  &  par  confequent 
la   vitefîe    du   fang   diminue   extrême- 
ment à  mefure  qu'il  s'éloigne  du  cœur.. 
Les  proportions  que  les  artères  princi- 
pales ont  l'une  avec  l'autre  ,  8c  la  pro- 
portion de  l'aorte  avec  la  veine  cave  , 
&  r»vec  l'artère  pulmonaire  fe  peuvent 
exprimer  par  les  nombres  fuivans» 
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L'aorte 

L'artère  fouclaviere  droite 
La  carotide  gauche 
L'axillaire  gauche 
L'artère  bronchiale 
Les   24  intercoftales  , 

chacune   432.  2. 
La  ce'liaque 
La   melenterique 
L'e'mulgente  droite 
L'émuigente  gauche 
La  melenterique  inférieure 
Six  lombaires, 

chacune  434.  2. 
L 'iliaque  gauche 
L'iliaque  droite 
La  fbmme  de  toutes  les  branches 
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Section     IV. 
Des  veines  en  général. 

LEs  veines  ne  font  autre  chofe  qu'u- 
ne continuation  des  artères  capil- 
laires qui  (e  recourbent,&  unifient  leurs 
conduits  à  inclure  qu'elles  approchent  du 
cœur,  juiqu'à  ce  qu'elles  ne  faffent  plus 
que  trois  grofles  veines  ,  qui  font  la  vei- 
ne-cave descendante  pour  rapporter  le 
fang  de  routes  les  parties  qui  lont  au- 
defîus  du  cœur  ',  la  veine -cave  amen- 
dante ,  pour  rapporter  le  fang  de  toutes 
les  parties  qui  lont  au-de'Jous  du  cœur  ; 
cn:  la  veine  -  porte  qui  porte  le  iang  au 
foie. 

Les  tuniques  des  veines  font  la  même 
chofe  que  celles  des  artères  -,  il  n'y  a  que 
la  tunique  mufculaire  quieft  dans  toutes 
les  veines  au  (fi  mince  que  dans  les  artè- 
res capillaires  -,  la  force  avec  laquelle  le 
fang  pouffe  les  parois  des  veines  ,  eft 
auffi  plus  petite  que  celle  avec  laquelle 
il  pouffe  celles  des  artères. 

Les  veines  n'ont  pas  de  pulfation  , 
parce  que  le  fang  y  eit  pouffé  par  une 
force  continue  &  (ans  intermiiîion  ,  Ôc 
qu'il  va  d'un  canal  étroit  dans  un  plus 
large. 

Lqs  veines  capillaires  s'anaflomofent 
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l'une  avec  l'autre  de    la  manière   que 

nous  avons  dit  des  artères  capillaires. 

Toutes  les  veines  qui  font  perpendi- 
culaires à  l'horizon  ,  à  l'exception  de 
celles  de  la  matrice  8c  de  la  veine-porte,, 
ont  des  valvules.  On  n'en  trouve  quel- 
quefois qu'une  feule  ,  quelquefois  deux 
ou  trois  enfemble  qui  refTemblent  cha- 
cune à  la  moitié  d'un  dez  a  coudre  ;  elle 
s'attachent  aux  parois  des  veines  ,  leurs 
concavite's  font  tournées  vers  le  cœur. 
Dans  le  tems  que  le  fang  fe  ment  vers  le 
cœur  ,  elles  fe  couchent  contre  les  pa* 
rois  des  veines  5  mais  s'il  arrive  que  le 
fang  revienne  fur  (es  pas,  ri  doit  rem- 
plir les  valvules  qui  érant  tendues  bou- 
chent le  canal .  8c  empêchent  le  retour 
du  fang.  Ces  valvules  pourroient  bien 
être  de  petits  mufcles ,  dont  la  dilata- 
tion 8c  la  contraction  durent  autant  que 
celles  du  cœur  ,  fervant  a  accélérer  la 
vîteffe  du  fang  en  diminuant  la  capacité 
de  la  veine  par  leur  contraction >&  à  em- 
pêch  r  la  trop  grande  dilatation  des 
vaiffeaux  ,  fur-tout  des  veines  8c  des 
lymphatiques  ,  dont  les  tuniques  n'ont 
pas  beaucoup  de  refforr.  Et  comme  dans 
le  tems  de  leur  contraction  elles  occu- 
pent une  plus  grande  partie  du  canal 
qu'elles  ne  faifoient  auparavant  ,  elles 
empêchent  auffi  le  retour  du  fang» 
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Section       V. 

De  la  veine- cave  defeendante 
oh  friperie  are. 

JE  ne  fuivrai  point  dans  la  description 
deS  veines  la  route  du  fang  qui  va  des 

ines  capillaires  aux  troncs  ,  mais  je 
commencerai  par  les  troncs  ou  les  plus 
grorîes  veines  \  de  -  là  je  parferai  aux 
branches.  La  veine-cave  defeendante 
eft  la  première  que  je  vais  décrire  ->  c'eft 
elle  qui  rapporte  le  fang  de  toutes  les 
parties  fîtuées  au-deflfus  du  cœur. 

Le  tronc  de  la  veine-cave  defeendan- 
te le  joint  à  celui  de  la  veine-cave  as- 
cendante ,  &  tous  les  deux  enfemble 
s'ouvrent  dans  l'oreillete  droite  du  cœur. 
Il  y  a  dans  la  cavité  de  la  veine- cave  à 
l'endroit  où  les  deux  troncs  fe  joignent, 
une  petite  éminence  qui  empêche  que  le 
fang  ,  qui  defeend  d'en-haut,  ne  tombe 
fur  celui  qui  vient  d'en- bas  ,  &  les  con- 
duit tous  les  deux  dans  l'oreillete.  La 
veine-cave  defeendante  reçoit  la  veine 
coronaire  du  cœur. 

Elle  n'a  pas  plutôt  percé  le  péricarde  , 
qu'elle  reçoit  la  veine  azyges  j  cette  vei- 
ne defeend  tout  le  long  du  coté  droit  des 
vertèbres  du  thorax  ;  c'eft  elle  qui  re- 
çoit les  veines  intercoftales  de  chaque 
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côté,  &  les  oefophagiennes.  Son  extré- 
mité ie  divife  auprès  du  diaphragme  en 
deux  branches,  qui  communiquent  avec 
une  veine  qui  vient  quelquefois  de 
l'e'mulgente,  &  quelquefois  de  la  veine- 
cave  aicendante. 

Sommichelli  a  obferve'  que  le  tronc  de 
la  veine  -  cave  defeendante  reçoit  une 
veine  nommée  bronchiale  ,  qui  vient 
aufîî  quelquefois  de  l'azygos  Se  de  l'in- 
tercoftale  ,  &  fouvent  on  ne  la  trouve 
point.  C'eft  elle  qui  accompagne  l'ar- 
tère bronchiale  de  Ruyfch.  Ce  tronc 
afeendant  produit  aufîi  la  veine  mediaf- 
tine  qui  accompagne  l'artère  mediafti- 
ne ,  Se  qui  va  à  la  fagoue  j  la  diaphrag- 
matique  fuperieurc,  qui  accompagne  l'ar- 
tère du  même  nom. 

Secti    on    VI. 

Des    veines  fouclavieres  3    jugulaires  3 
&  de  leurs  branches. 

LOrfque  le  tronc  de.  la  veine-cave 
defeendante  eft  parvenue  auprès 
des  clavicules ',  où  il  eft  foûtenu  parla 
fagoue  ,  il  fe  partage  en  deux  branches, 
demt  l'une  va  à  gauche  ,  &  l'autre  à 
droite.  On  les  nomme  les  fouclavieres 
qui  reçoivent  beaucoup  d'autres  veines. 
La  première  eft  la  jugulaire  externe  qui 
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monte  vers  l'oreille  où  elle  fedivife  en 
deux  branches ,  dont  l'une  eft  interne  & 
l'autre  externe. L'interne  va  aux  muicles 
de  la  bouche  &  de  l'os  hyoïde.  L'externe 
qui  eft  lous  la  parotide  ,  ie  divile  auflï 
en  deux  branches  ,  dont  l'une  fe  diftri- 
buëpar  toute  la  face  ,  &  les  branches 
d'un  coté  s'unifient  avec  celles  de  l'autre 
cote  ,  Cv  forment  la  veine  du  front  j 
l'autre  branche  va  aux  tempes  &  derriè- 
re la  tête. 

La  féconde  fe  nomme  la  jugulaire  in- 
terne ,  qui  monte  jufqu'à  la  bafe  du 
cranc  où  elle  le  partage  en  deux  bran- 
ches ,  dont  fa  plus  grande  s'ouvre  dans 
le  lac  de  la  jugulaire  ,  où  elle  reçoit  le 
fang  qui  vient  des  (mus  de  la  dure-mere; 
la  plus  petite  va  à  la  pie-mere  par  le 
trou  qui  eft  auprès  de  la  felle  turcique. 
La  jugulaire  interne  produit  encore  des 
veines  pour  le'larynx  ,  l'os  hyoïde  8c  la 
langue  ,  où  elles  fe  nomment  les  ranines. 

La  troifiéme  eft  la  vertébrale  ou  cer- 
vicale qui  paffe  par  les  apophyfes  tranf- 
verfes  des  vertèbres  du  col,  &  produit  de 
diftance  en  diftance  quelques  rameaux 
peur  la  moelle  de  l'épine  -,  elle  entre 
dans  le  crâne  ôc  va  aboutir  au  fînus  la- 
téral de  la  dure-mere. 

La    foûclaviere  produit  en  quatrie'me 
lieu  les  intercoftales  fuperieures  pour  les 
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deux  ou  trois  premières  côtes  ,  aufquel- 
les  l'azvgos*  ne  donne  aucune  branche. 
On  doit  remarquer  que  les  branches 
des  intercoftales  Se  de  l'azygos  vont 
tout  le  long  des  fînus  du  bord  inférieur 
de  chaque  cote. 

La  cinquie'meeft  la  mammaire  qui  fe 
de'charge  quelquefois  dans  le  tronc  delà 
veine-cave.  Cetre  veine  fe  diftribue  aux 
mammelles,  &  fouvent  elle  defeend  plus 
bas  pour  s'anaftomofer  avec  quelques 
branches  de  l'epigaftrique.     " 

La  fixie'me  efl  la  mufculaire  fuperieure, 
ôe  la  huitie'me  la  mufculaire  inférieure, 
qui  vont  quelquefois  toutes  deux  fe  dé- 
charger dans  les  jugulaires.  Elles  fe  dif- 
tribuent  aux  mufcles  inférieurs  du  col  Se 
aux  mufcles  fuperieurs  de  la  poitrine. 
D'abord  que  la  foûclaviere  eft  fortie  de 
la  poitrine5elle  produit  les  deux  fcapulai- 
res  ,  l'externe  &  Tinterne  -,  ces  deux 
branches  vont  aux  mufcles  de  l'omopla- 
te Se  aux  glandes  des  airTelles. 

La  même  foûclaviere  après  avoir  pro- 
duit les  thorachiques  externes  ,  prend 
le  nom  d'axillaire  ,  Se  fe  divife  en  deux 
branches ,  dont  la  fuperieure  fe  nomme 
la  cephalique  ,  Se  l'inférieure  la  bafili- 
que. 
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Section    VII. 

Des  veines  du  bras  &  de  la  main. 

LA  bafilique  &  la  cephalique  font  les 
deux  principales  veines  du  bras  Ôc 
de  la   main.  La   cephalique  le  ghfle  le 
long  du  bras  entre  la  peau  &  les  muf- 
cles  -,  elle  (e  partage  en  deux  branches. 
La  branche  externe  defeend  jufqu'au 
carpe  où  elle  fe  joint  avec  la  bahlique, 
&  monte  fur  le  dos  de  la  main   ou  elle 
produit  une  branche  pour  former  la  fal- 
vatellequieir  entre  le  doigt  annulaire  8c 
l'auriculaire.  Les  Anciens   avoient  ac- 
coutumé d'ouvrir  cette  veine  dans  les 
maladies  de  la  tête ,  dans  les  fièvres  Con- 
tinues ôc  intermittentes  *,   mais  les  Mo- 
dernes n'approuvent  pas  cette  pratique  -, 
car  depuis  qu'on  a  découvert  la  circu- 
la ion  du  fang  ,  on  fçait  que  la  faigne'e 
de  la  cephalique  ,  de  la  médiane  ou  de 
la  bafilique  produit  le  même  effet. 

La  branche  interne  de  la  cephalique 
avec  un  rameau  de  la  bafilique  forme  la, 
médiane.  ' 

La  bafilique  qui  eft  la  branche  infé- 
rieure de  l'axillaire  ,  fe  partage  en  trois 
branches  fous  le  tendon  du  mufcle  pec- 
toral. 
I-a  première  branche   accompagne  la 


43©  Des  veines  dis  bras  Ô'  de  la  main. 
quatrième  branche  de  nerf  qui  ya  fe  dis- 
tribuer au  bras. 

La  féconde  fe  nomme  la  profonde  ; 
elle  pafle  par  deflous  le  coude  où  elle 
fe  divife  en  deux  branches  :  l'une  qui 
eft  l'externe  ,  va  au  pouce  ,  au  doigt  in3» 
dice  Se  aux  mufcles  extenfeurs  du  car- 
pe j  l'autre  qui  eft  l'interne,  va  au  doigt 
médius  ,  à  l'annulaire  ,  à  l'auriculaire  Ôc 
aux  mufcles  internes  de  la  main. 

La  troisième  branche  fe  nomme  la  fou- 
cutanée  qui  eft  fituée  versle  condyle  in- 
terne, de  l'humérus-,  elle  fe  partage  en 
branche  antérieure  ôc  pofterieure  -,  la 
première  parte  fous  les  muicles  du  cu- 
bitus pour  s'aller  rendre  au  doigt  auri- 
culaire ,  ou  elle  fe  joint  à  une  branche 
de  la  ce'phalique  •>  la  féconde  qui  eit  au- 
près du  coude  ,  produit  une  branche 
qui  va  au  carpe  -,  enfuite  elle  s'unit  avec 
la  cephalique  interne  ,  ôc  forme  la  mé- 
diane. 

La  médiane  qui  eft  formée  de  la  ce- 
phalique interne  &  de  la  féconde  bran- 
che du  rameau  foû-cutané  de  la  bailli— 
que  ,  fe  divife  fur  le  radius  en  deux  bran- 
ches >  l'externe  ,  nommée  la  cephalique 
du  pouce  ,  parte  entre  le  pouce  &  l'in- 
dice. L'autre  qui  eft  l'interne  parte  entre 
le  doigt  annulaire  ôc  le  médius  ,  ôc  quel- 
quefois entre  le  médius  ôc  Pindicet 
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Section     VIII. 

Du  tronc  de   la   Veine-cave  afcendante 
ou  inférieure. 

LA  parrie  du  tronc  de  la  veine-cave 
afcendante  qui  eft  entre  le  cœur  ôc 
le  diaphragme  ,  n'eft  point  fîtuée  fur  les 
vertèbres  h  mais  elle  en  eft  un  peu  éloi- 
gnée. En  arrivant  au  diaphragme  elle 
reçoit  les  diaphragmatiques  ou  phréni- 
ques  inférieures.  Après  qu'elle  a  percé 
le  diaphragme  elle  reçoit  plusieurs  grof- 
(cs  veines  du  foie  \  enfuite  la  veine- ca- 
ve afcendante  accompagne  la  grande 
artère  depuis  le  foïe  jufqu'à  la  quatriè- 
me vertèbre  des  lombes  où  elle  fe  parta- 
ge en  deux  grofîe's  veines  nommées  ilia- 
ques -,  mais  avant  cette  divifion  elle  re- 
çoit pluûeurs  branches  de  chaque  côté  , 
qui  font  les  fuivantes. 

Les  cmuîgenres,  une  de  chaque  côté, 
qui  vont  aux  reins  ou  elles  fe  divifent 
en  plufieurs  autres  rameaux-,  l'émulgen- 
re  gauche  reçoit  la  fpermatique  gauche. 

Les  atrabilaires  qui  vont  aux  capfu- 
les  atrabilaires  ,  &  qui  viennent  auflï 
fouvent  des  émulgcntes. 

L'adipeufe ,  qui  va  fe  diftribuer  aux 
tuniques  de  i  la  graiffe  ,  qui  couvre  les 
reins, 
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La  fpermatique  droite  vient  aufîï  du 
tronc  de  la  cave  ,  de  même  que  les  lom- 
baires qu'on  obferve  jufqu'à  deux  ou 
trois  de  chaque  cote  ,  ôc  qu'on  divife 
en  lombaires  fuperieures  Ôc  inférieures  -, 
elles  vont  fe  diftribuer  aux  mufcles  des 
lombes  ,  Ôc  au  péritoine.  On  appelle 
quelquerois  le  dernier  rameau  des  lom- 
baires ,  la  veine  mufculeufe  fuperieure. 

La  dernière  qui  part  du  tronc  de  la 
veine-cave  aïcendante,  Te  nomme  la  fa- 
crée  qui  eft  quelquefois  double  ,  ôc  qui 
va  fe  diftribuer  à  la  moelle  de  l'os  fa- 
crunii 

Il  y  a  quelques  Anatomiftes  qui  ont 
obferve  qu'il  y  a  un  rameau  des  lom- 
baires ,  lequel  entre  dans  le  canal  des 
vertèbres ,  ôc  monte  jufqu'au  cerveau  , 
ce  qui  leur  a  donné  occafion  de  croire, 
contre  toute  apparence  de  raifon,  que 
la  femence  defeend  du  cerveau  par  cet- 
te veine. 

La  grande  artère  un  peu  au-defîbus 
des  émulgentes  palTè  par-defTusla  veine- 
cave  y  ôc  enfuite  la  veine-cave  fe  parta- 
ge en  deux  branches  nommées  iliaques, 
à  caufe  qu'elles  parlent  par  demis  les  os 
des  îles  pour  aller  aux  cuifTes. 
'  Les  veines  iliaques  le  divifent  chacu- 
ne en  deux  branches  ,  dont  l'une  ïe  nom- 
me l'interne  ôc  l'autre  l'externe.  L'inter- 
ne 
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ne  reçoit  deux  veines ,  la  mufculeufe 
moïenne  qui  fe  diftribue  aux  mufcles  de 
la  eu iire  ,  6c  l'hypogaftrique  qui  eft  quel- 
quefois  double ,  &  qui  le  diftribue  au- 
tour du  fphineier  de  l'anus  où  elle  prend 
le  nom  d'hèmorrhoïdale  externe.  L'hy- 
pogaftrique fe  diftribue  autlî  fur  le  corps 
de  la  velîie  ,  &  produit  des  branches 
pour  la  matrice  ci  pour  le  vagin. 

La  branche  externe  de  l'iliaque  re- 
çoit trois  autres  branches  ,  deux  avant 
de  fomr  du  péritoine ,  &  la  troifie'me 
après  qu'elle  en  eft  fortie. 

La  première  fe  nomme  la  veine  e'pi- 
gaftrique,qui  fede'charge  rarement  dans 
la  crurale  -,  elle  va  au  péritoine  ,  monte 
jufqu'aux  mulcles  droits  où  elle  rencon- 
tre les  mammaires,  avec  lefquelies  elle 
s'unit  par  anaftomofe. 

La  féconde  s'appelle  la  veine  honteu- 
fe  -,  elle  fe  diftribue  aux  parties  de  la 
génération. 

La  mufculeufe  inférieure  eft  la  troi- 
fieme ,  qui  va  vers  l'articulation  du  fé- 
mur ,  &  fe  diftribue  aux  mufcles  de  la 
cuiflfe. 

L'iliaque  externe ,  après  avoir  reçu 
toutes  ces  veines  ,  prend  le  nom  de  cru- 
rale ,  &  reçoit  enfuite  fîx  autres  bran- 
ches. 

La  première  eft  la  faphéne  ,  qui  def- 
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cend  entre  cuir  8c  chair,  tout  le  long"  de 
ia  partie  interne  de  la  cuiffe  Ôc  de  la  jam- 
be ,  accompagnée  d'un  nerf  qui  fe  perd 
a  la  malléole  interne.  La  faphéne  fe 
tourne  vers  le  defîus  du  pied ,  où  elle 
donne  plufîeurs  rameaux,  dont  quelques- 
uns  vont  au  gros  orteil. 

La  féconde  eft  la  petite  veine  de  l'if- 
chium,qui  eft  véritablement  petite  -,  elle 
ie  distribue  aux  mufcles  Se  à  la  peau  qui 
font  autour  de  l'articulation  fuperieure 
du  te  mur. 

La  troifîéme  eft  la  mufculeufe  exter* 
ne,  ainfi  nommée  à  caufe  qu'elle  don- 
ne fes  rameaux  aux  mufcles  externes  de 
la  cuifte.  On  obferve  de  l'autre  côté 
de  la  crurale  ,  précifément  à  l'endroit 
oppofé  au  principe  de  cette  veine  ,  une 
autre  branche  nommée  la  mufculeufe 
interne  ,  pour  les  mufcles  internes  de 
la  cuirTe. 

La  quatrième  eft  la  poplitée  ,  formée 
de  l'union  de  deux  branches  différentes  -, 
elle  va  en  droite  ligne  le  long  du  jarret 
ju (qu'au  talon  j  elle  s'enfonce  dans  la 
chair ,  ce  qui  en  rend  l'ouverture  diffi- 
cile. Les  branches  qu'on  obferve  dans  cet 
cndroit,ne  viennent  point  de  cette  veine. 

La  cinquième  branche  fe'  nommela 
furale  ou  la  veine  du  gras  de  la  jambe* 
Elle  eft  d'une  grolïcur  aftez  confidera- 


De  la  vcinc-porte.  %  435 
ble ,  ôc  elle  fe  partage  en  deux  bran- 
ches ,  l'une  qui  le  nomme  l'externe  ,  eff. 
la  plus  petite ,  Ôc  l'autre  eft  l'interne  ôc 
la  plus  grotfe.  Ces  branches  fe  parta- 
gent encore  chacune  en  deux  autres  , 
l'une  eit  externe  Se  l'autre  interne. 

La  lurale  fe  difîribue  au  gras  de  la 
jambe  ,  &  forme  avec  -les  branches  de 
la  poplitée  tous  ces  plexus  ou  lacis 
de  veines  qu'on  voit  au-defïus  du  pied. 

La  fîxiéme  ôc  la  dernière  branche  de 
la  crurale  îe  nomme  la  grande  veine 
de  l'ilchium  ,  qui  va  fe  diitribuer  auiïi 
aux  muicles  Ôc  au  gros  de  la  jambe  , 
cV  le  partage  après  cela  en  plusieurs  bran- 
ches qui  fe  diftnbuent  aux  orteils. 

Section     IX. 

De  la  veine-porte. 

JUfqu'ici  nous  avons  décrit  les  vei- 
nes qui  viennent  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  ,  à  l'exception  de  celles 
de  l'eftomac  ,  de  la  rate,  du  pancréas, 
de  Pomentum ,  ôc  des  inreftins  ,  dont 
le  fang  eft  repris  ôc  porté  par  les  bran- 
ches de  la  veine-porte  au  foie  où  les 
brandies  de  la  veine-cave  afeendante 
le  reçoivent  après  que  la  bile  en  a  été 
feparée,  ainfi  que  nous  avons  dit  dans 
la  fe&ion  du  foie. 

Tij 
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Les  anciens  ont  nomme  cette  veine 
la  veine- porte  ,  à  caufe  qu'ils  croïoient 
qu'elle  ponoit  au  foie  le  chyle  après 
l'avoir  reçu  des  inteftins  par  le  moien 
des  veines  mefaraïques  ou  mefenteri- 
ques.  Elle  reçoit  proche  de  ion  in- 
sertion dans  le  foie  deux  petites  veines 
de  la  veficuie  du  fiel ,  appeilées  cyfti- 
ques,  une  de  l'eftomac ,  nommées  gaftri- 
que  droite  ;  enfuite  fon  tronc  s'avance 
un  peu  du  côte  gauche  ,  de  fe  parta- 
ge en  deux  branches  ,  dont  la  plus  pe- 
tite fe  nomme  le  rameau  fplenique  , 
qui  va  à  l'hypochondre  gauche  :  8c  la 
plus  grande  ,  nommée  mefenterique  , 
va  à  l'hypochondre  droit.  Le  rameau 
fplenique  ,  ainfî  nommé,  parce  qu'il  rap- 
porte le  fang  de  la  rate  ,  reçoit  deux 
branches  ,  nommées  gtande  8c  petite 
gaftrique  ,  qui  fe  distribuent  par  tout 
l'eftomac.  Un  rameau  de  la  grande  gaf- 
trique forme  les  veines  coronaires  fto- 
mac biques  qu'on  trouve  à  l'orifice  fu- 
perieur  de  l'eftomac.  Il  reçoit  trois  au- 
tres branches  ,  deux  de  l'omentum  8C 
du  colon  ,  8c  la  troisième  du  pancréas. 

Enfuite  le  rameau  fplenique  fe  divi- 
fe  en  deux  branches  -,  l'une  cft  la  fiipe^ 
rieure  8c  l'autre  l'inférieure. 

La  fuperieure  reçoit  le  vas  brève  ou  i 
vaiffeau  court,  8c  quelqu'autres  bran- 
ches qui  viennent  de  la  rate. 
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I/infericuic  reçoit  deux  branches  , 
qui  font  ,  lYpiploïque  gauche  qui  fe 
diftribuë  à  la  partie  pofterieure  de  l'o- 
mencum  ,  &  à  la  portion  du  colon  qui 
cil  fous  l'eftomach.  L'autre  branche  cil 
la  gaftro  -  épiploïque  gauche  ,  qui  fe 
diftribuë  auffi  fur  l'omentum  8c  fur  l'ef- 
tomac*,c'eft  elle  qui  fait  fouvent  la  veine 
hémorrhoïdale  interne.  Le  reite  de  cet- 
te branche  inférieure  vient  de  la  fub- 
ftance  de  la  rate. 

Le  rameau  droit  de  la  porte  fe  nom- 
me la  veine  mefenterique  ,  qui  avant 
de  fe  divifer  reçoit  la  gaftro-épiploïque 
droite  ,  qui  fe  diftribuë  à  l'omentum  8C 
a  la  partie  inférieure  de  l'eftomac  ;  l'in- 
teftinaïe  ,  qui  vient  du  duodénum  8c  dïi 
jejunium-,  &  quelques  branches,qui  vien- 
nent de  l'omentum  8c  du  pancréas. 

En  fuite  la  veine  mefenterique  fe  di- 
vile  en  trois  branches  qui  palTent  dans 
la  duplicaturc  du  mefentere  ,  il  y  en  a 
deux  qui  viennent  du  coté  droit  >  8c 
qui  fe  divifent  en  quatorze  branches  , 
8c  celles-ci  fe  partagent  de  nouveau 
en  une  infinité  d'autres  plus  petites  , 
qu'on  nomme  mefaraïques:  elles  fe  diftri- 
buent  dans  le  jejunium  ,  l'ilium ,  le  cce«. 
cum  ,  8c  dans  une  partie  du  colon. 

La  troifiéme  8c  la  dernière  branche 
de  la  veine  mefenterique  fe  diftribuë  au 

Tiij. 


4 3  S  D^  'nerfs  du  cerveau. 

milieu  du  mefencere  ,  à  la  partie  du  co- 
lon qui  eft  au  coté  gauche  ,  6c  au  reétum 
jufqu'à  î'anus ,  où  elle  forme  les  veines 
hémorrhoidales  internes, 

CHAPITRE     VIII. 

De  la  Nevrologie* 

Section     L 

Des  nerfs  en  gênerai. 

A  Bien  examiner  un  nerf,  il  femble 
que  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un 
petit  paquet  de  conduits  cylindriques 
extrêmement  fins  ,  ou  de  fibres  creu- 
ies,  couvertes  de  la  dure- mère  tk  de  la 
pie-mere  -,  cette  dernière  les  couvre  non 
feulement  tous  en  gênerai ,  mais  elle 
renferme  auflî  chaque  libre  en  parti- 
culier. 

Voici  les  raifons  qui  peuvent  prou- 
ver  que  les  fibres  nerveufes  font  creu- 
{es ,  éc  qu'elles  contiennent  une  liqueur 
qu'on  nomme  communément  les  efprits 
animaux. 

Premièrement,  on  oblerve  que  les  fi- 
bres tirent  leur  origine  du  cerveau,  du 
cervelet  &  de  la  moelle  allongée  de 
la  même  façon  que  les  autres  conduits 
excrétoires  la  tirent  des  autres  vifeeres 
8c  des  glandes  -,  c'eft- à-dire  ,  qu'elles 
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naiffent  des  extrémités  des  ancres  ca- 

laires  de  la  fubftance  corticale  du 
cerveau,  du  cervelet  6c  de  la  moelle 
de  l'épine. 

Secondement  il  eft  impoffible  de  com- 
prendre que  le  cerveau  ait  heibin  pour 
la  nourriture  d'une  fi  grande  quantité 
de  fang  -,  car  enfin  il  y  a  quatre  gros 
troncs  d'artères  qui  portent  continuel- 
lement dans  le  cerveau  le  fang  le  plus 
iubtil ,  tandis  que  le  foie  ne  reçoit  pour 
fa  nourriture  qu'une  artère  très  petite 
en  comparaison  de  celles  du  cerveau* 
D'ailleurs  ,  non-kulement  il  monte  à 
la  tête  plus  de  fang  qu'au  foie  par  rap- 
port au  nombre  &  au  diamètre  de  leurs 
vaiiTeaux  -,  mais  il  en  doit  monter  plus 
par  rapport  à  la  vîteiïe  qui  eft  bien  plus 
grande  dans  le  fang  des  artères  de  la 
tête  que  dans  celle  du  foie.  Il  faut 
donc  que  cette  quantité  furabondante 
de  fang  très-fubtil  foit  deftine'e  à  fournir 
la  matière  pour  la  fecretion  d'un  rîuide 
très  iubtil. 

Troifie'memenr ,  on  n'a  qu'à  lier  ou 
couper  le  nerf  de  quelque  partie  ,  le 
fentiment,  le  mouvement ,  &  même  la 
nutrition  de  la  partie  ,  où  le  nerf  s'alioit 
inférer ,  cefTent  :  ce  qui  démontre  que 
la  ligature  a  arrête'  le  mouvement  ou 
l'écoulement  d'un  fluide  très-fubtil,  def- 
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tiné  à  exécuter  ces  fondions. 

On  obferve  en  quatrième  lieu  ,  que 
les  nerfs  croifTenr ,  grofîiilent  8c  s'al- 
longent depuis  le  premier  infrant  de  la 
conception  ,  jufqu'à  l'entier  accroifTe- 
ment  de  nôtre  corps  ,  8c  qu'ils  fe  nour- 
riffent  jufqu'au  dernier  moment  de  nô- 
tre vie  :  ce  qu'on  ne  fçauroit  abfolu- 
ment  expliquer,  autant  que  je  le  puis 
comprendre  ,  fans  admettre  une  liqueur 
trés-lubtile  qui  pénétre  dans  les  nerfs 
pour  détacher  leurs  particules  8c  pour 
les  reparer. 

Enfin  il  y  a  des  Médecins  qui  nient 
l'exiitencc  des  efprits  animaux  ,  parce 
qu'on  ne  fçauroit  les  voir  ,  ni  les  dé- 
montrer. Cette  raifon  peut.,  à  la  vérité» 
les  révoquer  en  doute  ,  mais  elle  ne 
détruit  pas  leur  poflibilité  ,  puifqu'il  y 
a  des  fluides  pour  le  moins  aulli  fubtils 
que  les  efprits  animaux  r  8c  que  la  force 
de  ces  fluides  ,  quoique  fubtils  8c  extrê- 
mement déliés ,  efl  immenfe.  Par  exem- 
ple, on  démontre  qu'une  chandelle  al- 
lumée de  fix  à  la  livre  ,  écarte  dans  une 
féconde  plus  d'un  million  de  fois  mille 
millions  de  molécules  ou  particules  de 
lumière  ,  que  toute  la  terre  ne  {çauroit 
contenir  de  grains  de  fable  ,  quoique- 
ces  particules  n'aillent  tout  au  plus  qu'à 
deux  mille  pas  de  la  chandelle  j  qu'on 
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doute  après  cela  de  la  poiîlbilité  des 
cfprits  animaux.  On  démontre  encore 
que  les  particules  de  lumière  viennent 
du  foleil  jufqu'a  nous  dans  fept  minu- 
tes Ôc  demi  de  tems  ,  tandis  qu'un  bou- 
let  de  canon  ne  fçauroit  parcourir  cet 
efpace  qu'en  vingt-quatre  ans  ou  envi- 
ron, ce  qui  fait  voir  que  leur  force  eft 
immenfe  en  comparaifon  de  celle  du 
boulet  ,  de  qu'il  n'eit  pas  impoflîble 
qu'il  y  ait  un  fluide  dans  les  nerfs  qui 
caufe  la  contraction  de  la  force  des.  muf— 
clés ,  quelque  grande  qu'elle  puifïe  être*. 
La  iubftance  médullaire  du  cerveau 
eft  le  principe  des  nerfs  -,  ôc  il  eft  vrai- 
femblable  que  les  fibres  des  nerfs  ré- 
pondent chacune  à  un  endroit  parti- 
culier du  cerveau  par  une  extrémité,, 
&  à  une  certaine  partie  du  corps  par 
leur  autre  extrémité,  afin  que  lotfque 
l'impreffion  fe  fait  fur  une  cerraine  par- 
tie du  cerveau,  l'ame  puiffe  connoître 
qu'une  certaine  partie  du  corps  eft  af- 
fectée. 

Les  nerfs  accompagnent  ordinairement 
les  artères  dans  toutes  les  parties  dix 
corps ,  afin  que  la  chaleur  continuelle 
&  le  battement  des  artères  entretien- 
nent la  chaleur  &  le  mouvement  de& 
efprits  animaux,  ils  ont  aufli  des  vaif* 
féaux  fanguins  de  même  que  les  au** 
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très  parties  du  corps  5  ces  vaiffeaux  fe 
répandent  non- feulement  fur  leurs  mem- 
branes ,  mais  ils  fe  distribuent  anffi  par- 
mi  leurs  fibres  médullaires,  ce  qu'on 
peut  obferver  entre  les  fibres  de  la  ré- 
tine. Toutes  les  fois  qu'un  nerf  produit 
des  rameaux ,  ou  qu'un  autre  nerf  lui 
en  envoie  ,  Se  que  deux  nerfs  fe  joi- 
gnent enfemble  ,  il  fe  forme  un  gan- 
glion ou  un  plexus  plus  ou  moins  grand, 
comme  il  effc  aifé  de  voir  dans  le  com- 
mencement de  tous  les  nerfs  de  la  moel- 
le de  l'épine  ,  de  dans  pluiîeurs  autres 
endroits  du  corps. 

Section     II. 


Des  nerfs  qui  [orient immédiatement 
du  crâne* 


Es  nerfs  fe  partagent  en  deux  efpe- 
ces  h  les  uns  font  ceux  qui  fortent 
immédiatement  du  crâne  ;  les  autres 
font  ceux  qui  fortent  d'entre  les  ver- 
tèbres. Les  premiers  viennent  de  la  moel- 
le allongée  ,  que  nous  avons  déjà  dé- 
crit, &  il  y  en  a  dix  paires. 
«ti©lfaftif$.  La  première  paire  font  les  olractirs,qui 
prennent  leur  naifîancedes  corps  canct- 
lés  -,  ils  partent  divifés  en  pkifîeurs  filets 
dans  les  trous  de  l'ethmoïde  pouf  fe 
diftribuer  fur  la  membrane  pituitairé  > 
qui  tapifle  l'intérieur  du  nez» 
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La  féconde  paire  le  nomme  les  opti-  Les  ept îquw* 
ques  ;  ils  tirent  leur  origine  des  cou- 
ches des  nerfs  optiques ,  &  de  l'extre- 
taitc  des  corps  cannelés  -,  ils  s'unifient; 
eniuite  fur  la  ielle  turcique  &:  fe  fépa- 
rent  pour  entrer  dans  l'orbite  par  les 
trous  antérieurs  du  fphénoïde  -,  ils  per- 
cent la  fc lerotide  ,  $c  forment  par  leur 
épanoui  lie  ment  la  rétine. 

La  troifîéme  paire  font  les  moteurs  ie9  moteur» 
des  yeux  ,  qui  prennent  leur  naiiTance<lesyeu** 
des  piliers  antérieurs  de  la  voûte  du  cer- 
veau,de  chaque  coté  de  l'infundibulum  , 
Se  les  artères  carotides  fe  trouvent  en- 
tre deux  5  de-là  ils  entrent  dans  l'orbi- 
te par  la  fente  irreguliere  ,  où  ce  nerf  fe 
partage  en  trois  branches  :  la  première 
le  diftribue  au  releveur  de  l'œil ,  ôc  à 
celui  de  la  paupière  fuperieure  :  la  fe* 
conde  fe  diftribuë  au  petit  oblique:  la 
troisième  fe  partage  en  plusieurs  autres; 
les  unes  fe  diftribuent  à  l'humble  ou 
abaiiïeur  ,  &  les  autres  fe  joignent  à  un 
filet  de  la  deuxième  branche  de  l'ophthai- 
mique  ,  &  par  leur  union  forment  un 
gangli-  n  ntué  à  coté  du  nerf  optique; 
de  ce  ganglion  il  part  des  filets  qui  fe 
diftribuent  dans  les  membranes  de  l*ce;l. 
Il  y  a  au!fi  une  branche  qui  va  au  beu- 
v  air. 

Les  nerfs  de  la  quatrième  païre,nom-^rwT*fc,i' 
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jnée  pathétique  ,  prennent  leur  origine 
d'une  petite  cloifon  ,  joignant  les  éini- 
îiences  appellées  nates  cV  teftes  -,  ils  paf- 
fent  par  la  fente  irreguliere  après  avoir 
defcendu  le  long  de  la  moelle  allongée ,, 
en  pailant  fous  la  dure-mere  a  côté  de 
la  felle.  turcique,  &  vont  fc-diilribuer 
entièrement  au  grand  oblique. 
ta  cinquîé-  ^  cinquième  paire  prend  ion  orieine. 
de  la  partie  antérieure  de  la  protubéran- 
ce annulaire  :  c^eit  la  plus  grofle  paire 
du  cerveau.  Elle  donne  des  nerfs  à  la 
dure-mere  y  elle  fe  partage  à  chaque  cô- 
té de  i'apophyfe  pierreule  en  trois  bran- 
ches. La  première  fe  nomme  ophthal- 
mique  y  qui  fe  divife  en  deux  branches, 
à  l'endroit  de  leur  divifion  ,  où  elle  don- 
ne un  ou  deux  rameaux  qui  aident  à  for- 
mer l'intereoftal.  La  première  branche 
de  l'ophthalmique  jette  un  rameau  qui 
va  à  la  glande  pituitaire.  Enfuite  cette 
branche  entre  dans  l'orbite  par  la  fen- 
te irreguliere ,  où  elle  fe  partage  en  deux, 
rameaux  :  le  premier  fe  diftribue  à  l'or- 
biculaire  ôc  au  fac  lacrymal  :  le  fécond 
rameau  paffe  par  le  trou  fourcilier ,  où 
il  fe  partage  en  plusieurs  jrameaux  qui? 
fe  diftribuent  à  l'orbiculaire  des  paupiè- 
res ,  aux  mufcles  frontaux ,  &  à  la  peau 
qui  couvre  le  front.  Il  y  a  plufîeurs  de 
ces  rameaux  qui  s'anaftomofent  avec. 
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les  filets  de  la  portion  dure  du  coté  du 
petit  angle.  La  deuxième  branche  de 
l'ophthalmiqne  parte  Tous  le  releveur 
de  l'œil  de  de  la  paupière.  De  cet  en- 
droit il  en  part  un  petit  filet,qui  le  joint 
avec  un  autre  qui  vient  de  la.  Branche' 
des  moteurs ,  pour  former  le  ganglion  ,, 
dont  on  a  parlé.  Aïant  jette  ce  filet,  elle 
fe  partage  en  deux  rameaux.  Le  premier 
paile  par  le  trou  orbitaire  interne  pour 
le  distribuer  au  nez  :.le  deuxième  rameau, 
vient  Te  distribuer  au  grand  angle, favoir 
à  l'orbiculaire  &  au  fac  lacrymal. 

La  féconde  branche  de  la  cinquième- 
paire  paiïè  par  le  ttou  maxillaire  fu- 
périeur.  Elle  fe  partage  en  deux  bran- 
ches -,  la  première  fe  diltribuë  au  pa- 
lais en  panant  par  le  trou  palatin  :  la 
féconde  donne  des  filets  pour  les  dents 
molaires;  enfuite  elle  parte  dans  un  ca- 
nal offeux  à  la  partie  inférieure  de  l'or- 
bite., où  elle  donne  des  rameaux  pour 
les  dents  inci/ives  ,  &  canines.  Enfuite 
elle  fort  par  le  trou,  orbitaire  externe 
pour  fe  diftribuer  aux  mufcles  des  pau- 
pières ,  &  à  ceux  des  lèvres.  Dans  cet 
endroit  elle  s'anaftomofe  avec  des  filets 
de  la  portion  dure- 
La  troifiéme  branche  de  la  cinquiè- 
me paire  parle  par  le  trou  maxillaire 
inférieur  >  à  fa  fortie  elle  fe  partage  en 
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cinq  branches.  La  première  paflfe  defTus 
le  pterygoïdien  interne,  auquel  elle  don- 
ne quelques  filets.  Enfuite  elle  fe  dif- 
tribuë  au  buccin ateur  ,  où.  elle   s'anaf- 
tomofe avec    des    filets   de  la  portion 
dure.  La  féconde  fe  distribue  au  crota- 
phite  ,  Se  au  maffeter.   La  troifie'me  fe 
diitribuè"  au  devant  de  Poreille  Se  ait 
crotaphite  ;   elle  s'anoftomofe  avec  des 
filets  de  la  portion  dure  à  cote  du  con- 
dyle.  La  quatrième  branche  jette  un  fi- 
let qui  va  dans  la  quaiffe  du  tambour  , 
laquelle  il  traverfe  j  enfuite  il  pafîe  par 
un  trou  oHeux  pour  s'anaftomofer  avec 
la  portion  dure  avant  fa  fortie  :on  nom- 
me ce  filet  la  corde  du  tambour.  Après 
avoir  jette  ce  filet,  elle  donne  des  ra- 
meaux à  la  glande  maxillaire  inférieure 
&  à  la  fuhlinguale  ,  &  fe  diitribue  aux 
mufcles  de  la  langue  Se  dans  toute  fa 
fubftance,  où  elle  s'anaftomofe  avec  les; 
filets  de  la  neuvième  paire.  La  cinquiè- 
me branche  communique  avec  la  qua- 
trième ;  enfuite  elle  palfe  dans  le  con- 
duit de  la  mâchoire  inférieure.  En  paf- 
fant  elle  fournit  des  filets  aux  dents^  en- 
fuite  elle  fort  par  le  trou  du  menton  , 
pour  fe  difhibuer  au  triangulaire  ,    au 
quatre,  6c  «à  l'orbiculaire  des  le'vres ,  Se 
elle  s'anaftomofe  avec   des  filets  de  la. 
portion  dure» 
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La  fîxicmc  paire  prend  (on  origine  des   La  fixiéme 
protubérances  pyramidales  -,  elle  donne  P31"* 
une  branche  ,  qui  avec  des  rameaux  de 
la    première  branche  de  la   cinquième    , 
paire  forma  l'origine  de  l'intercoftaL  Eh- 
fuite  elie  entre  dans  l'orbite  par  la  fente 
irreguliere  pour  Ce  diftribuer  toute  en- 
tière au  rnufcle  de'daigneux.. 

L'intercoital  efl  forme'  par  un  rameau  Le  nerf  i&. 
de  la  fixiéme  paire  qui  va  fc  joindre  àtercofta1' 
deux  petits  rameaux  qui  viennent  de 
la  première  branche  de  la  cinquième 
paire.  L'intercoftal  fort  du  crâne  par  le 
conduit  de  la  carotide  interne.  A  la  for- 
tie  il  le  joint  avec  la  huitième  paire  ,. 
la  neuvième,  &  avec  le  nerf  fpinal  ;  en» 
fuite  il  forme  un  ganglion  ,  dans  le- 
quel le  jettent  des  rameaux  de  Ja  dixiè- 
me paire  ,  de  la  première  Se  de  la  fé- 
conde paire  vertébrale.  Il  jette  des  filets 
qui  le  joignent  à  d'autres  ,  lefquels  vien- 
nent de  la  huirie'me  paires  ces  filets  for- 
ment un  plexus  qui  fournie  aux  artè- 
res cervicales  &  au  pharynx.  L'intercof- 
tal  aïant  jette  tous  ces  rameaux  ne  for- 
me plus  qu'un  cordon ,  qui  defeend  le 
long  de  la  partie  antérieure  du  col  juf- 
qu'à  l'entrée  de  la  poitrine.  Dans  ce  tra- 
jet iî  reçoit  des  rameaux  des  vertébra- 
les ;  z  l'entrée  de  h  poitrine  il  forme  un 
ganglion  nomme  femiiunaire  ,  d'où  il 


44-3      De5  nerf5  du  cerveau. 
part  des  rameaux  qui  fe  détachent  de  la 
fixiéme  paire.  Il  s'y  vient  joindre  deux 
petits  rameaux  qui  communiquent  avec 
le  récurrent  y  ce  ganglion  reçoit  encore 
des  rameaux  qui  viennent  des  dernières 
vertébrales.   Il  y  a  un  filet  qui   fe  de- 
tache  du 'ganglion  à  fa  partie  fupérieu- 
re ,  lequel  embraffe  l'artère  fouclavie- 
re.  L'intercoftal  defeend  après,  cela  le 
long  des  côtes  couché   delfus  leurs  ra- 
cines. A  l'entre-deux  de  chaque  cote  il 
forme  un  ganglion  ,  qui  donne  des  fi- 
lets à  l'azygos  ,  à  la  plèvre ,  8c  à  l'aorte  :: 
chaque  ganglion  reçoit  deux  rameaux 
des  nerfs  intercoftaux.  A   l'endroit  de 
chaque  vraie  côte  il  fe  détache  de  cha- 
que  ganglion  une  branche  afTez  confî- 
derable  ,  lefquelles  fe  réunifient  en  une 
branche  qui  paife  fous  le  diaphragme  5: 
ôc  alors  on  divife  l'intercoital  en  bran- 
che fuperieure ,  &  en  branche  inférieu- 
re. Après  avoir  percé  le  diaphragme , 
la  branche  fuperieure  forme  un  ganglion 
qui  eft  couché  fur  l'artère  céliaque  ,  le- 
quel   s'épanouit   en   plusieurs  rameaux 
qui  s'entrecroifent  v  ck  c'efl:  ce  qu'on 
nomme  le  plexus  hépatique ,  lequel  for- 
me le  plexus  mefenteric|ue  fnperieur  ; 
d'autres  rameaux  aident  à  former  le  ple- 
xus rénal.  Le  plexus  hépatique  fournir 
des  rameaux  à  la  veine-cave  afeendan- 
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te  ,  où  ils  s'anaftomofent  ayee  le  dia- 
phragraatique  -,  enluite  il  fournit  des 
rameaux  à  la  veficule  du  fiel ,  au  duo- 
dénum ,  &  le  p.rd  dans  toute  la  fub- 
ftance  du  foie ,  en  accompagnant  la  vei- 
ne porte  &  les  vaiiïeaux  biliaires.  Le 
plexus  mefenterique  fuperieur  eft  formé 
par  des  rameaux  du  plexus  hépatique  y 
qui  embrafTent  l'artère  mefenterique  fû- 
perieure  -,  ce  plexus  fe  diftribue  dans 
tous  les  inteftins  grêles  en  accompa- 
gnant l'artère. 

Le  plexus  rénal  eft.  formé  par  deux 
rameaux  qui  viennent  du  plexus  hépa- 
tique ,  &  par  d'autres  qui  viennent  de 
la  branche  inférieure  de  l'intercoftal* 
Ce  plexus  eft  couché  fur  l'origine  de 
l'ému lgente  -,  il  donne  des  rameaux  à  la 
grande  rénale  ,  enfuite  il  fe  diftribue 
dans  les  reins  en  accompagnant  l'artère 


emu  lgente. 


Il  part  des  rameaux  du  plexus  hépati- 
que ,  du  mefenterique  fuperieur  ,  Se 
du  rénal  ,  qui  avec  d'autres  qui  vien- 
nent de  fa  branche  inférieure ,  forment 
le  plexus  mefenterique  inférieur  ,  lequel 
eft  couché  defïus  l'artère  mefenterique 
inférieure.  Ce  plexus  fe  diftribue  dans 
tous  les  gros  inteftins  ,  en  accompa- 
gnant ladiftribution  de  l'artère  jil  donne 
des  rameaux,  qui  accompagnent  l'artère 
fpermatique. 
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Du  plexus  mefenterique  inférieur  il 
fe  décache  un  gros  paquet  vie  rameaux  , 
qui  defcend  deffus  l'os  facrum ,  où  il  fc 
partage  en  deux  portions  -,  l'une  fe  por- 
te à  droite  &  l'autre  à  gauche.  Etmt 
dans  le  bailin  elles  le  joignent  avec 
des  rameaux  de  la  troiiîéme  Se  qua- 
trième des  facrées  pour  former  un  ple- 
xus nommé  hypogaftrique  ,  qui  ei\  cou- 
ché deifiis  le  rectum.  Ce  plexus  four- 
nit aux  proïtates ,  aux  vefiçuics  femi- 
naires  dans  l'homme,  au  re£tum,  de  à' 
la  vefiie  ,  dans  les  femmes  à  la  matrice 
8c  au  vagin. 

La  branche  inférieure  de  Pintercof- 
tal  monte  deffus  la  partie  antérieure  du 
corps  des  vertèbres  des  lombes.  A  l'en- 
tre-deux  de  chaque  vertèbre  ,  elle  for- 
me un   ganglion      ^     jje   donne  jes; 

rameaux  au  plexus  rénal  ,  au  plexus  me- 
fentedque  inférieur,  à  l'aorte  ,  &  à  la 
veine-cave  afeendante.  Elle  reçoit  des 
rameaux  des  lombaires  de  des  facrées  , 
&c  jette  des  filets  au  rectum  ,  lorfqu'el- 
le  eft  parvenue  à  la  partie  fuperieure 
du  coccyx.  Elle  fe  joint  avec  celle  du 
côté  oppofé  ,  où  elle  forme  un  petit 
plexus ,  qui  fe  diftrioue  aux  releveurs 
de  l'anus. 

L'intercoftal  du  côté  gauche  aïant 
percé  le  diaphragme,  ne  forme  qu'un 
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plexus  nomme  fplcniquc  ,  lequel  eit  fi- 
defïus  L'ancre  fpleuique  -,  il  donne 
des  rameaux  aux  pancréas,  &  ie  ditlri- 
bnc  dans  toute  fa  voûte,  en  accom- 
pagnant l'artère  fplenique.  Ce  ple- 
xus communique  avec  la  huitième  pai- 
re du  coté  gauche.  La  branche  infé- 
rieure donne  des  rameaux  pour  le  ple- 
xus rénal  ,  &  le  mefenterique  inférieur. 

La  feptiéme  paire  ,  ou  le  nerf  audi-  Les  nerfs  34, 
tif,  prend  'on  origine  de  Imminence  an-diufs* 
milaire  -,  il  entre  dans  le  trou  de  l'apo- 
phyie  interne  de  l'os  pierreux ,  enfuite 
il  fe  partage  en  deux  branches.  L'une 
ie  nomme  la  portion  molle ,  &c  l'autre 
la  portion  dure.  La  portion  molle  fe 
diftribuè'  dans  les  canaux  demi- circu- 
laires ,  le  veftibule  ,  &  le  limaçon.  La 
portion  dure  fort  par  un  trou  ,  qui  eft 
entre  i'apophyfe  maftoïde  ik  h  ftyloïde. 
Avant  fa  {ortie  par  ce  trou  elle  re- 
çoit la  branche  de  la  cinquième  paire  r 
qui  paffe  dans  la  quaiffe  du  tambour. 
A  (a  fortie  du  trou  elle  jette  des  filets , 
qui  fe  diftribuent  au  diga (trique  &  à 
ceux  qui  prennent  origine  de  I'apo- 
phyfe ftyloïde  *,  elle  jette  auflî  des  ra- 
meaux ,  qui  vont  à  l'oreille.  Enfuite  ta 
portion  dure  paiTe  au  travers  la  glan- 
de parotide,  à  laquelle  elle  donne  des 
filets  -,  après  quoi  elle  fe  partage  en  deux 
rameaux.    Le  premier  fe   diftribuè   au 
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maflfeter  ,  &  au  peaucier  ',  où  il  s'anafta- 
mofe  avec  des  filets  qui  viennent  de  l'au- 
tre rameau,  &  qui  par  leur  union  for- 
ment une  branche  qui  patte  fur  le  maf- 
feter ,  8c  jette  des  filets  qui  commu 
niquent  avec  la  deuxie'me  branche  de 
la  portion  dure.  Enfuite  cette  branche 
fe  diftribue  au  buccinateur  ,  où  elle 
s'anaitomofe  avec  une  branche  de  la 
troifiéme  branche  de  la  cinquième  paire. 
Le  refte  de  cette  branche  de  la  por? 
tion  dure  fe  diftribue  a  la  partie  an- 
térieure du  col  ,  où  elle  s'anaftomofe 
avec  les  rameaux  qui  viennent  de  la 
féconde  vertébrale  •,  il  .y  a  encore  des 
rameaux  qui  s'anaftomofent  avec  la 
branche  qui  fort  par  le  trou  du  men- 
ton. 

La  féconde  branche  de  la  portion 
dure  fe  partage  en  deux  branches  ,  les- 
quelles s'anaitomoient  par  quelques  fî- 
lets  avec  la  branche  qui  vient  delatroi- 
Géme  branche  de  la  cinquième  paire  , 
&  parte  par  devant  l'oreille.  Ces  deux 
branches  fe  partagent  en  plulîeurs  au- 
tres gros  rameaux  qui  s'anaftomofent 
les  uns  avec  les  autres ,  tk  fe  distribuent 
dans  toute  la  face  *,  (avoir  aux  mufcles 
des  le'vres  ,  du  nez  ,  à  l'orbiculaire  des 
paupières1,  au  crotaphite  ,  au  canal  fa- 
livaire  ,  à  la  graille  ,  ôc  à  la  peau  de 
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la  race.  11  taut  remarquer  qu'il  y  a  de  ces 
rameaux  qui  s'analtomoient  avec  la 
branche  ophthalmique  qui  fort  par  le 
trou  (ourciiier  ,  &  avec  la  branche  de  la 
cinquième  paire  qui  fort  par  ie  troufour- 
cilier  exrerne. 

La  huitième  paire  ,  nommée  vague,  u  Irc  va> 
prend  Ion  origine  derrière  l'éminence  suc« 
annulaire  des  parties  lateralesde  la  moel- 
le allongée  par  pluiieurs  hlets  qui  le  joi- 
gnent enlemble  ,  &  elle  (ort  par  le  trou 
déchire  accompagnée  du  nerf  fpinal.  A 
fa  fortie  du  crâne  elle  fe  joint  à  l'inter- 
coftal  &  à  la  neuvième  paire.  Il  part  d'a- 
bord trois  branches  de  ce  nerfs  la  pre- 
mière fe  diftribue  aux  mufcles  de  l'apo- 
phyle  ftyloïde  à  la  glande  fublinguale  8c 
aux  mufcles  de  la  langue.  La  deuxième 
branche  fe  partage  en  pluheurs  filets 
qui  le  distribuent  à  la  diviiion  des  ar- 
tères carotides  &  à  la  partie  latérale  du 
pharynx.  La  troifîéme  branche  fe  distri- 
bue au  pharynx  6c  à  tous  les  mufcles  du 
larynx. 

La  huitième  paire  ayant  jette  ces  trois 
branches ,  defeend  le  long  de  la  partie 
antérieure  du  col  -,  étant  parvenue  à  ren- 
trée de  h  poitrine  ,  elle  jette  une  grofle 
branche  ,  laquelle  remonte  en  embraf- 
fant  la  foûclaviere  du  coté  droit  ,  ëc  la 
troiîe  de  l'aorte  du  coté  gauche.  Cette 
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bianche  Te  nomme  le  nerf  récurrent ,  le- 
quel monte  le  long  de  l'œfophage  ôc  de 
la  trachée  -  artère  ,  Ôc    va  fe  diftribuer 
au  larynx.  Au  deflus  de  cette  branche  la 
huitième  paire  jette  des  hiets  qui  reçoi- 
vent des  rameaux  de  l'intercoftal ,  lef- 
quels  par  leur  jonction  forment  le  ple- 
xus cardiaque  du  coté  droit.  Ce  plexus 
fe  diftribue  aux  vaiffeaux  du  cœur  ôc 
dans  fîi    fubftançe.  Le   plexus   du  coté 
gauche  fe  diftribue  principalement  def- 
lus l'aorte  &  l'artère  pulmonaire.  La  hui- 
tième paire  ayant  jette  des  filets  pour  ie 
plexus  cardiaque  ,  paffe  par  derrière  les 
poumons  ou  elle  jette  plufîeurs  filets  qui 
forment  un  plexus  nommé  pulmonaire, 
lequel  ie  diftribue'  dans  tous  les  poumons 
en  accompagnant  la  trachée-artere.  De 
ce  plexus  il    en  fort  quelquefois   deux 
ou  trois  branches  qui  embraffent  l'œfo- 
phage ôc  s'anaftomofent  avec  les  bran- 
ches de  la  huitième  paire   du  côté  gau- 
che. Lorfqu'eiles  font  parvenues  à  la  par- 
tie moïenne   de    la   poitrine  ,  elles  fe 
réunifient ,  ôc  ne  forment  qu'une  feule 
branche  ,  laquelle  defeend  le  long  de  la 
partie  antérieure   de  l'œfophage  ,  pafTe 
fous  le  diaphragme,&  forme  une  ex  pan» 
fîon  à  la  partie  fuperieure  de  l'orifice  de 
lVftomac  où  elle  forme   un  plexus  avec 
les  branches  de  la  huitième  paire  du  c'a- 
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niche  ,  nomme  itomachique  ,  lequel 
liftribuê  à  Peftomac.Ce  plexus  a  des 
filets  qui  le  jettent  dans  le  plexus  hépa- 
tique ,  &  d'autres  qui  vont  au  foie.  Il 
faut  remarquer  que  la  huitième  paire  du 
e  droit  fe  diitribuë  à  l'orihce  infé- 
rieur ,  ex  celle  du  coté  gauche  à  l'orifice 
iuperieur ,  Se  donne  des  filets  au  plexus 
Éplenique. 

La  neuvième  paire  prend  fon  origine  T,a  neuvième 
des  éminences  olivaires  de  la  moëile  p 
allongée  j  elle  fort  du  crâne  par  un  trou 
iltué  demis  les  apophyfes  condyloï- 
des  de  l'occipital.  Elle  le  joint  à  la  cin- 
quième paire  &  à  l'intercoltal  ,  Se  jette 
une  branche  qui  le  joint  avec  un  au- 
tre qui  vient  de  la  féconde  paire  ver- 
tébrale ,  pour  fe  distribuer  aux  mufcles 
fterno-hyoïiicn  ,  Se  flerno  thyroïdien. 
Après  cela  elle  donne  des  branches  à 
ceux  de  la  langue ,  &  fe  diftribuë  dans 
toute  fa  fubftance  ,  où  elle  s'analtomo- 
fe  avec  la  branche  qui  vient  de  la 
troifiéme  branche  de  la  cinquième  pai- 
re -,  (es  extrémités  forment  les  mam- 
mellons  nerveux  de  la  langue. 

La  dixième  paire    prend    fon  origine  La  dixième 
par  plusieurs  filets   du   commencement  paire' 
de  la  moelle  de  l'épine  *,  elle  fort    entre 
l'occipital  &  la  première  vertèbre  ,  Se  le 
divife  en  deux  branches ,  l'une  anterieu- 
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re  6c  l'autre  pofterieure.  L'antérieure  fe 
partage  en  plufieurs  petits  filets  ,  dont 
il  y  en  a  qui  fe  jettent  dans  le  ganglion 
de  l'intercoftal  ,  &  les  autres  aux,  flé- 
chitTeurs  du  col.  La  branche  pofterieure 
fe  diitribuë  au  grand  &c  au  petit  droit. 

Section     III. 

De  la  moelle  de  Vèpine  >  &  des  nerfs  qui 
en  jonenu 

L  y  a  trente  paires  de  nerfs  qui  Por- 
tent entre  les   vertèbres  de   L'épine  *, 
ils  tirent  leur   origine  de  la  moelle  de 
l'épine  ,  qui  n'eft  autre  chofe  ,  comme 
on  a  déjà  dit,  qu'une    continuation  de! 
la  moelle  allonge'e  du  cerveau  Jufqu'aux 
dernières  verteoresde  l'os  facrum  *,  mais 
elle  eft  un  peu  plus  tenace.  Sa  fubftance 
extérieure  eft  médullaire   pour  donner 
une  origine  plus  commode   aux  nerfs ., 
ik  l'intérieure  eft  cendrée  de  deftinée  au 
même  ufage  que  la  fubftance  cendrée  du 
cerveau.  Elle  eft  renfermée  dans  un  long 
canal  olleux  ,  formé  par  les  grands  trous 
des  vertèbres  &  de  l'os  facrum.  A  com- 
mencer depuis  la  première  vertèbre  du 
col  jufqu'à  la  première  des  lombes  ,  elle 
eft  feparée  en  partie  droite  &  gauche  par 
la  nie- mère ,  non  pas  précifément  juf- 
qu'au  milieu  ,  mais  feulement   jufqu'à 

une 
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une  ligne  de  profondeur    ou  environ. 
Depuis  la  première  vertèbre  des  lombes 
jutqu'a  ion  extrémité  ,  elle  fe  divife  en 
un  grand  nombre  de  fibres  qui  fe  fepa- 
renc  les   unes  des   autres  en   les  failanc 
tremper  dans  de  l'eau  chaude.  Elle  eft 
couverte  de  cinq  tuniques  h  la  première 
qui  eft  formée    des  ligamens  qui  atta- 
chent  les  vertèbres  ,  Ôc  qui    tapiflent 
leurs  grands  trous  ,  fe  peut  nommer  li- 
gamenteufe  ,  laquelle  eft  très- forte.  La 
ieconde  eft  une  membrane  celluleufe  ou 
adipeuic  qui  contient  de  la  graifle  dans 
les  perfonnes  griffes  ,  pour  ramollir  la 
précédente.  La  troifiéme  eft  la  dure  mè- 
re ,  qui  forme  deuxiinus  ,  un  à  chaque 
côté  de  la  moelle  -,  ils  s'étendent  depuis 
l'occipital  jufqu'à  la  dernière  vertèbre 
de  l'os  facrum.  Elle    eft  beaucoup  plus 
forte  dans  fa  partie  antérieure  ,  où  fa 
connexion  avec  la  moelle  eft  lâche  -,  mais 
la  partie   pofterieure  adhère  fortement 
aux  vertèbres.  La  quatrième  fe  nomme 
l'arachnoïde  ,  dont  la  partie  antérieure 
s'attache  fortement  à  la  pie  mere>mais  fa 
partie  pofterieure  fe  trouve,  pour  ainfî 
|  dire  ,  libre  ôc  détachée.  La  pie-mere  eft 
;  la  cinquième  qui  s'attache  par  tout  for- 
tement a  la  moelle  de  l'épine  ,  ôc  qui  la 
divife  félon  fa  longueur. 
La  moelle  de  l'épine  reçoit  des  vaif- 
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féaux, c'eit-à-dire,  des  artères  8c  des  vei- 
nes qui  viennent  des  vertébrales  ,  des  in- 
tercoftales  Se  des  lombaires:  ces  vaiffeaux 
s'anaftomofent  8c  entrent  par  le  même 
côte7  des  vertèbres  que  les  nerfs  fortenr. 
La  pie -mère  partage  tous  les  nerfs  à 
mefure  qu'ils  nailfent  de  l'épine ,  en  deux 
plans  ou  portions  qui  .font  l'un  fur  l'au- 
tre.Et  les  nerfs  ne  fortent  pas  plutôt  de  la 
moelle  de  l'épine  ou  des  vertèbres,  qu'ils 
fe  jettent  chacun  une  branche  de  l'un  à 
l'autre ,  pour  former  un  petit  ganglion. 
Il  y  a  trente  paires  vertébrales  de 
nerfs ,  fept  au  col ,  douze  au  dos ,  cinq 
aux  lombes  8c  (ix  à  l'os  facrum  -,  ils  for- 
tent par  les  trous  qui  font  au  côté  du 
corps  des  vertèbres ,  def  quels  nous  avons 
parle'  dans  l'ofteologie. 
Les  netfs  du  La  première  paire  du  col  fort  de  la 
co1,  moelle  entre  la  première  8c  la  féconde 

vertebre,où  elle  forme  un  ganglion. Dans 
cet  endroit  elle  fe  partage  en  deux  bran- 
ches ,  l'une  eft  intérieure  8c  l'autre  pof- 
terieure.  La  branche  antérieure  fe  divife 
en  beaucoup  de  rameaux  ,  dont  plufïeurs 
fe  jettent  dans-  le  ganglion  de  l'inter- 
coftal.  Il  y  a  des  filets  qui  s'anaftomofent 
avec  la  deuxième  paire  -,  les  autres  filets 
fe  diftribuent  aux  fléchiiTeurs  de  la  tête. 
Il  fe  trouve  aufti  des  rameaux  qui  s'a- 
jialrompfcnt  avec  des  branches  de  la  fe- 
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Conde  paire  vertébrale.  La  branche  pof- 
terieure  paiTe  entre  les  extérieurs  de  la 
tête  ,  au/quels  elle  donne  des  rameaux, 
eniuitc  elle  fe  diitribue  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  tête. 

La   féconde  paire  vertébrale  fort  de 
l'épine  ,  entre  la  féconde  &  la  troifiémc 
vertèbre.  Elle  fe  partage   aufïi  en  deux 
branches,  une  antérieure  8c  une  pofte* 
rieurc.La  branche  antérieure  fedivife  en 
plufieurs  autres  ,  dont  il  y  en  a  trois  fort 
confîderables  qui  font  fituc'es  fous  le  muf- 
cle  peaucier.  La  première  va  le  diftribuer 
à  la  partie  pofterieure  de   la  tête  -,  elle 
s'anaitomofe  avec  deux  rameaux   de  la 
branche  poflerieure  de  la  première  ver- 
tébrale. 

La  féconde  branche  fe  partage  en 
plufieurs  filets ,  dont  il  y  en  a  qui  fe  dif- 
tnbuent  à  la  partie  antérieure  du  col,  011 
ils  s'anaftomofent  avec  la  branche  infé- 
rieure de  la  portion  dure. Les  autres  filets 
fe  distribuent  au    cartilage  de  l'oreille. 

La  troisième  branche  fe  divife  en  plu- 
fleurs  filets,  qui  fe  distribuent  à  h  partie 
antérieure  du  col.  Quelques-uns  de  ces 
filets  s'anaftomofent  avec  la  portion  du- 
re ,  avec  le  nerf  fpinal ,  ôc  avec  la  troifié- 
mc paire  vertébrale.  La  branche  pofte- 
rieure  de  la  féconde  vertébrale  fe  par- 
tage en  plufieurs  rameaux  ,  qui  fe  diftri- 
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buent  aux  extenfeurs  du  col  ôc  à  ceux 
de  l'épine. 

La  troisième  vertébrale  fort  entre  la 
troiiîéme  ôc  la  quatrième  vertèbre.  Elle 
fe  divife  en  branche  antérieure  Ôc  en 
branche  pofterieure.  La  branche  anté- 
rieure produit  plu/leurs  autres  branches, 
dont  il  y  en  a  qui  fe  diftribuent  à  la  par- 
tie inférieure  du  col ,  à  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  poitrine  -,  ôc  le  rameau  qui 
le  diftribue  au  diaphragme  ,  s'appelle  le 
nerf  diaphragmatique.  Elle  reçoit  un 
petit  filet  de  la  quatrième  vertébrale  ; 
les  autres  fe  viennent  diftribuer  aux  mu(- 
eles  du  col  ôc  de  l'omoplate  ,  &  s'anafto- 
mofent  avec  le  nerf  fpinal. 

La  branche  pofterieure  fe  diftribue  aux 
extenfeurs  du  col  Ôc  de  l'épine. 

Le  nerf  fpinal  prend  fon  origine  de  la 
moelle  de  l'épine,  environ  la  quatrième 
vertèbre  du  col  -,  enfuite  il]  monte  le 
long  de  la  moelle  pour  entrer  dans  le 
crâne  par  le  trou  de  l'occipital.  Il  fe 
joint  avec  la  huitième  paire  ,  avec  la- 
quelle il  fort  hors  du  crâne  par  le  trou 
déchiré  ,  ôc  à  fa  fortie  du  crâne  il  fe 
joint  à  l'intercoftal  &  à  la  neuvième  pai- 
re -,  enfuite  il  perce  le  fternomaftoïdien, 
auquel  il  donne  des  rameaux.  Après  ce- 
la il  fe  partage  en  plufieurs  filets  pour  fe 
diftribuer  aux  mufclcs  trapèze  ôc  rhonv» 
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boide  où  il  s'anaftomofc  avec  les  filets 
de  la  troilîème  paire  vertébrale. 

Les  quatre  dernières  paires  vertébrales 
à  leur  fortie  des  vertèbres ,  fe  divilent  en 
branche  antérieure  tk  en  branche  poile- 
rieure.Les  branches  pofterieures  fe  diftri- 
buentaux  extenfeurs  de  la  tête  &  du  col. 
Les  branches  antérieures  donnent  des  fi- 
lets à  l'intercoftal;  enfuite  elles  s'anafto- 
moient  en  plufîeurs  endroits,  ôc  forment 
des  cordons  que  l'on  nomme  brac- 
chiaux. 

Les  nerfs  intercoftaux  font  au  nombre  its  nerfs  du 
de  vingt  quatre  ,  douze  à  chaque  coté  y  dot« 
ils  nailîentde  la  moelle  de  l'épine,  8c 
iortent  des  intervales  des  corps  des 
vertèbres  du  dos.  A  leur  fortie  ils  fe  di- 
vilent en  branches  antérieures  8c  en 
branches  pofterieures.  Les  branches  pof- 
terieures fe  diftribuent  aux  mufcles  du 
dos  &  à  la  peau.  Les  branches  antérieu- 
res donnent  chacune  un  rameau  à  l'inter- 
coftal ,  8c  quelquefois  deux.  Enfuite  ces 
branches  s'engagent  dans  la  fîiïure  des 
cotes,&  fe  diftribuent  à  la  plèvre  &  aux 
mufcles  intercoftaux,tant  internes  qu'ex- 
ternes :  il  y  a  des  rameaux  qui  fe  diftri- 
buent fur  le  devant  de  la  poitrine. 

La  première  paire  des  intercoftaux  ai- 
de à  former  les  nerfs  bracchiaux  -,  &  une 
branche  de  la  deuxième  paire  intercof- 
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taie  va  fe  distribuer  au  grand  rond  ,  au 
grand  dorfal  &  à  la  peau  du  bras. 
ie$  nerfs  des  ^es  lombaires  forrent  encre  les  verte- 
lombe*.  bres  des  lombes  j  ils  fe  partagent  en 
branches  antérieures  8c  en  branches 
postérieures.  Les  postérieures  fe  distri- 
buent aux  mufclesdudos.  Les  branches 
antérieures  donnent  chacune  un  rameau 
à  l'intercoStal. 

La  première  lombaire  fe  partage  en 
deux  branches.  La  première  donne  des 
rameaux  aux  mufcles  du  bas-ventre.  La 
deuxième  s'anaftomoSe  avec  la  deuxième 
lombaire. 

La  deuxième  lombaire  après  avoir  don- 
né un  rameau  à  l'intercoital  •<,  fe  partage 
en  deux  branches.  La  première  le  diitri- 
buë  au  fafcia-lata  ,  aux  grandes  lèvres 
dans  les  femmes ,  au  ferotum  dans  les 
hommes  ,  &  à  la  peau  de  la  verge.  La 
deuxième  branche  donne  des  filets  au 
pfoas  ,  8c  fe  distribue  au  fafcia-lata ,  à  la 
graifle  ,  8c  à  la  peau  de  la  cuifife. 

La  troifième  8c  la  quatrième  paire  des 
lombaires ,  ayant  jette  chacune  un  ra- 
meau à  l'intercoital,  s'anaftomofenten- 
femble  ,  8c  forment  un  gros  cordon  de 
nerfs  ,  dans  la  composition  duquel  entre 
une  branche  de  la  première  lombaire, 
8c  forme  la  crurale  que  l'on  diviSe  en 
deux  ;  l'une  fe  nomme   antérieure  ,  8c 
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l'autre  pofterieure.  La  crurale  antérieu- 
re p  a  lie  par  de  (Tu  s  l'iliaque  ,  auquel  elle 
donne  des  filets  ,  eniuite  elle  le  partage 
en  quatre  cordons.  Le  premier  le  diihi- 
bue  au  rafcia-lata  ,  à  la  graille  ,  &  à   la 
peau  de  la  partie  .antérieure  de  la  cuiiTe. 
Il  y  a  des  filets  qui  vont  à  la  rotule.  Le 
fécond  cordon  defeend  jusqu'environ  la 
partie  moïenne  de  la  cuifîe  ,  où  il  don- 
ne des  filets  au   couturier  -,  enfuiteii  va 
palier  fous  le  tendon  de  ce  mufclc  ,  ou 
il  jette  des  rameaux  qui  fe  diftribuent  à 
la  jambe  en  accompagnant  le  faphe'ne  j 
il  s'étend  jufques    dellus  la  partie  anté- 
rieure du  pied ,  ou  il  fe  perd  par  plufieurs 
filets  aux  doigts  ,  à  la  graifTe  cV  à  la  peau. 
Le  troiiieme  cordon  le  diftribue  au  vaf- 
te  externe  ,  au  crural  &:  au  grêle. 

La  crurale  pofterieure  eft  forme'e  par 
deux  rameaux  ,  l'un  vient  de  la  troifiéme 
lombaire  ,  &  va  fe  diftribuer  à  l'obtu- 
rateur interne  &  externe  5  au  peclineus 
&:  au  triceps. 

La  cinquième  lombaire  entre  dans  la 
compofition  du  nerf  feiatique. 

Les  paires  de  nerfs  de  l'os  facrum  font  Les  nerfs  de 
au  nombre  de  fix  -,  elles  fe  diftribuent  en  l?os  facrun>* 
branches  antérieures  &  en  branches  pof- 
terieures.  Les  branches  antérieures  des 
quatre  premières  facrées  avec  la  dernière 
lombaire  forment  le  nerf  feiatique.  Elles 
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donnent  chacune  un  rameau  àl'intercof- 
tal.  La  quatrième  Se  la  cinquième  don- 
nent des  rameaux  pour  la  veilie  ,  afin 
d'aider  à  former  le  plexus  qui  le  rencon- 
tre à  la  partie  latérale  du  rectum  ,  Se 
qu'on  appelle  hypogaftrique.  La  cin- 
quième des  facrèes  fe  diftribue  deiïus  le 
coccyx.  Les  branches  pofterieures  fc 
distribuent  deflus  l'os  facrum.  La  dixiè- 
me des  facrèes  eft  fort  petite  ,  &  le  diftri- 
bue  à  la  veille ,  au  fphinder  Se  aux  par- 
ties de  la  génération. 

Le  nerf  feiatique  avant  fa  fortic  du  baf - 
fin  jette  plufieurs  rameaux  qui  vont  an 
moïen  Se  petit  fdîier.  D'autres  paifent 
fous  un  ligament  pour  venir  aux  rele- 
veurs  de  l'anus  ,  au  fphindter  Se  aux 
grandes  lèvres  dans  les  femmes,  au  péri- 
née 8c  au  ferotum  dans  les  hommes.  Il  y 
a  de  ces  rameaux  qui  partent  fous  l'union 
des  ospubis,pour  fe  diftribuer  à  la  verge 
<lans  les  hommes ,  Se  au  clitoris  dans  les 
femmes.  Le  nerf  feiatique  ayant  jette  tou- 
tes ces  branches  ,  fort  du  baflin  par  l'è- 
chancrure  pofterieure  de  l'os  des  îles.  A  fa 
fortie  il  jette  plufieurs  branches.  La  pre- 
mière fe  diftribue  à  la  partie  inférieure 
du  grand  fellier  ,  à  la  graiffe  &  à  la  peau. 
Le  nerf  feiatique  pafTe  entre  le  grand 
troc  hanter  Se  la  tuberofitè  de  l'ifchiimr, 
il  defeend  le  long  de    la  partie   porte- 
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rieure  de  la  cuiife.Dans  ce  trajet  il  jette 
plusieurs  rameaux  qui  fe  diitnbuenc  au 
biceps  ,  au  demi-nerveux  ,  au  demi- 
membraneux  ôc  à  la  partie  inférieure  de 
la  cuifle.  Après  cela  il  fe  partage  en 
deux  branches  j  la  première  eft  (ïtuée 
au  côté  externe  du  condyle  externe ,  où 
elle  s'ençaçe  entre  les  cerneaux  :  c'effc  la 
plus  groife.  Elle  jette  des  rameaux  qui 
vont  aux  deux  gémeaux  ,  au  (blaire  ôc 
au  plantaire.  Un  rameau  defeend  cou- 
ché derïus  la  partie  externe  des  deux  gé- 
meaux ,  ÔC  s'anailomole  avec  un  rameau 
de  la  premicre  branche.  Ayant  jette 
toutes  ces  branches  ,  elle  va  gagner  la 
(inuo(itéducalcaneum,&:  donne  des  fi- 
lets a  la  peau  ôc  à  la  graifle  \  puis  elle  fe 
divife  en  deux  branches ,  dont  l'une  fc 
partage  en  trois  rameaux- qui  fournirent 
au  thenar  ôc  aux  parties  latérales  du  pou- 
ce ,  de  l'indice,  ôc  de  celui  du  milieu. 
La  deuxième  branche  fe  partage  en  deux 
rameaux  qui  fe  diftribuen:  à  l'antithe- 
nar,  aux  entr'ofTeux  internes  ôc  aux  par- 
ties latérales  des  deux  derniers  doigts. 

La  féconde  branche  du  nerf  Viati- 
que (e  partage  en  deux  branches  conhV 
derables.  La  première  jette  des  hlets  à 
la  peau  ôc  à  la  graifie  -,  enfinte  elle  re- 
çoit un  rameau  de  la  première ,  Ôc  parte 
derrière  la  malléole  externe  pour  fe  dif- 
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tribuer  deffus  la  partie  antérieure  du 
pied,  &  aux  doigts.  La  féconde  perce  le 
peronier  polterieur  à  fa  partie  fupeneu- 
re,auquel  elle  donne  des  filets,  de  même 
qu'au  jambier  antérieur,  à  la  graille  8c  à 
la  peau  ',  enfuife  elle  ic  partage  en  deux 
rameaux.  Le  premier  va  dcflus  la  partie 
antérieure  du  pied  ,  pour  le  -diltribuer 
au  court  extenfeur  8c  aux  parties  latéra- 
les des  trois  premiers  doigts.  Le  deuxiè- 
me rameau  pafie  dtrTus  la  membrane  li- 
gamenteufe  jufqu'au  ligament  annulai- 
re -,  il  donne  des  rameaux  au  court  ex- 
tenfeur 8c  aux  doigts. 

Les  nerfs  bracchiaux  font  formes  par 
les  quatre  dernières  paires  verrebrales  , 
8c  la  première  dorlale.  Ces  nerfs  le  di- 
vifent  en  branches  antérieures  8c  en 
branches  pofterieures.  Les  branches  pof- 
terieures  fe  diftribuent  aux  extenfeurs  du 
col  8c  de  l'épine.  Les  branches  antérieu- 
res ,  après  avoir  donne  des  rameaux  au 
ganglion  de  l'intercoftal  ,  pa lient  entre 
les  deux  branches  du  fealéne ,  où  elles 
communiquent  l'une  avec  l'autre ,  8c 
par  leurs  anaftomofes  donnent  plusieurs 
rameaux  ,  dont  les  uns  vont  au  grand  8c 
au  petit  pedoral  ,  8c  les  autres  au  grand 
dorfal  &  au  grand  dentelé;  après  quoi 
il  en  refulte  cinq  cordons.  Le  premier 
k  partage  en  plufieurs  rameaux  >  dont  il 
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y  en  a  quelques  uns  qui  vont  au  petic 
peâoral  &  a  la  peau  ,  qui  couvre  toute 
la  partie  interne  du  bras  &  de  Pavant- 
bras. 

Le  fécond  cordon  ayant  donne  des  ra- 
meaux aucoracobracchial,  au  bracchial 
interne  ex  au  biceps,  pafle  fous  ce  muf- 
cle  pour  ie  distribuer  à  la  graifîe,  &  à  la 
peau  ,  qui  couvre  la  partie  antérieure 
de  l'avant-bras. 

Le  troifîéme  cordon  defeend  le  long  de 
la  partie  interne  du   bras ,  en  accompa- 
gnant l'artère  axillaire  -,   étant  parvenu 
au  pli  du  bras  ,  il  palïe  defius  le  rond 
pronateur  ,  où  il  jette  des   rameaux  qui 
le  distribuent  à  ce  mufcle  ,  aulublime, 
au  profond  de  au  bracchial  interne.  Un 
de  ces  rameaux  defeend  le  long  de  la  par- 
tie interne  de  la  membrane  1  eamenteu- 
le  ou  il  donne  des  rameaux  ou   filets  au 
flechifleurdu  pouce.  Enfuite  il  pafle  fous 
le  quarré ,  auquel  il  donne  des  filets  ,  3c 
va  fe  re'pandre  deifus  la  main  en  per- 
çant la  membrane  ligamenteufe.  Ce  cor- 
don ayant  jette  tous  ces  rameaux  ,  def- 
eend entre  le  fublime  8c  le   profond  , 
aufqucls  il  donne  des  rameaux.  Etant 
parvenu  au  poignet  il  pafTe  fous  le  liga- 
ment annulaire  ,  &  donne  des  rameaux 
au  tbenar  ,  &  fe  partage  en   quatre  ra- 
meaux, lefquels  fourninent  au  thenar, 
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à  l'antithenar  ,  aux  lombricaux ,  à  la 
graifTe  &  aux  parties  latérales  des  quatre 
derniers  doigts. 

Le  quatrième  cordon  defcend  le  long 
du  précèdent.  Etant  parvenu  à  la  partie 
inférieure  du  bras,  il  parle  derrière  le 
condyle  externe  ->  enfui  te  il  defcend  le 
long  du  cubital  externe  où  il  jette  plu- 
fieurs  filets.  Etant  parvenu  à  la  partie 
moïenne  de  Pavant-bras  y  il  fe  partage 
en  deux  rameaux.  Le  premier  paffe  au 
devant  du  petit  oflfelet  du  carpe,  qui  eft 
hors  de  rang  ,  &fe  diftribue  aux  parties 
latérales  des  deux  derniers  doigts.  Le 
deuxième  fe  diftribue  à  la  partie  de  la 
main  qui  regarde  le  petit  doigt. 

Le  cinquième  cordon  parte  entre  le 
long  &;  le  court  extenfeur  de  l'avant- 
bras  ,  auquel  il  donne  des  rameaux  ;  en- 
fuite  il  fe  porte  de  la  partie  interne  i  la 
partie  externe  :  en  cet  endroit  il  fe  par- 
tage en  deux  rameaux.  Le  premier  fe  dif- 
tribue* au  court  fupinateur  &  auxexten- 
feurs.  Le  fécond  fe  diftribue  fur  les  par- 
ties externes  de  la  main  du  côté  qui  re- 
garde le  pouce. 
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CHAPITRE      IX. 

De  ?  Adcnologie. 
Section      I. 

Des  glandes  en  gênerai, 

L'Aderiologie  eft  une  partie  de  l'A- 
!natomie  ,  qui  traite  des  glandes , 
que  les  Grecs  nomment  adtnes  ,  8c 
les  Latins  glandes  ,  à  caufe  qu'il  y  en 
a  quelques-unes ,  dont  la  figure  reflèm- 
ble  à  celle  d'un  gland  de  chêne. 

Quoique  les  parties  que  les  Anciens 
ont  nommé  des  glandes  ,  foient  Ci  dif- 
férentes en  grandeur ,  en  figure  ,  Se  en 
couleur  *,  il  eft  pourtant  aifé  de  les  con- 
noitre  :  mais  il  eft  fi  difficile  d'en  donner 
une  dekription  ,  ou  une  définition  qui 
comprenne  toutes  les  véritables  glan- 
des ,  &  qui  ne  convienne  à  aucune  au- 
tre partie  ,  laquelle  les  Anciens  ont  pré- 
tendu être  diftincte  des  glandes,  que 
les  plus  habiles  Anatomiftes  n'ont  pas 
pu  en  venir  à  bout  julqu'à  prefent. 

Plusieurs  Anatomiftes  très  favans,& 
entr'autres  quelques  uns  qui  ont  fait  des 
traités  particuliers  fur  les  glandes,  <$c  qui 
ont  taché  d'en  démontrer  ôc  expliquer 
la  nature,  n'en  ont,  fans  doute,  don- 
né aucune  définition  ou  defeription  clai- 
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re  à  caiife  de  la    difficulté   du  fujet  : 
ce  qui  a   caufé  une  grande  confulion 
dans   l'hiftoire  des  glandes. 

Quant  à  ceux  qui  ont  été  plus  har- 
dis ,  Ôc  qui  ont  taché  d'en  donner  quel- 
que définition  ,  ils  varient  tellement , 
de  donnent,  fouvent  des  définitions  fi 
imparfaites  3  qu'elles  ne  conviennent  pas 
aux  glandes  ;  ou  bien  elles  confondent 
les  autres  parties  avec  les  glandes  ,  qui 
ne  font  pourtant  pas  la  même  chofe. 

Ceux  qui  définiffent  la  glande  ,  une 
partie  globuleufe  ,  excluent  de  leur  dé- 
finition le  pancréas,  qui  eft  une  des  plus 
grandes  ôc  des  principales  glandes  \  par- 
ce que  fa  figure  reflemble  plutôt  à  toute 
autre  figure  qu'à  la  globuleufe  :  il  a 
pourtant  paffé  jufqu'à  prefent  pour  une 
glande.  De  même  on  ôteroit  du  nom- 
bre des  glandes  les  capfules* atrabi- 
laires ,  les  parotides  ,  ôc  beaucoup 
d'autres  ,  lefquelles  on  a  pourtant  re- 
connu de  tout  tems  pour  de  véritables 
glandes. 

D'autres  ont  dit  que  la  glande  eft  une 
partie  molle  ,  lâche  ,  fpongieufe  >  ôcc. 
Mais  n'avons-nous  pas  des  glandes  qui 
ne  font  pas  molles  ,  lâches  ,  ni  fpon- 
gieufes  -,  au  contraire  elles  font  un  peu 
dures  y  fermes  &"  compactes.  D'ailleurs 
il  y  a  d'autres  parties  qui  font  molles , 
lâches ,  ôc  fpongieufes ,  comme  les  pou- 
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mons  ,  la  graille,  cVc.  qu'on  confon- 
droit  par  conlequenc  avec  les  glandes. 

Quelques-uns  ont  appelle  la  glan- 
de un  parenchyme ,  ou  une  chair  mol- 
le ,  lâche  ,  &  fongueufe.  Il  eft  ailé  de 
juger  par  ce  que  nous  venens  de  dire , 
li  ceux-ci  ont  mieux  défini  la  glande, 
que  les  précedens ,  car  ces  définitions 
ont  le  même  défaut  que  nous  venons 
de  marquer. 

Plu  (leurs  après  avoir  dit  que  la  glan- 
de eft  un  afîemblage  de  petits  vaifTeaux 
de  toute  efpece  ,  ou  une  partie  corn- 
pofée  d'un  alîemblage  de  vailïeaux, 
ont  cru  qu'ils  avoient  entièrement  de 
parfaitement  défini  la  nature  de  la  glan- 
de. Mais  quoi,  toutes  les  parties  de  no- 
tre corps  ne  font-elles  pas  un  afletn- 
b'age  de  vaifTeaux  >  fi  on  les  examine 
avec  exactitude?  cette  définition  ne  fau» 
roit  donc  convenir  aux  glandes. 

D'autres  ont  crû  diftinguer  les  glan- 
des  d'avec  les  autres  parties ,  en  afui- 
rant  que  les  glandes  font  un  afiembla- 
blage  de  vaifTeaux  renfermés  dans  une 
membrane  propre.  Mais  je  demande  fi 
on  ne  trouve  pas  la  même  choie  dans 
les  poumons ,  le  cœur,  les  mufcles  ,les 
membranes  ,  &"    dans   d'autres   parties 

S  -  diftinétes  des  glandes.  Cela  étant 
ainfi  ,  cette  raifon  ne  peut  fuffire  pour 
la  définition  de  la  glande. 
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Il  s'en  eft  trouvé  quelques-uns  ,  ou 
pour   mieux  dire  ,  un  grand  nombre , 
qui   ont   dit ,  que  par  tout  où  il  y  a 
des  fecretions  ,  il  faut  y  admettre   des 
glandes  '■>  8c  par  confequent  ils  ont  vou- 
lu établir  la  définition  de  la  glande  fur 
la  connoifTance  de  fon  ufage  ou  fonc- 
tion ,  fans  avoir  égard  à  ia  ftruchire. 
Mais  nous  obfervons  qu'il  fe  fait  des 
fecretions ,  8c  même  les  plus   grandes 
qui  arrivent  dans  notre  corps  ,  fans  le 
fecours  ou  l'entremife  des  glandes.  Qui 
eft  celui  qui  ne   fait  pas  que  dans  les 
inteftins  le  chyle  fe   lépare  des  excre- 
mens  fans  le  fecours  des  glandes  par  le 
feul  moyen  des  orifices  des  veines  lac- 
tées,  qui  i'abforbent?  Il  en  eft  de  mê- 
me de  la  graiffe ,  qui  fe  feparje  dans  les 
petites  cellules  de  la  membrane  adipeu- 
ie ,  où  l'on  ne  fauroit  voir  ni  démon- 
trer aucune  glande.  Au  contraire  il  y 
a  des  glandes  que  tout  le  monde  re- 
connoît  pour  telles  ,  dont  la  iccretion 
eft  incerta'ne  8c  douteufe.  Car  qui  peux 
prouver  avec  certitude  ,  que  la  glande 
pineale,la  pituitaire ,  les  capfules  atra- 
bilaires ,  le  thymus ,  la  glande  thyroïde, 
les  bronchiales  ,  8cc.  féparent  quelque 
chofe  ?  cela   n'empêche   pourtant   pas 
qu'elles  ne  pafîent  pour  de    véritables 
glandes.  Enfin  puifque  les  Anciens  ont 
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donne  à  certaines  parties  ie  nom  de 
glandes,  quoiqu'ils  aient  ignoré  fi  elles 
iéparoient  quelque  choie  ,  ou  non  j  il 
s'enfuit  qu'ils  n'ont  pas  eu  égard  à  l'u- 
fage  de  certaines  parties  ,  en  les  nom- 
mant des  glandes.  Ajoutez  à  cela  que 
le  vulgaire  connoît  encore  aujourd'hui 
par  la  feule  habitude  les  glandes  ,  quoi- 
qu'il en  ignore  l'ufage.  Il  faut  donc 
neceflairement  avoir  recours  à  d'au- 
tres figures  ou  marques  pour  les  con- 
noitre. 

D'autres  après  avoir  trouvé  dans  l'état 
contre  -  nature  8c  dans  les  fujets  morts 
d'hydropin*e,ou  d'autres  maladies confi- 
derables,  de  petits  corps  ronds  ,  ou  plu- 
tôt des  tumeurs  pleines  d'une  matière 
femblable  à  de  la  graiffe  ou  à  du  fuif , 
ou  bien  de  petits  'corps  terreftres  Se 
tartareux  ,  ce  qui  arrive  fort  fouvent 
dans  le  foie  ,  la  rate  ,  le  cerveau  ,  le 
péritoine  ,  le  péricarde  ,  tkc.  ont  crû. 
avoir  raifon  de  conclure  que  ces  pe- 
tites tumeurs,  8c  ces  corps  ronds  étoient 
de  véritables  glandes  à  caufe  de  leur  fi- 
gure lphérique  :-&  que  par  cenfequent 
ces  vifeeres  dans  leur  état  naturel  font 
compofés  de  femblabies  petits  corps , 
ou  d'une  infinité  de  glandes. 

A  quoi   je  réponds  ,  que  ces   petits 
corps  ronds  ne  le  trouvent  pas  'dans  les 
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corps  fains  j  du  moins  c'eft  fort  rare- 
ment qu'un  les  y    rencontre  *,  ce  cjui 
fait  voir  qu'ils  font  l'effet  de  fa  mala- 
die ,  c'eft  à- dire  ,  des  matières  terreftres 
groiîieres,  &  vifqueufes  embaraifées  dans 
les  vaiffeaux  capillaires  ,  où  elles  ont 
acquis  une  figure  ronde.   Car  on  doit 
trouver  dans  l'état  naturel  5c  ordinai- 
re ce  qu'on  prétend  être  ordinaire  8c 
naturel  -,  ce  n'eft  pas  allez  de  le- trouver 
dans  l'état  contre-nature  ,  à  moins  que 
nous  ne  voulions  nous  tromper   grof- 
fierement.  Combien  de  fois  n'a-t'on  pas 
obiervé  dans  plufieurs  endroits  de  no- 
tre corps  des  artères  Se  des  membra- 
nes cartilagineufes  $c  quelquefois  offeu- 
fes  ?  A-  t'on  raifon  d'inférer  de-là  que 
les  artères  font  d'une  nature  cartilagi- 
neufe  ?  non  certainement.  On  n'a  ja- 
mais pli  prouver  fufrifamment  que  ces 
petits  corps  fphériques  ioient  plutôt  des 
glandes  que  de  petites  tumeurs  produi- 
tes par  quelque  caufe  étrangère. 

Il  s'en  trouve  encore  d'autres  qui  ont 
obfervédes  vefîcules  contre-nature  dans 
le  foie  Se  dans  les  reins  -,  &  par-là  ils 
ont  prétendu  nous  convaincre  que  ces 
vifeeres  font  véritablement  glanduleux. 
Mais  on  repond  que  ces  parties  n'e- 
toient  pas  dans  leur  état  naturel  8c  or- 
dinaire  ,   puifqu'on     ne  trouve    rien 
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de  tel   dans   les  fujets  lains  -,  cela  n'eft 
donc      pas     furfilant    pour   démontrer 
qu'elles  font  la  même  chofe  dans  leur 
état  naturel   6c  ordinaire  ,  dans  lequel 
ces  parties  nous  paroiifent  bien  diffé- 
rentes. Après  cela  jamais  les  Anciens 
n'ont  appelle  les  veficules  des  glandes  5 
fi  nous  voulions  donc  présentement  leur 
donner  ce  nom  ,  cela  cauieroit  une  con- 
tulion  de  noms.  Enfin  je  demande5après 
ces  obfervations,pourquoi  ne  concluent- 
ils  plutôt  que  le  foie  ck  les  reins  font 
compoies  de  veficules ,  non  pas  de  glan- 
des ?  car  perionne  jufqu'à  prefent  n'a 
dit  que  le  poumon  eft  glanduleux  ,  quoi- 
qu'il   foit   compofé  de   veficules  dans 
ion  état  naturel  :  mais  tous  conviennent 
qu'il  eft  compofé  de  veficules.   On  n'a 
pas  encore  non  plus  placé  l'ovaire  par- 
mi les  glandes  ,  quoiqu'on  y  trouve  de 
véritables  veficules.   Après  cela  je  fuis 
furpris  que  quelques-uns  aient  fait  tant 
de  cas  de  ces  obfervations  ,  jufqu'à  pré- 
tendre qu'on  a  démontré   que  la  fub- 
ft/mee  des   reins  eft  purement  glandu- 
leufe  ,  tandis   que  Ruyfch  a  fait  voir 
qu'elle  eft  toute  vafculeufc,&  queladif- 
fection  nous  le  confirme.    Cependant  je 
crois  que  ces  obfervations  ne  fervent  de 
rien  à  caufe  des  raifons  que  nous  ve- 
nons d'allcguer ,  pour  prouver  que  la 
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fubftancede  ces  vifceres  eft  glanduleufe. 
Quelques  défenfeurs  de   ces  faufles 
glandes  nous  objectent  ici,  qu'une  par- 
tie vafculeufc.  ne  diffère  point  d'une  par- 
tie glanduleufe  :  que  tout  ce    qui  eft 
glanduleux  eft  vafculeux  *,  &  que  tout 
ce  qui  eft   vafculeux  ,  eft  à  fon   tour 
glanduleux.    Je    réponds  à   cette    ob- 
jection qu'on  confond  par-là  les  par- 
ties qu'il  faut  diftinguer  -,  puifque  ,  fé- 
lon ce  raifonnement  ,  il  faudroit  dire 
que  tout  notre  corps  eft    compofé  de 
glandes ,  ce  qui  eft  abfurde  -,  &•  que  par 
confequent  ceux  qui  veulent  parler  d'u- 
ne manière  propre  &  juger  diftin&e- 
ment  des  parties ,  ne  fauroient  approu- 
ver ce  fentiment ,  parce  qu'il  cauferoit 
une  grande  confufion  dans  l'Anatomic. 
Enfin  il  y  en  a  qui  affûrent  avec  Mal- 
pighi  qu'il  y  a  dans  chaque  glande  une 
vefîcule  placée  entre  les  extrémités  des 
artères ,  des  veines ,  <k  des  vailfeaux  ex- 
crétoires j  &que  fi  ces  vaifleaux  viennent 
à  fe  dilater  par  quelque  caufe  contre- na- 
turels rendent  cesveficules  apparentes 
&  fenfîbles.Mais  outre  que  plufieurs  des 
plus  célèbres  Anatomiites  s'oppofent  à 
cette  opinion  ,   prétendant    qu'elle  eft 
encore  à  prouver  ,  puifque  dans  l'ét-tt 
naturel  on  ne  fauroit  voir  les  glandes , 
par  exemple  ,  dans  la  fubftance  corti- 
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c.iîc  du  cerveau  ,  cV  qu'on  a  bien  plus 
de  peine  ,  à  plus  forte  raifon  ,  de  voir 
ces  vefijules  -,  je  prétends  que  les  vaif- 

ux  capillaires  peuvent  facilement  fe 
changer   en    veflcules  ,  comme  on  l'a 

a  obfervé  trés-fouvent  dans  le  pla- 
centa qui  eft  uniquement  compofe  de 
vaifteaux,  dans  les  poumons  ,  la  fuper- 
ficie  de  la  peau  9  les  yeux ,  &  dans  d'au- 
tres parties  où  l'on  ne  fauroit  démon- 
trer aucune  glande.  La  même  chofe 
peut  arriver  dans  les  reins  ,  le  foie, 
le  cerveau  ,  &c.  Mais  comme  le  devoir 
d'un  Anatomifte  eif  de  démontrer,  non 
pas  d'avancer  un  fait ,  on  doit  par  con- 
séquent révoquer  en    doute  ,  ou   nier 

qui  ne  fe  rencontre  jamais  dans  aucun 

[et  fain.  Car  dans  l'état  contre-na- 
ture ,  ia  nature  eft  fi  fu jette  à  faire  des 
choies  monftrueuies  ,  &c  à  ie  tromper  , 
qu'il  eft  très-aisé  de  romber  dans  l'er- 
reur quand  on  prétend  connoître  l'état 
naturel  par  celui  qui  ne  l'eft  pas. 

D'ailleurs  nous  favons  parfaitement 
bien  que  les  fecretions  peuvent  fe  fai- 
re fans  ces  veficules  ,  &  qu'en  effet  elles 
fe  font  fans  leur  entremife  dans  la  plu- 
part des  parties  de  notre  corps.  Mais 
fans  parler  de  la  fecretion  du  chyle  Se 
de  la  graiffe  ,  fuppofons  une  vefîcule 
dans  quelque  glande  fimple,  dans  la- 
quelle ks  artères  Se  les  veines  capillai- 
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res  foient  difpcrfées ,  &  dans  laquelle , 
comme  on  le  prétend  ,  foie  l'origine  du 
conduit  excrétoire  :  néanmoins  dans  ce 
cas  là  cette  veiîcule  ne  feroit  d'aucun 
ufage  pour  faire  la  fecrerion  ,  mais  elle 
ferviroit  uniquement  de  réfervoir.  Car 
fî  on  examine  la  liqueur  qu'on  conçoit 
être   déjà  dans  la  veiîcule  ou    dans  le 
conduit    excrétoire  ,  nous  concevrons 
qu'elle  doit  être  féparée  pour  lors ,  de 
qu'elle  ne  s'y  fépare  pas.  Les  veines  ne 
contribuent  pas  aux  fecretions  ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  dans  le  foie,  où  la  veine- 
porte  fait  l'office  d'artère  ,  parce  qu'el- 
les rapportent  le  fang  ,  d'où  la  liqueur 
a  été  léparée.  Il  eft  donc  necefïaire  que 
la    fectetion   (e  fafTe    dans  les   artères  , 
&  furtout  dans  les  petits  conduits  laté- 
raux ,  qui  prennent  leur  origine  des  par-  ; 
ties   latérales  des  artères  capillair.es  ;  de 
la  même  manière ,  peut-être,  que  nous 
voïons  partir  les  vairTeaux  du  chyle  des 
parties  latérales  des  inteftins.  Nous  con- 
cevons auflî  que  les  fecretions  fe  font 
de  cette  façon   dans   le   cerveau  ,    les 
reins ,  le  foïe,  les  tefticules,  la  peau  ,  8c 
dans  les  autres  memb  ranes  ,  &  même 
dans  les  glandes.  Mais  comme   la  na- 
ture a  accoutumé  d'être  fîmple  dans  fes 
actions ,  qu'on  ne  voit  pas  de  ces  ve(î- 
cules ,  éc  queVil  y  en  a ,  elles  font  plu* 
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rot  l'orrice  de  réceptacle  ou  réfervoir, 
que  d'organe  (ècretowei  je  crois  par  con- 
séquent qu'il  vaut  mieux  admettre  cet- 
te manière  ,  qui  eit  beaucoup  plus  pro- 
bable que  les  autres  ,  d'expliquer  les 
le.  retiens  ,  que  d'avoir  recours  à  une 
manière  douteufe.  Nôtre  opinion  fe 
trouve  confirmée  par  la  lecretion  du  chy- 
le qui  le  fait  de  la  manière  que  nous 
dilons. 

Pour  éviter  les  équivoques  6c  les  er- 
reurs ,   où  ils   peuvent   nous  jetter  ,  il 
faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  con- 
fondre les  parties  vafculeufes  avec  les 
glanduleuses  :   mais  on  doit  les  diftin- 
guer   par  leur   nom  ,  de   même  qu'on 
diltingue  les  autres  parties  par  leur  ru 
gure  ,  leur   habitude  ,  &  leur  relation  : 
par  confequent  ,  il  n'eft  pas  permis  de 
donner  un  nom  impropre  ou  étranger, 
aux  vifeeres  où  les  yeux  ,  les  injections, 
&   les   microfeopes  ne  nous  font  voir 
que  des  vaiffeaux,  fans  qu'il  y  ait  aucun 
corps  rond  6c  renfermé  dans  une  mem-  * 
brane  particulière  :  mais  il  faut  nom- 
mer va  feu  le  ux  ,  ce  qui  eft  vafculeux  , 
6c  glanduleux  ,  ce  qui  eft  compofé  de 
glandes  ;  ainiî  on  évitera  l'équivoque  8c 
la  confuiion  de  ces  parties5qu'on  obfer- 
ve  dans  les  livres  de  plusieurs  Modernes. 

Préientement  fi  on  demande  quelles 
font  les  parties  qui  peuvent  mériter  le 
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nom  de  glandes  ?  Je   dis  que  comme 
les  modernes  ne  s'accordent  pas'en  ce- 
ci ,  il  faut  en  premier  lieu  examiner  ce 
que  les  Anciens  ont  appelle  des  glan- 
des ,  ôc  pourquoi  ils  Te  font  fervis  de 
ce  nom  ?  En  premier  lieu  nous  obfer- 
verons  qu'ils  ont  donné  le  nom  de  glan- 
des à  la  glande  pineale  ,  à  la   pituitai- 
re  ,  aux  parotides ,  aux  maxillaires  ,  aux 
jugulaires  ,  à  la  thyroïde,  au  thymus  , 
au  panereas ,  aux  mefenteriques  ,   aux 
axiilaires  ,  aux  inguinales  ,  &c.   C'cft 
pourquoi  nous  devons  appeller  des  glan- 
des toutes  ces  parties  ci  toutes  les  au- 
tres qui  leur   refîèmblent  ,  Ôc  que   les 
Anciens  ont  peut-être  ignore'  :  car  cyel\ 
ainfî  que  ce  qu'on  connoît  &  qu'on  nous 
accorde  nous  conduit  aux  choies  incon- 
nues &  douteufes. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  raifon  qui 
2  obligé  les  Anciens  de  nommer  ces 
parties  des  glandes  *,  ce  n'eft  pas  afiu-  ; 
rement  à  calife  de  leur  figure  fphèïi- 
que  qu'ils  leur  ont  donné  ce  nom  .  puif- 
que  dans  ce  cas-là  le  pancréas,  le  thy- 
mus ,  Se  quelques  autres  ne  feroientpas 
des  glandes  félon  leur  opinion.  Ce  n'eft 
pas  non  plus  à  caufe  de  leur  fubflan- 
ce  molle ,  lâche  ,  &  fpongieufe  :  car 
ils  en  auraient  excepté  celles  qui  font 
dures  &  compactes,  &  ils  auroient  mis 

parmi 
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parmi  les  glandes  la  graitTe ,  &  les  pou- 
mons j  dont    la  fubilance   eft   molle  , 
lâche  ,  ex    fpongieufe.  Enfin  ils    n'ont 
pas    pii  nommer  certaines  parties   des 
qlandes,  à  caufe  de  leur  uiage  ou    de 
la    fecretion  des  liqueurs    qui  s'y  fait  , 
parce  qu'ils  ont  ignoré  que  les  glan- 
des fu lient  deltinées  à  féparer  quelque 
chofe  ,  puifque  cet  ufage  n'a   été  con- 
nu que  de  quelques-uns  dans  le  fiécle 
précèdent.   Au    contraire   ils  n'ont  ja- 
mais pris  pour  des  glandes  les  vifeeres  , 
dqpt  ils  ont  connu  avec  certitude  que 
l'ulage  étoit  de  féparer  quelque  chofe, 
par  exemple  ,  le  foie ,  les  reins  ,  <Sc  les 
tefticules.    Outre  cela  ils  n'ont  jamais 
donné    à   la  rate  .le    nom  de    glande, 
quoiqu'ils  aient  cru  qu'elle  eft  deftinée 
à  féparer  l'atrabile.  Il  femble  donc  qu'on 
eft:  dans  l'erreur,  quand  on  nomme  des 
glandes  ,  les  parties   qui  féparent  quel- 
que chofe  ,  puifqu'il  faudroit  donner  le 
nom  de  glandes  contre  la  coutume  ôc 
le  fentiment  des  Anciens  à  des  parties, 
■  aufquelies   ils  ont  déjà  donné  d'autres 
noms  y  &  qu'au  contraire   il   ne  fau- 
droit plus  appeller  des  glandes  certai- 
nes parties  ,  aufquelies  ils   ont  donné 
ce  nom  :  parce  que  nous  ignorons  fi 
elles  féparent  quelque  chofe  ,  comme 
la  glande  thyroïde  ,  les  bronchiales ,   ôc 
plufieurs  autres,  X 
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il  eft  donc  évident  que  les  Anciens 
n'ont  donne'  le  nom  de  glandes  à  cer* 
taines  parties  de  notre  corps,  qu'à  caufe 
d'une  certaine  difpofîtion  extérieure  , 
{ans  avoir  aucun  égard  à  leur  difpofî- 
tion interne  ,  ni  à  leur  figure  fphéri- 
que  ,  ni  à  leur  ufage  5  c'eft  pourquoi 
comme  il  n'eft  pas  permis ,  ni  à  pro~ 
pos ,  crainte  de  caufer  de  la  confufîon , 
de  changer  les  anciens  noms  ,  ou  d'ap- 
peller  des  glandes  certaines  parties ,  qui 
différent  trop  de  celles,  aufquelles  on 
a  donné  ce  nom  ,  à  proprement  par- 
ler le  nom  de  glande  ne  fauroit  con- 
venir à  aucune  partie  ,  (  quoique  Ta 
ftructure  interne ,  ôc  fon  ufage  ne  dif- 
férent point  de  certaines  glandes  )  ,  fî 
ce  n'eft  à  celles  qui  ont  la  même  dif- 
pofîtion extérieure  ôc  particulière  ,  qui 
a  autrefois  donné  occafion  de  les  nom- 
mer airçfî ,  ôc  qui  fait  qu'on  les  nom- 
me encore  aujourd'hui  des  glandes. 

Les  glandes  ne  font  donc  autre  cho- 
fe  que  des  parties  qui  ont  une  certain< 
difpofîtion  extérieure  *  ou  bien  elle 
font  une  chair  particulière  ,  félon  l'ex 
predîon  des  anciens.  Ces  parties  fon 
compofées  d'un  affemblage  d'artère 
ôc  de  veines  capillaires  ,  de  nerfs ,  ô 
pour  l'ordinaire  d'un  canal  excretoir 
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&  renfermées  dans  une  membrane  pro- 
pre. Elles  varient  en  couleur,  en  figu- 
re, &  en  coniiftance  ,  &  ont  differens 
ulages  -,  néanmoins  pourjl'ordinaire  elles 
fcparent  quelque  liqueur. 

On  iera  peut-être  furpris  que  pour 
connoitre  les  glandes ,  j'aie  eu  recours 
à  une  certaine  difpoiîtion  extérieure  > 
mais  je  crois  qu'on  ceffera  de  l'être  , 
fi  l'on  coniidere  que  jiifqu'à  prefent  les 
Auteurs  n'en  ont  pu  donner  d'autres 
marques  certaines  ,  ou  d'autre  diffé- 
rence lpecihque  :  &  c'eft  ce  qui  m'a 
obligé  d'avoir  recours  à  cette  difpofî- 
tion  extérieure  &  particulière.  Car  puif- 
que  les  Botaniftes  fe  font  trouvés  Con- 
traints d'avoir  quelquefois  recours  à 
la  difpofîtion  extérieure  Se  particulière 
de  certaines  plantes  ,  lorfqu'ils  n'ont 
pas  pu  en  définir  ou  décrire  autrement 
le  genre  ,  Ôc  que  cela  leur  a  été  per- 
mis -,  ainfî  que  Ray  &  Tournefort  nous 
en  fournirent  beaucoup  d'exemples  : 
pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis  aux 
Anatomiftes  de  faire  la  même  chofe  % 
quand  on  ne  peut  pas  donner  la  dé- 
finition ou  la  defeription  exacte  d'une 
partie  ?  Nous  ne  demandons  pas  qu'on 
fuive  notre  opinion  -,  mais  d'abord  qu'on 
nous  propofera  une  définition ,  qui  fans 
la  difpofîtion  extérieure  &  particulière 

Xij 
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diflingue  les  glandes  des  autres  parties , 
ôc  qui  leur  convienne  à  toutes ,  alors 
nous  ne  ferons  aucune  difficulté  de  fui- 
vre  un  fentiment  qui  ibit  plus  proba- 
ble que  le  nôtre. 

Mais  (i  on  me  demande  qu'eft  ce 
que  j'entends  par  cette  difpofîtion  ex- 
térieure ôc  particulière  des  glandes  ?  Jet 
reponds  que  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un 
certain  arrangement  de  vaifTeaux  ,  qui 
donne  à  quelques  parties  une  certaine 
figure  ,  par  laquelle  on  les  diftingue  du 
premier  abord  des  mufcles ,  des  mem- 
branes ,  des  vaifTeaux  ,  ôc  des  autres  vif- 
ceres  du  corps  de  l'animal.  Cette  dif- 
pofîtion  ou  forme  ne  fauroit  s'exprimer 
par  des  paroles  ,  de  même  que  les  Bo^ 
tanift.es  ne  fauroient  décrire  la  difpo- 
fîtion  du  Mufcus,  quoiqu'il  /oit  une 
plante  fort  commune.  On  n'a  qu'à  vois 
lejcelebre  Ray  ,  Methai.  des  fiant.  pag« 
6".  &  néanmoins  les  favans  ôc  les  igno- 
rais le  connoifïent  par  fa  difpofîtion  ex- 
térieure èc  particulière  ,  ôc  la  distinguent 
des  autres  plantes. 

Nous  croïons  donc  qu'il  faut  appel- 
ler  des  glandes  toutes  les  parties  que  les 
Anciens  ont  nommé  de  ce  nom  ,  ou 
qui  ont  cette  difpofition  extérieure  ôc 
particulière  qui  a  obligé  les  Anciens  à 
prendre  certaines  parties  pour  des  glan* 
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des.  Nous  croïons  aufli  qu'on  doit  ex- 
clure du  nombre  des  glandes  les  parties 
qui  font  prive'es  de  cette  difpofîtion.  Il 
faut  obferver  ici  que  les  Anciens  ont 
.  reconnu  de  grandes  &  de  petites  glan- 
des ,  principalement  celles  du  mefen- 
rere ,  qui  en  contient  de  fort  petites, 
&  que  le  vulgaire  nomme  encore  des 
glandes.  Ainfï  dans  quelque  endroit 
qu'on  obferve  des  parties ,  foit  petites , 
foit  grandes  ,  qui  aient  cette  reffem- 
blance  ou  cette  difpofîtion  extérieu- 
re &  particulière  des  parties  ,  que  les 
Anciens  de  le  vulgaire  appellent  des 
glandes ,  on  doit  les  prendre  pour  des 
glandes. 

Ces  mêmes  raifons  nous  font  voir 
qu'on  doit  exclure  du  nombre  des  glan- 
des. 1.  La  fubftance  corticale  du  cer- 
veau :  parce  qu'on  n'y  obferve  rien  ni 
avec  les  yeux ,  ni  avec  le  microfeope 
qui  reffemble  à  la  figure  ,  beaucoup 
moins  à  la  difpofîtion  extérieure  Se  par- 
ticulière des  petites  glandes  -,  principa- 
lement depuis  que  les  injections  nous 
ont  appris  qu'elle  n'efl:  compofe'e  que 
de  petits  vaiffeaux.  On  doit  dire  la  mê- 
me chofe  du  foie ,  de  la  rate  ,  des  reins, 
de  des  tefticules  ,  dans  îefquels  des  Ana- 
tomiftes  très-habiles  n'ont  pu  décou- 
vrir rien  qui  ait  la  difpofîtion  des  glan- 
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des  >  au  lieu  qu'on  y  trouve  une  infi- 
nité de  petits  vaiffeaux  dans  toute  leur 
fubftance.  On  a  donc  plus  de  raifon 
de  nommer  ces  vifceres  vafculeux  ,  que 
glanduleux  ,  parce  qu'effectivement  ils 
font  compofés  de  vaiifeaux  j  8c  ainfi 
ce  nom  leur  convient.  Mais  ce  qui  me 
furprend  le  plus  ,  c'eft  que  plusieurs , 
fondés  fur  ce  qu'ils  ont  obfervé  de  pe- 
tites tumeurs  à  la  rate  dans  des  fujets 
malades  ,  ont  afTuré  qu'elle  eft  glan- 
duleufe.  Si  les  anciens  avoient  eu  cette 
penfée  ,  cela  leur  feroit  pardonnable  , 
puifqu'ils  croïoient,quoique  fauffement, 
qu'il  s'y  faifoit  quelque  iecretion  :  mais 
à  prefent  on  convient  qu'elle  ne  fépa- 
re  rien  ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  con- 
duit excrétoire.  Je  ne  conçois  donc 
pas  à  quoi  pourroient  fervir  Tes  glan- 
des :  fur  tout  quand  on  peut  expliquer 
par  le  moïen  des  vaiffeaux  beaucoup 
mieux  &  plus  facilement  tout  ce  qu'ils 
veulent  attribuer  à  ces  glandes.  Quand 
on  diffeque  les  reins  d'un  homme  ,d'un 
cochon  ,  d'un  veau  ,  d'un  chien  ,  &c. 
toute  leur  fubftance  corticale  ,  aulîî 
bien  que  l'intérieure ,  paroît  compoie'e 
de  vaiffeaux  j  mais  je  n'ai  jamais  pu  ren- 
contrer les  corps  ronds  ,  dont  ils  di- 
fent  qu'ils  font  compofés.  Les  tefticu- 
hs  ne  font  auiîi  qu'un  tiffu  de  vaiffeaux  -, 
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la  plèvre  ,  le  péricarde  ,  le  péritoine , 
»5c  la  tunique  vaginale  ne  contiennent 
aucune  glande.  On  y  trouve  ,  il  e^  vrai, 
de  tems  en  tems  de  petites  tumeurs 
contre-nature  ,  qu'on  ne  içauroit  pren- 
dre pour  des  glandes. 

Les  Auteurs   ont  établi    un    grand 
nombre  de  différences  entre  les  glandes: 
nous  en  rapporterons  ici  quelques  unes 
que  nous  croïons  fuffifantes  -,  nous  les 
diviferons    premièrement    en   (Impies , 
que  les   autres  nomment  conglobées  , 
&   qui    font    formées   d'un    feul   petic 
corps  rond ,  diftincl:  ôc  renfermé  dans 
fa    membrane   -,  Ôc  en    compofées   ou 
conglomérées  ,  qui  font  compofées  de 
plufieurs  autres  glandes   plus  petites , 
renfermées   dans  une  feule  membrane 
commune.  Secondement  elles  différent 
en  confiftance  ;  car  il  y  en  a  d'un  peu 
dures  ,  d'autres  qui   font  très-molles, 
principalement  celles  qui  font  adhéran- 
tes aux  jointures  des  os.  En  troifîéme 
lieu  elles  varient  en  couleur  •,  la  plu- 
part font  de  couleur  de  chair  ,  d'au- 
tres beaucoup  plus  rouges  -,  il  y  en  a 
de  jaunes  &  de  noirâtres.    En  cinquiè- 
me lieu  leur  figure  varie  •,  car  la  plu- 
part font  rondes ,  &  quelques-unes  de 
la  figure  d'un  gland  ,  de  plufieurs  font 
'fort  éloignées  de  la  figure  fphérique  : 
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Ï>ar  exemple  ,  le  thymus ,  le  pancréas , 
e   thyroïde,  &c.  Quelques-unes  ont 
reçu  ^ur  nom  de  leur  figure  ,   com- 
me la   glande  pineale  ,  les  miliaires  , 
&  les  amygdales.  Cinquièmement  elles 
différent  en  ufage^  i  les  unes  fèparent 
la  falive  ,  les   autres   la    lymphe  ,   8c 
d'autres  font  deftinèes  à  féparer  la  mu- 
cofitè  :  il  y   en  a  de   mu'cilagineufes  , 
de  ïebacèes  ,  de  lacrymales  ,  une    pi- 
tuitaire  ,  &c.  Sixièmement  elles  diffé- 
rent en  fituation  :  ce  qui  a  fait  nom- 
mer les  unes  parotides  ,  maxillaires , 
thyroïdes ,  linguales  *,  les  autres  axillai- 
res  ,.  inguinales  ,  inteftinales ,  Sec.   De 
même  par  rapport  à  leur  fituation  ,  il 
y  en  a  de   folitaires ,  Ôc  de  ramaffèes  , 
iurtout  dans   les   inteftins.    Septième- 
ment tout  le   monde   connoît  fi  biea 
que  les  glandes  différent  auflfi  en  gran- 
deur ,  qu'il  eft  inutile  d'en  parler. 

Section     II. 

Des  glandes  en  particulier. 

Ous  allons  prefentement  examiner 


N 


en  particulier  les  parties  qu'on  peut 
avec  raifon  placer  au  nombre  des  glan- 
des :  voïons  premièrement  celles  de  la 
tête.  Si  on  veut  faire  paffer  le  cerveau 
pour  une  grande  glande  ,  parce  quTîip* 
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pocratc  l'a  nomme  un  corps  femblable 
aux  glandes  à  caufe  de  quelque  reilem- 
blance  qu'il  peut  avoir  avec  elles.-,  je  ne 
m'y  oppolerai  pas  ,  quoique  les  Anciens, 
tes  fuccefl'eurs  ,  ne  Payent  pas  fuivi  dans 
cette  occafion.  Mais  de  dire  que  la  fub- 
ftanct  corticale  eft  un  compofe  de  peti- 
tes glandes  ou  de  petits  corps  ronds  , 
ainfî  que  Bidloo  l'a  reprefenté,  c 'eft  une 
choie  tout  à  fait  éloignée  du  ientiment 
d'Hippocrate,  &  de  ce  que  la  direction 
y  démontre.  On  trouve  pourtant  dans 
les  finus  &  aux  environs  de  la  dure-me- 
re  de  petites  glandes  que  Pacchioni  a  dé- 
crit. Outre  cela  la  glande  pinéale  doit 
parler  pour  une  glande  ,  de  même  que 
la  glande  pituitaire  qui  eft  fous  le  cer- 
veau dans  la  Telle  turcique.  L'ufage  de 
toutes  ces  glandes  eft  très-incertain.  La 
direction  &  les  injections  de  Ruylch 
nous  ont  appris  qu'il  n'y  a  pas  des  glan- 
des dans  le  plexus  choroïde.  Dans  l'exté- 
rieur de  la  tête  nous  avons  les  glandes 
parotides ,  les  maxillaires  ,  celles  du  pa- 
lais ,  les  fublingùales ,  celles  de  la  lan- 
gue ,  des  lèvres  ôc  d'autres  qui  font  ré- 
pandues dans  toute  l'étendue.de  la  mem- 
brane de  la  bouche.  La  glande  lacryma- 
le ,  autrefois  nommée  innominée,  limée 
dans  l'orbite,  fous  les  paupières  ,  les 
glandes  de  Meibomius  :  mais  on    n'en 
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obferve  point  dans  l'uvée ,  où  quelques- 
uns  prétendent  qu'il  y  en  a.  On  trouve 
encore  les  amygdales  au  gofîer  *,  il  s^en 
trouve  dans  la  membrane  pituitaire  qui 
tapiflfe  les  narines  ,  Se  dans  le  conduit  de 
l'oreille. 

La  principale  glande  du  col  eft  la  thy- 
roïde -,  elle  eft  unique  dans   l'homme  > 
elle  rcffemble  aux  cornes  de  la  lune  ,  ou 
à  une  demi-lune.   Ses   deux  cornes  s'é- 
tendent &  montent  des  deux  côtés ,  elles 
l'attachent  au  cartilage  thyroïde  3  au  cri- 
coïde  Se  à  l'œfophage  de  chaque  côté  ; 
mais  fa  partie  moïenne  fe  joint  à  la  par- 
tie inférieure  du  larynx  Se  au  haut  de  la 
trachée-artere.   Vercelloni  prétend  que 
cette  glande  eft   un  nid  d'œufs  de  ver- 
miffeaux  ,  Se  qu'elle  a  des  conduits  très- 
fins  deftinés  à  tranfmettre  ces  œufs  dans 
l'œfophage  ,  d'où  ils  vont  ferendre  dans 
l'eftomac    pour  imprimer  un  caractère 
de  vie  au  chyle  ,  Se  aider  à  la  digeftion. 
Ces   conduits  font  infenfibles  ,   Se  ces 
œufs  engendrent  fouvent  des  vers  dans 
l'état  contre  nature  :  mais  il  n'y  a  point 
d'Anatomifte  qui  ait  pu  obferver  ces  con- 
duits &  ces  œufs. 

Le  col  contient  encore  d'autres  glan- 
des dans  les  interftices  des  mufcles  Se 
dans  la  graille  ;  leur  grandeur  &  leur  fi- 
gure différent ,  Se  leur  nombre  Se  leur 
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fîtuation  n'ont  rien  de  certain.  Il  y  en  a 
qu'on  nomme  jugulaires  ,  lcfquelles  font 
à  la  partie  antérieure  du  col  -,  8c  celles 
de  la  partie  pofterieure  s'appellent  occi- 
pitales ou  cervicales ,  dont  1'ufage  eft  in- 
certain :  on  écrit  communément  qu'elles 
fervent   aux     vaifTeaux    lymphatiques. 
Ruyfch  &  Morgagni  ont   obfervé  des 
glandes  à  l'épiglotte.  Morgagni  a  enco- 
re décrit  les  glandes  qu'il  prétend  avoir 
obfervé  dans  les  antres  parties  du  larynx, 
-  ôc  principalement  auprès  des  cartilages 
arytœnoïdes  ,  &  dans  la  trachée-artere  , 
lesquelles  ne  font  pas   ordinairement  fi 
grofles  qu'elles  l'étoient  dans  le  fujet  où 
il  les  a  obfervées.  On  trouve  ordinaire- 
ment beaucoup  de  glandes  que  Valfalva 
a  décrit  dans  l'œfophage  ,   principale- 
mens  dans  fa  partie  fuperieure.  On  a  ob- 
fervé au  milieu  de  chacune  de*  ces  glan- 
des un  petit  trou  ,  qui  femble  être  leur 
conduit  excrétoire. 

Dans  la  poitrine  nous  obferverons 
premièrement  la  glande  thymus  ,  donc 
nous  avons  déjà  donné  la  defcription  j 
les  bronchiales  qui  font  des  glandes  afTez 
confiderables  ,  ïituées  aux  divifîons  de 
la  trachée-artere  &  des  bronches  ;  leur 
couleur  eft  noirâtre  &  leur  ufage  eft 
encore  incertain.  On  a  cru  communé- 
ment jufqu'à  prefent  que  ces  glandes 
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feparent  une  liqueur  qu'elles  verfene 
dans  les  bronches  pour  les  humecter  -, 
mais  Vercelloni  prétend  qu'elles  feparent 
plutôt  une  liqueur  qui  aide  à  .la  digef- 
tion  8c  qui  entre  par  des  conduits  très- 
fubtils  dans  l'œfophage  8c  dans  le  ven- 
tricule. On  a  recherché  ces  conduits , 
&  on  a  trouvé  des  fibres  affez  confîdera- 
bles  qui  vont  de  ces  glandes  à  l'œfopha- 
ge ,  mais  qui  ne  font  pas  affez  grottes 
pour  y  appercevoir  aucune  cavité  ,  ou 
pour  admettre  une  foie  :  cela  demande 
par  confequent  une  recherche  plus 
exacte. 

On  trouve  quelquefois  une  glande 
confiderable  ,  environ  la  cinquième  ver- 
tèbre du  dos  -,  elleeft  adhérante  à  la  par- 
tie poflerieure  de  l'œfophage  -,  8c  Vefale 
8c  les  autres  Anciens  l'ont  décrite  fous 
le  nom  de  glande  dorfale.  On  obferve 
qu'elle  varie  en  groffeur  j  mais  pour  l'or- 
dinaire elle  eft  de  la  groffeur  d'un  poix 
ou  d'une  amende  ,  quelquefois  plus 
grotte  ,  quelquefois  plus  petite.  Il  arrive 
même  affez  fouvent  qu'elle  manque  >  ou 
du  moins  elleeft  fi  petite  qu'il  eft  impof- 
fible  de  la  trouver.  Quelquefois  on  y  en 
trouve  deux  8c  quelques-uns  prétendent 
qu'il  eft  plus  rare  d'y  en  trouver  une  feu- 
le que  deux»  Il  arrive  quelquefois  que 
cette  glande  groflît  d'une  manière  extra- 
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ordinaire  ,  Se  qu'elle  comprime  telle— 
meut  l'œlophage, qu'elle  empêche  la  dé- 
glutition des  alimens  Se  de  la  boilïbn. 

Vercelloni  prétend  encore  que  cette 
glande  eft  deftinée  à  la  fecretion  d'une 
liqueur  qui  fert  à  la  digeftion  -,  il  allure 
qu'il  y  a  des  conduits  très-fins  qui  la 
portent  dans  l'œlophage  -,  mais  ces  con- 
duits ont  refté  invilîbles  jufqu'a  prefent. 
Fantoni  Se  d'autres  ont  ioupçonné  que 
ces  glandes  feparent  un  mucilage  qui 
entre  dans  la  cavité  de  Tœiophage  ,  Se  il 
dit  y  avoir  vu  dts  ouvettures  dans  un 
chien  ,  où  ces  glandes  avoient  confide- 
rablement  grolîî ,  Se  même  des  vers. 
Morgagni  rapporte  la  même  chofe,  c'eft- 
à-dire  que  ces  glandes  fe  gonflent  fou- 
vent  dans  les  chiens  ,  Se  qu'il  y  a  quel- 
ques petits  vers  rougeâtres  Se  oblongs  •, 
ce  que  Redi  &le  Clerc  confirment  -,  Se 
Morgagni  dit  que  pour  lors  on  trouve 
de  petits  conduits  qui  vont  à  l'œlopha- 
ge :  mais  que  dans  l'état  naturel  ces 
.gkmdes  n'ont  aucun  conduit  fenfible 
dans  le  chien  ,  beaucoup  moins  dans 
l'homme.  Mais  il  nous  relie  à  içavoir 
pourquoi  on  rrouve  fî  fguvent  des  ver- 
milleaux  dans  ces  glandes ,  fi  c'eft:  par 
hazard  qu'elles  en  contiennent  ,  ou  fi 
elles  font  de  véritables  nids  d'œufs  de 
Ycrmifleaux  -,  c'eft  une  chofe   qui  de- 
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mande  une  plus  longue  recherche. 

On  trouve  beaucoup  de  glandes  dans 
l'abdomen  ,  dont  la  plus  grande  eft  le 
pancréas ,  eniuite  les  glandes  rénales  ou 
les  capfules  atrabilaires  *,  après  cela  les 
mefenteriques ,  les  inteftinales  de  Brun- 
ner  ôc  de  Peyer ,  nous  en  avons  déjà  par- 
le7. Il  eft  aifé  de  voir  les  glandes  du  ven- 
tricule dans  les-  chiens  tte  dans  les  co- 
chons ,   mais  il  eft  plus  difficile  de  les 
obferver  dans  l'homme  :  &  j'aurois  fort 
douté  de  leur  exiftence  dans  l'homme  à 
moins  que  le  célèbre  Morgagni  ne  nous 
en  eut  àfïuré  par  fes  obfervations.  On 
trouve  auflî  plusieurs  glandes  auprès  des 
lombes  de  l'os  facrum ,  &  de  la  diviilon 
des  vahTeaux    iliaques  ,  lefquelles    on 
nomme  communément   lombaires  ,  fa- 
crées  &  iliaques  -,  elles  différent  en  gran- 
deur^ en  figure  ,  &  elles  reçoivent  un 
grand  nombre  de   vaifTeaux  lymphati- 
ques qui  vont  enfuite  fe  décharger  dans 
le  refervoir  du  chvle.  On  trouve  ïou- 
vent  des  glandes  conglobées  dans  la  par-. 
tie  concave  du  foï'e  ,   auprès  de  l'infer- 
tion  de  la  veine-porte  &  du  col  de  la  vé- 
hicule du  fiel,  &  même  auprès  de  la  ra- 
te ,  près  de  l'infertion   de  fes  vaifTeaux* 
Elles  font  de  la  groffeur  d'un  poix  ou  en- 
viron ,  &:  on  les  nomme    hépatiques  , 
fpleniques ,  &c.  elles  femblent  deftinées 
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A   fervir   aux    vaiiïeaux    lymphatiques. 
Dans  la  partie   concave   d'un  foie   de 
veau ,  ces  glandes  fe  trouvent  plus  nom- 
breufes  que  dans  l'homme  ,  dont  il  y  en 
a  de  la  grofTeur  d'une    amande  ,  d'u* 
ne    noix    &    quelquefois    d'un    petit 
œuf.    Vercelloni    afîûre   qu'extérieure- 
ment autour  de  l'orifice  gauche  de  l'ef- 
tomac  il  y  a  une  glande  de  la  grofTeur 
d'un  poix ,  ôc  il  de'crit  le  conduit  ex- 
crétoire de  cette  glande  qui  va  dans  le 
ventricule.  Cette   glande  fe  rencontre 
dans  les  cochons  ,  où  elle  ne  paroît  pas 
avoir  de  conduit  excrétoire  -,  mais  on  ne 
la  fauroit  trouver  dans  l'homme.  Quel- 
ques Anatomiftes  prétendent  qu'il  y  a 
des  glandes  dans  tout  l'omentum  ,  pour 
feparer  la  graille  ;  mais  on  n'y  en  trouve 
que  fort  peu  5  principalement  à  l'endroit 
qui  s'attache  au  pylore ,  &  il  y  a  toute 
forte  d'apparence  que  la  graifTe  s'y  fepare 
dans  les  artères  capillaires ,  c'eft-à-dire  , 
que  la  graille  vient  immédiatement  des 
artères  ,  de  même  que  dans  les  autres 
parties.  Dans  la  veiicule  du  fiel  des  bœufs 
on  trouve  de  petites  glandes  jeaunes  qui 
reiTemblent  à   celles  qu'on  trouve  dans 
le  conduit  de  l'oreille  ->  mais  il  n'effc  pas 
fi  facile  de  les  découvrir  dans  l'homme 
ou  il  y    en  a  tout  de  même.  On  voit 
quelquefois  de  petites  glandes   dans  la 
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veflle  de  dans  les  uretères ,  fîtuées  par- 
ci,  par-là  ,  fans  aucun  ordre  -,  celle  de  la 
veflie  font  auprès  du  col ,  on  ne  les  trou- 
ve pourtant  que  rarement. 

Dans  les  parties  de  l'homme  défiances 
à  la  génération  on  trouve  premièrement 
les  glandes  de  Cowper  que  nous  avons 
déjà  de'crit  :  fecondement  la  glande  de 
M.  Littre ,  dont  nous  avons  aufli  par- 
le' :  troifiémement  les  glandes  odorifé- 
rantes de  Tyfon  fitu  es  dans  le  prépuce  3c 
le  couronnement  du  gland.  On  rencon- 
tre pourtant  plus  fouvent  celles  de  la 
partie  intérieure  du  prépuce  que  celles 
du  couronnement  du  gland  où  il  eft  très- 
dirïïcile  de  les  diftinguer  des  mammel- 
lons  nerveux  qu'on  y  trouve  j  en  qua- 
trième lieu  les  proftates  que  nous  avons 
aufli  décrit.  On  trouve  en  cinquième 
lieu  les  glandes  des  vefîcules  feminaires 
qui  font  fort  rares  *,  on  les  voit  néan- 
moins quelquefois  de  la  grofleur  d'un 
grain  de  femence  de  fenevé.  Mais  i  lar- 
der rapporte  qu'il  les  a  vues  avec  leurs 
conduits  excrétoires  -,  qu'elles  étoient 
aufli  groflfes  que  celles  des  gros  intef- 
tins  ;  ôc  qu'il  pouvoir  introduire  une 
foïe  dans  leur  ouverture.  En  îîxiémelieu 
Terraneus  décrit  de  petites  glandes  qu'il 
prétend  avoir  trouvé  dans  Purethre  de 
l'homme  ,  difperfées  dans  la  fubftance 
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caverneufe.  Elles  communiquent  avec 
la  cavité  de  l'urethre  par  le  moïen  de 
plusieurs  petits  trous  pour  y  verfer  une 
liqueur  mucilagineufe.  Morgagni  a  ob- 
(ervé  qu'il  arrive  fouvent  que  ces  trous 
fe  trouvant  gonflés  d'une  liqueur  qui  y 
eft  retenue  ,  nous  trompent  par  la  ref- 
femblance  qu'ils  ont  avec  de  petits  corps 
ronds  &  blanchâtres.  Quant  aux  tefti- 
cules  &c  aux  épididymes,  je  les  diftingue 
des  glandes ,  à  caufe  que  les  anciens  les 
en  diftinguoient  auiii. 

Dans  ks  parties  de  la  femme  defti- 
nées  à  la  génération  ,  on  peut  placer 
parmi  les  glandes  ,  premièrement  celles 
que  Morgagni  a  découvert  Se  décrit 
dans  les  nymphes  qui  reflemblent  beau- 
coup aux  odoriférantes  du  prépuce  de 
la  verge.  Ces  glandes  ne  font  pas  tou- 
jours dans  toutes  les  femmes  fi  gran- 
des qu'il  les  reprefente,  je  crois  que  ce- 
la provient  de  ce  que  les  nymphes  va- 
rient aufll  beaucoup  dans  les  dirferens 
fujets:  car  quand  les  nymphes  font  fort 
petites  ,  on  a  de  la  peine  à  trouver  ces 
glandes  -,  au  contraire  lorfque  les  nym- 
phes font  groiTcs ,  ces  glandes  font  beau- 
coup plus  fenfibles  pour  l'ordinaire  : 
elles  font  donc  d'autant  plus  'grandes 
que  les  nymphes  font  groftes.  Seconde- 
ment on  met  des  glandes  dans  l'urethre 
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de  la  femme  ,  de  même  que  dans  l'hom* 
me.  Il  eft  vrai  qu'on  y  obferve  de  petits 
conduits ,  mais  pour  des  glandes ,  on  ne 
fauroity  en  voir.  En  troifiéme  lieu  on  a 
quelquefois  trouvé  des  glandes  ^dans   la 
pairie  inférieure     ôc    aux  environs  .de 
l'orifice  del'urethre  ,  fituées  dans  le  va- 
gin à  l'endroit  où  l'on  découvre  les  lacu- 
nes j  on  peut  y  introduire  une  foie-,  Mor- 
gagni  en  reprefente  une  qui  eft  fort  con- 
/îderabie.  Ces  glandes  ôc  celles  des  nym- 
phes fe  trouvent  fort  gonflées  dans  le 
tems  de  l'accouchement  ,  à  caufe  delà 
grande  quantité  de  fang  qui  gonfle  pour 
lors  ces  parties  ,  ôc  qui  rend  tout  beau- 
coup plus  fen/ible  ôc  apparent  que  dans 
les  fujets  privés  de  vie  ,  où  fouvent  on 
ne  trouve  ni   glandes  ni   conduits.  En 
quatrième  lieu ,  je  crois  qu'on  ne  doit 
pas  prendre  pour  des  glandes  les  vefieu- 
les  que  l'on  trouve  pour  l'ordinaire  au- 
.   tour  de  l'orifice  interne  de  la  matrice  , 
lesquelles  quelques-uns  prennent  pour 
un  ovaire  nouveau ,  à  caule  qu'on  con- 
fondait les  veficules  ôc  les  glandes  -,  car 
puifque  les  Anciens  les  ont  prifes   pour 
des  parties  diftinctes  ,  nous  devons  aulîî 
les  prendre  de  même  >   fans  cela  nous 
changerions  l'ovaire  ôc  les  veficules  en 
glandes.  Cinquièmement  on  eft   afluré 
qu'il  n'y  a  pas  des  glandes  dans  le  placen- 
ta a  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 


Des  glandes  en  particulier.      49$ 
Les   glandes   qui    appartiennent  aux 
extremite's ,  font  premièrement  les  axil- 
laires  ,  qui  font  couvertes  de  graiffe  ôc 
fîtue'es  fous  les  aiifelies.   En  fécond  lieu 
les  inguinales  qui  font  fitue'es  aux  aines  ; 
elles  le  gonflent  fouvent  dans  plufieurs 
maladies  ,  s'enflamment  ôc  abfcedent: 
leur  ufage  nous  eft  inconnu.  En  troi- 
fie'me  lieu  on  découvre  dans  les  jointu- 
res les  glandes  d'Havers  ,  qu'on  nomme 
mucilagineufes   à  caufe  de  leur  ufage  , 
lefquelles  fe  trouvent  dans  les  articula- 
tions des  os ,  principalement  du  fémur  , 
tant  dans  l'endroit  où  il  fe  joint  avec  la 
cavité  des  os  innommez ,  que  dans  celui 
ou  iLslamche  au  tibia.  On  en  trouve  de 
femblables   dans    les   autres  jointures, 
mais  elles  font  plus  petites.  Ces  glandes 
font  les  plus  molles  de  toutes  ,  ôc  elles 
feparent  une  liqueur  mucilagineufe  qu'on 
trouve  dans  les  jointures  des  os  ,  dont 
elle   humecte  les  extrémités  ,  afin  que 
leur  mouvement  foit  libre  ôc  prompt  , 
ôc  qu'elles  ne  s'attachent  pas  enfemble. 
Ces  glandes  approchent  beaucoup  de  la 
nature  d'une  efpece  de  graifTe  fubtile  > 
qu'on  trouve  dans  les  interfaces  de  quel- 
ques mufcles  ôc  dans  le  canal  des  vertè- 
bres ,  autour   de  la  moelle  de  l'épine  , 
de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  douter  fi  elles 
font   de  véritables  glandes  ,  ou  de  la 


$oo  Des  glandes  en  particulier. 
graiffe.  D'ailleurs  on  trouve  entre  les 
mufcles  ,  autour  de  Pomoplate  3  de  la 
courbure  du  coude  ,  de  la  main  ,  du 
genoiiil  ,  du  pied  ,  &  dans  d'autres 
endroits  de  petites  glandes  fituées  par-ci 
par-là  :  nous  les  palîeronsfous  fîlence,de 
crainte  de  paffer  les  bornes  d'un  abrégé. 

Il  nous  refle  encore  à  dire  quelque 
chofe  des  glandes  de  la  peau.  Verheyen 
dit  que  Stenon  a  obfervé  fous  chaque 
pore  de  la  peau  une  glande  ,  d'où  il  fort 
un  conduit  fudorifere  qui  fe  termine  à  la 
Superficie  extérieure  de  la  peau  *,  &  c'en: 
pour  cette  raifon  que  Verheyen  appelle 
ces  glandes  foûcutanées  ,  quoi  qu'il  n'af- 
fure  pas  les  avoir  obfervées  :  mais  que  le 
nombre  de  ces  glandes  feroit  prodigieux, 
s'il  y  en  avoit  une  fous  chaque  pore , 
dont  le  nombre  efl  prefque  inSni  1  II 
n'efl  certainement  pas  poilible  qu'un  fi 
grand  nombre  de  glandes  pût  échapper 
à  notre  vue  *,  néanmoins  fi  on  fepare 
exactement  la  peau  d-'avec  la  graiffe  qui 
efl  deffous  ,  on  n'obferve  aucune  glan- 
de ni  dans  la  fuperficie  de  la  graifïe ,  ni 
dans  la  fuperficie  interne  de  la  peau.  On 
obferve  ,  il  efl  vrai ,  qu'il  y  a  par-ci  par- 
là  de  petites  parcelles  de  graiffe  adhé- 
rante aux  petits  creux  de  la  peau  -,  il  efl 
aifé  de  les  diflinguer  des  glandes.  Je 
crois  donc  qu'on  doit  être  aifuré  qu'il 
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nV  a  aucune  glande  ion.  cutanée,  c'eft- 
à-dire  ,  des  glandes  qui  {oient  fîtuées 
fous  chaque  pore.  Je  croirois  plutôt  que 
cette  fuppoiition  a  tiré  ion  origine  de 
cet  axiome  faux,  qui  établit  que  par  touc 
où  il  y  a  des  fecretions  ,  il  y  a  des  glan- 
des -,  car  Stenon  a  connu  qu'il  fe  fait 
des  excrétions  à  travers  tous  les  po- 
res ,  par  conséquent  fondé  kir  cet  axio- 
me ,  il  a  crû  qu'il  falloit  admettre  une 
glande  fous  chaque  pore  *,  nous  avons 
pourtant  fait  voir  que  cela  eft  faux  :  il 
eft  vrai  qu'on  voit  fouvent  de  petits 
corps  fpheriques  avec  leurs  conduits 
excrétoires  dans  la  fubftance  de  la  peau, 
gu  dans  fa  Superficie  extérieure  fous  l'é- 
pi derme  en  plufieurs  endroits  de  notre 
corps  i  on  les  trouve  principalement  aux 
paupières  ,  aux  nez  ,  aux  oreilles  ,  aux 
mammeiles  ,  autour  du  téton  ,  fous  les 
aifïelles  ,  à  la  peau  de  la  verge  ÔC  du 
ferotum  ,  autour  de  l'anus  &c  des  par- 
ties extérieures  de  la  femme. deftinces  à 
la  génération  v  Sec. 

Nous  obferverons  touchant  ces  glan* 
des ,  premièrement  qu'elles  varient  beau- 
coup en  groflfeur  &  en  nombre  dans 
tous  les  fujets  -,  car  quelques-uns  ont  le 
nez  de  les  paupières  remplis  de  ces  pe- 
tits corps  ronds  ,  qui  font  chacun  de  la 
gro fleur  d'un  grain  de  millet  ,  &  leur 
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peau  eft  fi  inégale  que  leur  vifage  en  eft 
difforme  -,  dans  d'autres  elles  font  en  pe- 
tit nombre  &  fort  petites  ,  ôc  dans  d'au- 
tres il  n'en  paroît  pas  une  feule.  Il  yen 
a  qui  en  ont  la  peau  de  la  verge  rem- 
plie j  d'autres  n'en  ont  pas  une  feule  , 
ou  que  très- peu  dans  cette  partie.  On 
obferve  la  même  chofe  autour  des  té- 
tons ,  où  elles  font  rarement  auilî  con- 
fîderables  que  Morgagni  les  décrit  -,  ce 
qui  nous  fait  voir  clairement  que  ces 
glandes  varient  beaucoup  en  nombre  ôc 
en  fituation  dans  les  differens  fujets.  En 
fécond  lieu  je  doute  beaucoup  encore 
il  ces  petites  tumeurs  font  de  véritables 
glandes  ?  je  crois  plutôt  qu'elles  ne  font 
autre  chofe  que  les  conduits  excrétoires 
des  artères  capillaires  de  la  peaU  ,  lef- 
quels  fe  trouvent  obftrués  ou  par  l'épaif- 
feur  de  la  cuticule ,  ou  par  la  vifcofité 
de  la  matière  qu'ils  contiennent  ^  &  for- 
ment enfuite  ces  petites  tumeurs.  C'en: 
le  fentiment  de  Ruyfch  &  de  Boer- 
haave  ,  qui  à  caufe  de  cela  appellent  ces 
glandes  les  refervoirs  de  la  peau.  Vercel- 
loni  eft.  du  même  fentiment ,  lorfqu'il 
afTure  que  les  glandes  febace'es  (  c'eft 
ainfl  que  les  Modernes  nomment  ces  pe- 
tites tumeurs  )  ne  font  autre  chofe  que 
les  extrémités  des  artères  capillaires, dont 
l'expanfîon  ou  la  dilatation  forme  une 
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petite  veficule  ,  de  même  que    Bian- 
chi ,  lorlqu'il  croit  que  les  glandes  cu- 
tanées ne  {ont  ni  exiltentcs ,  ni  necef- 
faires  à  la  fecretion  qui    le  fait  pau  la 
peau. La  railon  femble  auiîinous  periua- 
der  que  ces  corps  globuleux  ne  font  pas 
de  véritables  glandes ,  1 .  parce  qu'elles 
manquent  dans  un  grand  nombre  de  fu- 
jets  j  ou  du  moins  il  eft  impoiîible  de  les 
démontrer     en   plufîeurs    endroits    du 
corps,  i.  parce  qu'après  avoir  exprimé 
avec  les  doigts  toute  la  matière  vifqueu- 
fe  ou  febacée  qui  y  eft  contenue  ,  toute 
la  petite  tumeur  difparoît  ,  &  la  partie 
s'arTaifle;  ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  la 
petite  tumeur   étoit  une  vraïe  glande  , 
c'eft-à-dire  ,  un  certain  petit  corps  par- 
ticulier formé  d'un  aflfemblage  de  petits 
vaitfeaux  ,  &  renfermé  dans  une  mem- 
brane propre  ,  quoiqu'on  en  eut  expri- 
mé la  liqueur  ,  la  glande  devroit  tou- 
jours refter. 

Section     III. 

Des   Sécrétions. 

NOus  avons  dit  en  parlant  des  glan- 
des en  gênerai  qu'on  a  accoutumé 
d'en  diftinguer  de  deux  fortes  ,  qui  font 
les  conglobées  Ôc  les  conglomérées  s 
nous  aiouterons  ici  touchant  ces  der- 
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nieres  ,  que  fouvent  tous  leurs  conduits 
excrétoires  s'Unifient  pour  former  un 
canal  commun  qui  conduit  la  liqueur 
de  toutes^  celles  qui  compofent  la  glan- 
de conglomérée  ;  cela  fe  fait  ainfi  dans 
le  pancréas  ck  dans  les  parotides.  Quel- 
quefois ces  conduits  s'unifient  pour  en 
former  plusieurs  autres  qui  communi- 
quent enfemble  par  l'entremife  d'autres 
petits  canaux  qui  vont  tranfverfale- 
ment  de  l'un  à  l'autre  ,  comme  dans  les 
mammellcs.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
plufieurs  conduits  ,.  fans  qu'il  y  ait  aucu- 
ne communication  de  l'un  à  l'autre  , 
comme  dans  la  glande  lacrymale  8c  les 
proftates. 

Les  Anciens  croïoient  que  les  glandes 
étoient  des  refervoirs  défîmes  à  conte- 
nir une  certaine  liqueur  pour  faire  fer- 
menter le  fang  5  qui  par  le  moïen  de 
cette  fermentation  dépofoit  les  différen- 
tes liqueurs  qu'on  trouve  dans  les  con- 
duits excrétoires.  Mais  comme  il  eftnc- 
ceffaire  que  ces  fermens  fe  mêlent  avec 
le  fang  ,  ils  doivent  aufll  s'epuifer  à  la 
fin  ,  Se  le  fang  les  devra  tranfporter  dans 
les  veines.  Et  comme  toutes  les  liqueurs 
de  notre  corps  fe.  feparent  du  fang  ,  il 
faut  neceffairement  un  autre  ferment 
pour  continuer  leur  feparation  -,  mais  ce 
fécond  ferment  aura  le  même  fort  que 
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ïe  premier*,  on  fera  par  confequent  obli- 
gé d'admettre  une  infinité'  de  fermens 
dans  le  corps ,  ce  qui  en:  abfurde.  Si  on 
répond  que  le  fang  n'emporte  pas  les 
fermens  3  il  faudradire  que  la  glande  les 
retient  par  le  moi  en  de  la  ftriic?cure  5 
mais  dans  ce  cas-la  nous  aurons  des  fe-« 
cretions  fans  ferment -,  ce  qui  eft  l'opi- 
nion delà  plupart  des. Modernes.  Quel- 
ques-uns croient  que  ,  les  glandes  font 
comnofees  de  conduits  ,  dont  les  orifi- 
ces  différent  en  figure ,  &:  ne  lairTent  en- 
trer que  les  corps,  dont  la  figure  leur 
cft  proportionnée.  Mais  la  fauffeté  de 
cette  opinion  Te  démontre  -,  car  outre 
que  les  liqueurs  peuvent  recevoir  toute 
forte  de  figures  ,  &  que  les  corps  de 
quelque  figure  qu'ils  foient ,  &  d'un  dia- 
mètre plus  petit  que  celui  du  conduit  de 
la  glande  ,  pourraient  y  entrer,  Se  que 
même  un  corps, dont  la  figure  efl  la  me- 
nte que  celle  de  l'orifice  de  la  glande  „ 
&c  dont  le  diamettre  edégal  à  celui  de 
i'orifice  ,  peu:  fe  présenter  d'une  infinité 
de  manières  fans  y  entrer  ,  puifqu'ii  n'y 
a  qu'un  feul  moien  d'y  entrer.  Outre 
tout  cela ,  dis- je  ,  il  eftaifé  de  démontrer 
que  tous  les  vaiffçaux  de  notre  corps 
font  coniques  ou  cylindriques  ,  <k  que 
par  confequent  il  n'y  a  pas  de  différen- 
ts dans  la  figure  de  leur  orifice  -,  car  h 
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prdîion  d'un  fluide  étant  toujours  per^ 
dendiculaire  aux  côtés  du  vaiffeau  qui 
le  contient ,  ôc  égale  à  la  même  hauteur 
ou  profondeur  du  fluide  ,  fi  les  côtés  du 
vaiffeau  font   fouples   &  obéiffans  ,  ils 
doivent  s'étendre  d'une  manière  égale, 
c'en:- à- dire,  qu'une  fedrion  perpendicu- 
laire à  l'axe  du  vaiiTeau  doit  être  circu- 
laire ,  &  par  conséquent  le  vaiffeau  fera 
conique  ou  cylindrique.  Ceci  s'accorde 
avec  les  obfervations  8c  les  fentimens 
Kuck  Bel  i  des    Anatomifles  les    plus  exacts    qui 
ai ,  fcc       nous  Jifcnt   qu'une  glande  n'eft  autre 
chofe  qu'un    amas  de  petites  artères, 
dont  les  dernières  branches  font  cylin- 
driques ,  ou  ce  qui  eftla  même  chofe  ,  la 
partie  d'un  cône  infiniment  long.  Con- 
fiderons  prefentement  de  quelle  manière 
il  peut   fe  faire  que  certaines  parties  fe 
feparent  du  fang  ,    fans   fe    mêler  avec 
d'autres  6c  de  quelle  manière  les  diffé- 
rentes glandes  feparent  les    différentes 
parties    du  fang.  En    premier  lieu  s'il 
faut  qu'un  certain  fluide  fe  fepare ,  par 
exemple  ,  un  fluide  dans  la  compofition 
duquel  entrent  les  parties  du   fang  les 
plus  petites,  fuppofons  que  l'orifice  du 
conduit  fecret  oire   ,  qui  s'infère  dans 
l'artère  dont  il  eft  une  branche  ,  foit  fi 
petit  qu'il  ne    puiffe  admettre  que  les 
parties  du  fang  qui  feront  très-petites} 
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alors  il  n'y  aura  que  certaines  particules 
qui  entrent  dans  le  conduit  fecretoire  , 
Se  le  rluide,  qui  fort  par  l'autre  extrémité 
-du  conduit ,  ou  par  le  conduit  excrétoi- 
re ,  doit  avoir  toutes  les  conditions  re- 
quises. S'il  eft  néceffaire  que  des  parti- 
cules un  peu  plus  grofles  que  les  précé- 
dentes fe  feparent  du  fang  ,  imaginez- 
vous  que  l'orifice  du  conduit  fecretoire 
foit  d'une  groffeur  capable  de  recevoir 
cette  féconde  efpece  de  particules,  &c 
qu'il  foit  affez  petit  pour  exclure  tou- 
tes les  particules  qui  feront  plus  grofîes*, 
alors  cette  féconde  efpece  de  particules 
fera  capable  d'entrer  dans  le  conduit  fe- 
cretoire ,  conjointement  avec  les  pre- 
mières ou  les  plus  petites*,  mais  comme 
la  liqueur  qui  doitfe  feparer  ,  doit  être 
uniquement  compofée  de  particules  de  la 
féconde  efpece  ,  c'eft-à-diie  ,  qu'il  n'y  a 
que  les  particules  de  la  féconde  efpece 
qui  doivent  fortir  par  l'extrémité  du  con- 
duit fecretoire  ,  nous  devons  par  confé- 
quent  fuppofer  que  ce  conduit  fecretoi- 
re ,  (  qui  n'eft,  autre  chofe  qu'un  ramëais. 
d'artère  ,  ôc  qui  ne  diffère  en  rien  d'une 
artère  ordinaire ,  fi  ce  n'eft  par  rapport 
à  la  petiteffe  de  fon  canal  )  a  des  bran- 
ches capables  de  recevoir  uniquement 
les  plus  petites  parties  ,  8c  de  les  trans- 
porter dans  les  veines ,  de  manière  qu'i 
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mefure  que  cçs  deux  fortes  de  particu- 
les fe  meuvent  enfemb!e  le  long  du  con- 
duit fecretoire,  les  plus  petites  parleront 
à  travers  (es  branches  ,  cV  les  autres  for- 
meront un  fluide  qui  fera  compofe'  prin- 
cipalement des  particules  de  la  féconde 
forte,  &  qui  continuera  fa  route  jufqu'au 
canal  excrétoire  -,  ainfî  le  nombre  des 
branches  pourra  être  fi  grand  qu'elles 
pourront  recevoir  la  plupart  des  petites 
particules  avant  que  les  particules  de  la 
féconde  efpece  arrivent  au  canal  excré- 
toire y  par  ce  moïen-là  la  liqueur  qui 
doit  fe  feparer ,  peut  être  compofée  de 
ces  deux  fortes  de  particules  qui  fe  mêle- 
ront enfemble  ,  &  dont  la  quantité  fera 
plus  ou  moins  grande  ,  félon  le  nombre 
des  branches.  S'il  eft  néceflaire  qu'un 
fluide  foit  compofé  d'une  troifiéme  ef- 
pece de  particules  plus  grofles  qu'aucu- 
ne des  précédentes  ,  il  faut  que  l'orifice 
du  conduit  fecretoire  foit  aflez  gros  pour 
admettre  uniquement  certaines  particu- 
les ,  ô£  non  pas  de  plus  grofles  ;  ôc  les 
branches  du  conduit  fecretoire  doivent 
être  aflez  pentes  pour  exciurre  les  plus 
grofles  particules  ,  &  affez  grolfes  pour 
recevoir  les  plus  petites  ;  &  fuivant  que 
le  nombre  des  branches  fera  plus  ou 
moins  grand  ,  le  fluide  qui  fort  par  le 
conduit  excrétoire  ,  fe  trouvera  compo* 
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Te'  des  plus  grofles  particules  &  de  tou- 
tes les  efpeces  de  particules  y  dont  la, 
quantité  fera  plus  ou  moins  grande. Ainfï 
nous  voïons  comment  une  liqueur  plus 
groflïere  que  le  fang  peut  fe  ieparer  du 
fang  ,  ii  l'orifice  du  conduit  fecretoire  fe 
trouve  affez  grand  pour  admettre  les  par- 
ticules de  toute  forte  de  grandeur  avec 
un  nombre  de  btanches  aflez  grand  pour 
recevoir  la  partie  la  plus  fubtile  ,  avant 
que  la  partie  la  plus  groflïere  parvien- 
ne  au  conduit  excrétoire. 

C'eft  ainfï  que  par  le  moïen  des  con- 
duits fecretoires  ,  les  différentes  humeurs 
de  notre  corps  peuvent  fe  ieparer  du 
fang  ,  qui  doit  être  ou  compofé  d'autant 
d'humeurs  qu'il  s'en  fepare  ,  ou  bien  qui 
doit  contenir  un  certain  petit  nombre 
de  principes  ,  lefquels  par  leur  mélange 
mutuel  forment  le  fang  ,  Se  par  le 
moïen  de  leurs  différentes  combinaifons 
forment  les  différentes  humeurs  qui  s'en 
fepafent ,  .de  même  que  quelques  raïons 
de  lumière  dont  les  réfractions  varient , 
produifent  la  couleur  blanche  par  leur 
mélange  mutuel ,  mais  leurs  différentes 
combinaifons  nous  font  voir  toute  la 
variété  imaginable  des  couleurs. 

Il  n'eft  pas  du  tout  vrai  femblable  que 
le  fang  dans  lequel  nous  n'obfervons  que 
deux  parties  diffincles  ,  foit  compofé  de 
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près  de  trente  humeurs  différentes  $  car 
les  conduits  fecretoires  en  feparent  tout 
autant,  Cela  ne  s'accorde  pas  non  plus 
avec  la  îlmplicité  que  la  nature  affecte 
conftamment  dans  tout  ce  qu'elle  fait. 
Les  Philofophes  où  les  Chymiftes  difent 
que  tous  les  corps  naturels  font  compo- 
iés  de  cinq  principes  ;  cependant  quelle 
variété  prodigieufe  nerefultepas  de  leurs 
differens  mélanges  Se  de  leurs  modifica- 
tions ?  Si  nous  luppofons  auiîi  qu'il  n'y 
a  que  cinq  principes  ou  cinq  différentes 
efpeces  de  particules  dans  le  fang,  leurs 
combinaifons  feules  fans  leurs  différen- 
tes modifications  de  proportions ,  pour- 
ront fournir  prefque  autant  de  différen- 
tes humeurs  qu'il  s'en  fepare  du  fang. 
Ce  n'en:  pas  une  pure  fuppofition ,  c'eft 
une  matière  de  fait  ,  que  l'urine  ,  la 
fueur ,  les  larmes ,  la  falive  Se  le  lait  font 
des  liqueurs  compofées  ,  Se  que  dans 
chacune  il  y  a  des  parties  qui  font  com- 
munes à  toutes»  Et  fi  la  compoiîtion-  de 
quelques-unes  des  autres  humeurs  du 
corps  eft  plus  cachée  ,  il  ne  s'enfuit  pas 
de- là  qu'elles  ne  foient  compofe'es  ,  de 
même  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  le  fang 
ne  le  foit  ,  à  caufe  que  nous  n'y  apper- 
cevions  point  les  différentes  humeurs 
qui  s'en  feparent  par  le  moïen  des  con- 
duits fecretoires.  Puis  donc  que  les  dif* 
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ferentes  humeurs  de  notre  corps  fe  for- 
mène  pat  les  différentes  combinaifons 
d'un  petit  nombre  de  principes  qui  com- 
posent le  fang  ,  &  que  chaque  humeur 
le  f épate  parle  moïen  d'un  canal  fecre- 
toire  ,  placé  généralement  dans  une  cer- 
taine partie  du  corps,  comme  la  bile,  par 
exemple  ,  qui  ne  le  fepare  point  ailleurs 
qu'au  foie  ,  de  l'urine  dans  les  reins  , 
les  particules  du  fang  doivent  former 
certaines  combinaifons  qui  (oient  pro- 
pres à  former  la  bile  dans  le  foie,  l'uri- 
ne dans  les  reins  ,  &  ainu"  des- autres  , 
autrement  les  conduits  fecretoires  ne 
pourroient  jamais  feparer  ces  humeurs 
d'avec  le  fang.  Etpuifque  toutes  les  hu- 
meurs font  compofées  d'un  petit  nom- 
bre de  différentes  particules ,  il  fe  fepa- 
rera  une  quantité'  de  bile  d'autant  plus 
grande  qu'il  y  aura  des  particules  com- 
binées pour  former  la  bile  ,  ôc  pour  lors 
il  y  aura  d'autant  moins  d'autres  com- 
binaifons d'humeurs  dans  le  foïe»  Il  faut 
pat  confequcntque  certaines  combinai- 
fons deftinées  à  former  certaines  hu- 
meurs fe  tencontrent  en  plus  grand 
nombre  que  les  autres  dans  les  glandes 
ou  conduits  fecreroires  ,  par  où  ces  hu- 
meurs doivent  paffet ,  &  là  où  ces  com- 
binaifons doivent  fe  faire.  Quant  aux 
auttes  combinaifons  ,  leur    nombre  y 
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doit  êtçe  beaucoup  plus  petit,  à  caufe 
qu'elles  n'y  font  pas  fî  neceflaires  ou  fî 
utiles.  Par-tout  donc  où.  le  fang  le  trou- 
vera très-diflbus  ,  il  y  aura  de  certaines 
glandes  deftinées  à  fcparer  les  humeurs 
qui  feront  formées  par  des  combinaifons 
très-fîinples ,  ou  compofées  de  particu- 
les dont  les  combinaifons  fe  font  fort  ai- 
fément  j  quant  aux  glandes  ou  conduits 
fecretoires  qui  feparent  des  humeurs 
formées  par  des  combinaifons  très-com- 
pofées  ,  ou  dont  les  particules  s'uniiTent 
rrès-lentement  ,  il  faudra  qu'elles  foient 
iîtuées  à  une  très  grande  diftance  des 
précédentes.  Pour  les  autres  glandes  , 
elles  feront  fituées  toutes  entre  celles-ci^ 
plus  ou  moins  prés  de  l'une  ou  de  l'autre 
extremité,c'eft  à  dire,  des  glandes  qui  fe- 
parent les  parties  les  plus  difîout.esou  les 
plus  groilieres  ,  félon  que  les  humeurs 
qu'elles  feparent  fe  trouveront  plus  ou 
moins  compofées  de  particules  ,  dont  la. 
combinaison  ou  l'union  eft  plus  ou  moins» 
prompte  ou  lente.  La  grande  difîolutiori 
de  la  liqueur  du  péricarde  &  de  l'urine 
qui  pafle  à  travers  les  reins  ,  femble 
prouver  que  le  fang  eft  très:  difïous  dans 
le  cœur  &  dans  (es  parties  voifînes.  On 
peut  obferver  ici  non  feulement  les  effets 
de  cette  diffolurion  qui  fe  manifefte  d.ins 
les  fecretions  ,  mais  aufli  fa  caufe  qui  eft 
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la  force  de  l'air  ,  lequel  dans  la  rcfpira- 
tionbrife  les  globales  du  fang.  On  peut 
démontrer  que  cette  force  iurpafl'e  la 
preiîion  de  1  o  o  livres  de  péfanteur  qui 
comprimeroientla  furfacc  des  poumons. 
Ce  n'eft  pas  feulement  la  caufe  ni  les 
effets  de  cette  diflfolution  qui  prou- 
vent que  le  fang  eft  trés-diiîous  dans 
le  cœur  &  dans  (es  parties  voifmes  , 
mais  les  moïens  ,  dont  la  nature  fe  ferc 
pour  prévenir  les  effets  de  cette  diflb- 
îution  dans  certains  endroits  peu  éloi- 
gnés du  cœur  ,  en  font  aufli  de  rrès- 
bonnes  preuves  :  car  la  bile  &c  la  fe- 
mence  étant  des  humeurs  épaifîes  ,  com- 
pofées  de  particules  dont  les  combi- 
naifons  ne  fe  font  que  lentement  3  8c 
étant  necefïaire  qu'elles  fe  féparent  là 
où  le  foïe  &  les  refti cules  font  placés  , 
la  nature  a  établi  des  moïens  parti- 
culiers ,  pour  donner  aux  particules  qui 
feroient  dellinées  à  former  ces  humeurs, 
plus  de  tems  pour  s'unir ,  qu'elles  n'au- 
roient  pu  avoir  autrement ,  à  cauie  de 
leur  trop  grande  proximité  du  cœur/ 
Elle  a  formé  pour  la  génération  de  la 
bile  la  veine-porte  &  la  rate  -,  le  fang 
fe  meut  environ  200  fois  plus  lente- 
ment qu'il  n'auroit  fait ,  en  pafïant  par 
la  première  -,  la  même  chofe  lui  arri- 
ve en  paffant  par  la  féconde.  Et  afin 
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que  les  particules  qui  compofent  îa 
femence ,  eiuTent  le  tems  de  s'unir  ,  la 
nature  a  fait  les  orifices  des  artères  fper- 
matiques  fort  étroits  ,  &  ces  artères 
prennent  aufïi  leur  origine  de  l'aorte  un 
peu  au-delTous  des  émulgentes  ,  à  une 
grande  diftance  des  tefticules ,  ce  qui 
eft  contraire  au  cours  ordinaire  de  la, 
nature  *,  par  ce  moïen-la  le  fang  em- 
ploie 150  fois  plus  de  tems  à  arriver 
dans  les  tefticules ,  qu'il  n'auroit  fait  fi 
la  chofe  avoir  été  autrement.  C'eil  dans 
les  endroits  fort  éloignés,  du  cœur  que- 
la  mucofité  des  articulations  fe répare, 
&  il  y  a  des  liqueurs  ,  par  exemple  % 
la  lymphe ,  dont  les  parties  n'ont  be- 
loin  d'aucune  combinaifon  ,  &  qui  fe 
féparent-  en  quelque  endroit  que  ce 
foit.  Toutes  ces  différentes  combinai- 
ions  qui  compofent  autant  de  differens 
fluides ,  fe  forment  par  le  moïen  d'une 
force  attractive  qui  eft  dans  les  par- 
ties de  la  matière  ,  &  qui  quoiqu'el- 
le foit  également  répandue  dans  toute 
la  m  a  fie  ,  a  pourtant  le  pouvoir  ,  félon 
les  différentes  denfités  des  particules  ,  ÔC 
félon  leur  figure  ,  d'unir  promptemene 
certaines  particules  ,  tandis  que  les  au- 
tres requièrent  plus  de  tems  pour  fe  join- 
dre enfembîe  :  il  y  a  des  particules,dont  la 
cohéfîon  eit  plus  forte  que  celle  des  au- 
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très ,  &  les  particules  d'une  certaine  ef- 
pace  auront  plus  de  difpoiition  dans 
une  certaine  portion  de  leur  furface  , 
que  dans  aucune  autre  ,  pour  s'unir 
avec  celles  d'une  autre  efpece.  Cette 
force  attractive  "diffère  de  celle  dont 
M.  le  Chevalier  Newton  fe  fert  pour 
expliquer  les  mouvemens  des  corps  ce- 
leftes  -,  car  la  force  de  l'attraction ,  qui 
fait  conferver  aux  planètes  leurs  mou- 
vemens ,  diminue  i  précifement  dans 
une  proportion  réciproque  doublée  de 
leurs  diftances  •,  tandis  que  cette  autre 
femble  diminuer  dans  une  proportion 
réciproque  triplée  ,  ou  dans  une  plus 
grande  proportion  des  diflances  où  les 
parties  de  la  matière  fe  trouvent  l'une 

(de  l'autre.  Mais  il  on  demande  une 
explication  plus  ample  de  la  caufe  de 
cette  attraction  ,  on  n'a  qu'à  lire  un  au- 
tre difeours  de  l'Auteur  touchant  les  fe- 
cretions  animales.  Cokburn  a  propofé 
une  autre  opinion  touchant  les  fecre- 
tions  dans  fon  (Economie  animale  :  cet 
«Autheur  eft  un  des  premiers  qui  a  tâ- 
ché d'expliquer  les  fecretions  par-  les 
différentes  vitelTes  du  fang. 

FI  N. 
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APPROBATlp  tf 

du  Cenfeur  j&oyal. 

Î'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcric  qui  a  pour 
titre,  V  Anatomie  du  Corps  de  f  Homme p 
en  abrégé  :  cVc.  &c  j'ay  cru  que  Tlmpref- 
flon  en  feroir  utile  au  Public.  Fait  à 
Paris  ce  1 6 .  Janvier.  1 7  2. 1 . 

Signé  BURETTE. 


PRIV ILE  GE    DV    ROY. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  France  &  de 
.  a  arre;A  nos  amez  ôc  féaux  Confeilîers  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement, Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,grand  Confeil  ,  Prévôt  de 
Paris  ,  Bailiifs,  Sénéch.jux,leurs  Lieutenans  Civils  ôc 
autres  nos  Jufticiers  qu'il    apartiendra  ,    S  À  1  V  T. 
Notre   bien   amé  Guillaume    Cavflier  fils,  Li- 
braire à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  fupplier   de  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de    Permiflion  pour  l'Imprefïïoji 
d'un  Livre  qui  a  pour  titre  ,  L'Aiiatomie  du  Corps  de 
l'Hommc&ccqa'il  rouhaneroitfaire  imprimer  &  don- 
ner au  Public;  Nous  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Prerentes  audit  Cavelier, de  faire  imprimer   ledit 
Livre  en  telle  forme  ,  marge  ,  caractère  ,  conjointe- 
ment ou  fépaiément  ,  &  autant   de  fois  que   bon  lut 
fembiera  ,  &  de  le  vendre  ,   faire   vendre   &  débitée 
.par  tout  notre  Royaume  pendant  le   tems   de  trois 
années  con'ecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
defdites  ptefentes  ^   faifons  defrenfes   à  tous  Librai- 
res?lmprimeurs  &c  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité 6c   condition  qu'ils  foient  d'en  introduire  d'im- 
preffion  é;rangere   dans  aucun  lieu  de   notre  obéif- 
iance  »  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregijÇ- 


(éftcs  tout  au  long  fur  le  Regîftre  de  là  Communauté 
àcs  Libraires  ôc  Imprimeurs  ;de  Paris  , . £j  ce  dan» 
trois  mois  dé  la  datte  d'icelles  ;  que  l'Imprefllon  ds 
ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ail- 
leurs ,  en  bonpapier  ôc  en  beaux  caratteres  ,  confor- 
jaaément  aux  Reglemens  de  la  Librairie, Sec.  &  q'-i'a- 
vant  du  l'expofer  en  vente  ,  le  manufeript  eti  .impri- 
mé qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprtfGun  duJ.  Livre  9 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  au- 
ia  été  donnée,  es  mains  de  notre  cher  &  féal  Che« 
Talier  Garde  des  Sceaux  de  France  *  le  Sieur  Fleu- 
jiau  «PArmenohville  ,  &  qu'il  en  fera  enfui  te  remis 
dcux^exempUires  dans  notre  Bibliothèque  publique  2c 
dans  celle  de  notre .  Château  du  Louvre  ,  &  dans 
celle  de  notre  très  cher  &  féal-  Chtvalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,1e  Sieur  Fkuriau  d'AtmenonvilIe; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  ;  du  contenu 
«Jefquelles  vous  manions  &  enjoignons  de  faire  joiiir 
l'Expofant  ou  fes  ayms  eau  le  pleinement  &  pai- 
siblement ,  fans  fourîVir  qu'il  leur  foit  fait  a.ucun 
trouolé  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  co,>ie 
defdites  Prefemes  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
jtu  commencement  ou  à  la  fin  du  Livre 3  foy  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  pre- 
mier nôtre  Huiificr  ou  Sergent  de  faire  pour  l'éxecu- 
tion d'icelles  tous  actes  requis  Se  neceiîiircs  ,  fari^ 
clemander  autre  prrmiffion  ,  Se  nonobstant  clameur 
âe  Haro,  Charte  Normande  èc  lettres  tà  ce  contrai» 
fes.  Car  tel  eft  notre  plaiiïr.  Donné  à  Paris  le  qua- 
trième jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fepe 
"jeens  vii*gt  deux  ,  &c  de  notre  Règne  le  huitième. 
Par  le  Roi  en  fon  Conleil  ,  C  A  R  P  O  T. 


Septembre  17  zz» 

Signé  BALLARD,  Sjndic, 
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